
Le sommet 
de Londres 
et l'endettement 

Les pays d'Amérique latine 
les pktt endettés sont à bout de 
patience. L’heure e’est jés à 
r atteste on à le négociation 
ma b à ractioo» Le gouveroe- 
ment boifties a amsâ annonce 
mercredi 3» maïqa'Q suspendait 
provisoirement le remboarse- 
nest de .ses. dettes - 1,05 mil- 
liard de dollars - contractées 
auprès des banques privées 
étrangères. Cette décision a été 
prise après des négociations 
avec la Confédération des tra- 
v ailleurs boliviens et apparaît 
comme «ne concession faite à ce 
syuEctL ■ 

An même moment, au porte- , 
puoie du gouvernement argentin 
a fait savoir que les ministres 
des affaires étrangères du Bré- 
sil. dn Mexique, de la Colombie 
et de l'Argentine se réuniraient 
après le sommet des sept grands 
pays industrialisés qui se tiendra 
à Londres du 7 an 9 juin. « Il est 
nécessaire de savoir ce qui se 
passera au cours de ce sommet 
avant d'adopter un résolution 
commune », a-t-il indiqué. 

Cette déclaration, venant 
après l'appel solennel lancé par 
tes présidents de ces quatre pays 
le 19 mai, marque bien l'exaspé- 
ration de responsables politiques 
qui ont le plus souvent accepté 
de faire supporter à leurs popu- 
lations des sacrifices considéra- 
bles pour tenter de sortir de 
leurs difficultés et voient leur 
efforts réduits à néant par la 
hausse .des taux d’intérêt améri- 
cains. v- 

Forts de Fapptd de leurs opi- 
nions. convaincus ^pie les palBa- 
tifs jusqu’à présent uflficês pour 
colmater les brèches ne sont pins 
de saison, ees pays sont parfai- 
tement fondés à demander 
qu’une négociation s’ouvre avec 
leurs créditeurs pour jeter les 
bases d’un règlement global de 
T angoissant dossier de fendette- 
raeat. A défaut, la qwstkm qd 
risque de se poser bientôt ne 
seca plus de savoir s*Bs peuvent 
payer mais bel et tien s’ils wn- ; 
lest payer. 

Les pays mdastrfafisés sont 
donc mis an pied du mur, et an 
premier chef les Etats-Unis* qui ! 
mènent me politique budgétaire , 
et monétaire désastresse, même ! 
si h reprise qui s'y développe ; 
profite à d'antres, comme en , 
témoigne r$mpfteur du dÊRdt 
budgétaire. 

(1 n'est pas douteux que 1ers 
dasommeede Londres les « par- 
tenaires » de M- Reagan abor- 
deront use fins de plus cette 
question essentielle des taux 
d’intérêt. Auront-ils quelque 
chance d'être entendus ? 
Jusqu'à présent, Washington a 
opposé une fin de non-recevoir à 
toutes les demandes faites es ce 
sens. Mais un élément nouveau 
est intervenu ces dernières 
semaines : des craquements 
inquiétants se sont fait entendre 
dans le système bancaire améri- 
cain. au point que la Réserve 
fédérale des Etats-Unis a dn 
publiquement déclarer qu’eüe 
était disposée' « à prêter, et 
même & prêter massivement», 
pour éviter tout sinistre. A 
défaut ■ d'entendre ses alliés 
M. Reagan, entendra peut-être 
ses banquiers. 




L'Algérie renforce La Chine plaide Les primes 
les droits de la femme pour la détente des Muniras 


Le nouveau code de la famille 
atténue les inégalités 
entre les sexes 


A Paris, M. Zhao Ziyang Des élèves de l'ENA 
affirme avec vigueur veulent lutter 

la volonté de paix de son pays contre les privilèges 


De notre correspondant 


Alger. - A l*avant-veffle du début 
du ramadan, période pendant 
JaqueSa, en principe, tes passions 
s'apaisent. ('Assemblée populaire 
nationale a adopté, mardi 29 mai, un 
code de la famille, au terme d’un 
débat commencé le moût précédent 
(le Monda du 2S avril!. San que tous 
Isa députés appartiennent au FIN. 
r unanimité ne régnait nullement 
quant au projet présenté par le qot>- 
vemarmnt. et une batailte d'amende- 
ments a eu lieu dans K hémicycle, où 
les femmes, principales intéressées, 
ne «ont que quatre. 

Mercredi, après le vote de ces 
amendements, les services compé- 
tents de f APN travaillaient encore A 
la mise an forma du texte définitif 
que le chef de l'Etat a «ente purs 
pour promulguer. Les milieux judi- 
ciaires préfèrent attendre le Journal 
officiel pour porter une appréciation 
dans une a ffai re si déficate que les 
autorités avaient dû retirer un pre- 
mier projet an 1981, en raison des 
protestations de certaines militantes, 
qui te trouvaient beaucoup trop 
timoré face aux traditionalistes. 
La mouture adoptée résulte d'un 
dosage savant , entre la coutume 
andenne at lasaspiretions au modan- 

: resme, ' _ •••_ • 

; du opST^g&ênt la froly gx m taroais^ 
y met dre ccqt*tion*qui eh Bmtter» j 
l' existence dans., la pratique. | 
Les épouses doivent être traitées ; 
avec tôouité*i<f compris matérieae- \ 
roentr ta première femme d'un i 
homme qui désira contracter un 
second mariage peut demander le ; 
durée» si «8a n'y consent pas. U 
s'agissait, ifit-on affiCteHament de i 
ne pas créer une situation dans 
laqueHè - tes polygames, souvent 
âgés, ser ai en t montrés du doigt pour ; 
une décision prisa dans un c on texte 
ancien, tout en Instituait des verrous 
dénatura à limiter les futures candi- 
dats. 

Sujet à dn dispensas, râge légal 
du mariage est de vingt et un ans 
pour les hommes et de cfix-huit ans 
pour tes femmes. La texte voté 
affirma le droit de la femme dans le 
choix de son conjoint. Le tuteur 
mat rimo n ial , ne peut pas interdire le 
mariage à la jeune fille ou l'y 
contraindre, » alla ne le désire pas. 
L'épouse peut demander te divorce 
en cas d" infirmité du conjoint, de 
conduite, immorale établie ou 
d’absence de plus d'un an du dorrû- 
cSe conjugal sans excuse. En cas de 
rupture du mariage, te droit de garde 
des enfants est d'abord dévolu à la 
mère. 

Même s'3 comporte des lacunes, 
le code de te famille a le mérite de 

combler ta vide juridique préexistant. 
En r absence de textes législatifs 
jusqu' A ce jour, las magistrats 
devaient se prononcer en s'inspirant 


de sources fondamentales, essentiel- 
lement le Coran. Des «consulta- 
tions», parfois très vagues, des 
experts raligtaux ne facilitaient pas 
les choses. Par exemple, dans les 
problèmes de succession. Le projet 
présenté par le gouvernement atté- 
nue les cfiscrimmaôons entre sexes 
dans la détermin a tio n des droits à 
l'héritage, discririiinations poussées 
au point d'accorder une part à ('Etat 
en cas d'absence d'héritier mâle. 

La Charte nationale adoptée en 
1978 promettait des actions visant à 
* transformer une sorte (f environne- 
ment mental et juridique, parfois pré- 
judiciable à )' exercice des droits 
reconnus de réponse et de la mère et 
è sa sécurité matérielle et morale ». H 
aura faite attendre huât ans. L'évolu- 
tion peut se poursuivre par de nou- 
veilas mesures législatives- Elle résul- 
tera, surtout des comportements. 
Les femmes, qu occupent déjà (tes 
postas de .responsabilité en Algérie, 
per exempte dans ta magistrature, 
peuvent y contribuer. On (fit aussi 
que tes épouses de certains diri- 
geants ont une influença. 

JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE. 

' ' (Lire le suite page S.) 


Pour la seconde journée de sa 
visite en France, le premier ministre 
chinois, M. Zhao Ziyang, s'est 
rendu, ce jeudi 31 mai, par TGV 
spécial, à Lyon puis à Vienne, où il 
était l’hôte de M. Mermaz, présh- 
dent de l'Assemblée nationale et 
maire de h ville, qui devait notam- 
ment l’accompagner dans la visite 
d'une Centrale nucléaire. 

Mercredi, le chef du gouverne- 
ment chinois avait déjà été reçu par 
M. Mermaz à l'hôte] de Lassay et 
avait prononcé à cette occasion, 
devant un auditoire de parlemen- 
taires français et en présence de 
M. Mauroy, un important discours 
de politique étrangère dans lequel il 
a affirmé avec une vigueur inaccou- 
tumée la volonté de paix et de 
détente de son pays. A cet égard, les 
propos de M. Zhao Ziyang tran- 
chaient fortement sur les thèses 
autrefois à l’honneur i Pékin concer- 
nant • rinévUabillté de la guerre » 
et le caractère illusoire de ia détente 
entre les blocs. La Chine, depuis 
plusieurs années, a déjà fait savoir 
qu’elle souhaitait Etre assurée d’un 
- environnement pacifique pro- 
longé ». Rarement, toutefois, son 
désir de voir se rétablir un dialogue 
entre l’Est et l'Ouest avait été 
exprimé avec autant de netteté. 

Après avoir souligné aue • la paix 
mondiale est indivisible », le pre- 


mier ministre chinais a particulière- 
ment évoqué la situation en Europe 
et la tension qu'y provoque « l'esca- 
lade dans la course aux armements, 
notamment aux armements 
nucléaires » i laquelle, a-t-il dit, se 
livrent « les superpuissances ». 

« Face à cette situation, a pour- 
suivi M. Zhao Ziyang, U est tout à 
fait légitime que les peuples euro- 
péens exigent d'urgence le désarme- 
ment et la détente des relations Est- 
Ouest. Nous estimons que 
l’indépendance et ta souveraineté 
des divers pays d'Europe doivent 
être respectées, et leur sécurité 
assurée Nous apprécions les efforts 
déployés à cet effet par les pays 
d’Europe occidentale en vue de pro- 
mouvoir leur union, nous sommes 
favorables à la détente des relations 
entre les pays d’Europe de l’Est et 
de l’Ouest, et nous souhaitons aussi 
voir la détente des relations entre 
les Etats-Unis et l'Union soviétique, 
car tout cela est dans l’intërét de la 
paix aussi bien en Europe que dans 
le reste du monde. » 

Affirmant que ie peuple chinois 
* estime de son devoir sacré de 
contribuer au maintien de la paix 
mondiale », M. Zhao a ensuite évo- 
qué plus précisément la crise des 
euromissiles. 

(Lire la suite page 4.) 


LE CONGRÈS DES NOTAIRES A VERSAILLES 

Les incertitudes d'une réforme 


En prenant pour sujet de leur 
quatre-vingtième congrès, réuni h 
Versailles du 28 au 30 mai, ■ Le 
notariat et les personnes protégées », 
les notaires français entendaient 
montrer qu’ils savent dépasser leurs 
préoccupations immédiates et ouvrir 
«tes débats de portée générale et 
sociale. En l’occurrence, il s’agissait 
d'examiner les incidences que peu- 
vent avoir, dans chaque étude, les 
textes (loi du 24 décembre 1964 et 
loi du 3 janvier 1968) qui protègent 
actuellement les mineurs de dix-huit 
ans qui n'ont pas capacité pour agir 
avant leur majorité, et ceux qui, 
majeurs, sont également réputés 
incapables à cause d’un handicap 
mental ou physique et se trouvent 
placés sous des régimes aussi divers 
que la sauvegarde de justice, la 
curatelle ou la tutelle. 

Cependant, le débat ouvert sur 
cette question, et à la faveur duquel, 
comme le disait l'on des rappor- 
teurs, - nous voulons montrer que le 
notariat a aussi du cœur », ne pou- 
vait empêcher l'expression d'une 
autre préoccupation : la réforme du 
notariat mise en chantier depuis 
deux ans par la chancellerie. Le pro- 
jet a suscité des remous. Certains 


par J.-M. THÉOLLEYRE 

ont estimé qu’il constituait une 
atteinte aux libertés. L'occasion 
était donnée à la séance d'ouverture 
du congrès de Versailles de remettre 
les choses au point et de dissiper 
quelques malentendus. 

Ainsi, répondant au discours de 
M. Paul Chardon, président du 
Conseil supérieur du notariat qui, 
cane contester l’utilité d’une réforme 
dans l’intérêt à la fois de l’usager, de 
l’Etat et des notaires, avait dit que 
ces derniers » exigent à tout le 
moins que la réforme ne se fasse pas 
contre eux ». M. Robert Badinter a 
pu apaiser, dans une certaine 
mesure, un auditoire qui. a priori, 
ne lui paraissait guère favorable. Le 
premier apaisement est venu d'une 
proclamation de principe, que le 
ministre avait d’ailleurs exprimée, il 
y a un an, à Avignon, au congrès 
précédent : le notariat doit demeurer 
lui-même, c'est-à-dire une profession 
libérale exerçant un service public 
dans le cadre d'un monopole. 

En d'autres termes, il n’est pas 
question de fonctionnariser, mais il 
n'est pas question non plus de libéra- 


liser sans frein. Comment, dans ces 
conditions, peut s'opérer le change- 
ment souhaité par la chancellerie ? 
La réforme envisageait la dispari- 
tion de ce qu'on appelle « le droit de 
présentation » du successeur d'un 
notaire dans son office ministériel. 
La profession a vu là une remise en 
cause de la valeur de patrimoine que 
présente une étude pour le notaire 
arrivé en fin de carrière et qui 
décide de se retirer. Or le garde des 
sceaux a été formel : la disparition 
du « droit de présentation -, terme, 
a-t-il dit, qui fleure le parfum de la 
finalité de charge, ne saur ait tou- 
cher pour autant à la reconnaissance 
de ia propriété des études. 

Un autre aspect du projet 
inquiète tout autant les notaires : 
la possibilité donnée à des jeunes 
ayant la compétence pour exercer, 
d'ouvrir des études dans des régions 
de leur choix où elles sont insuffi- 
santes en nombre. Pour le minis- 
tère, augmenter le nombre des 
notaires apparaît en effet, une néces- 
sité. En 2960. a rappelé M. Badin- 
ter. 6 622 notaires traitaient 
2 S86 000 actes. 

( Lire la suite page 8. ) 


La question des primes que tou- 
chant les fonctionnaires, les «indem- 
nités accessoires des traitements ». 
n'a jamais été traitée clairement et 
ouvertement. Aucun gouvernement 
n’y est parvenu. Depuis 1981, 
M. Arûcat Le Pore, secrétaire d'Etat à 
la fonction publique, a ouvert le dos- 
sier. Le premier ministre a lui-même 
demandé un rapport sur le sujet è un 
membre de la Cour des comptes. 
Une loi de 1983 a même prévu le 
publication tous les deux ans d’un 
« rapport s sur les indemnités de 
toute nature versées par l'adminis- 
tration. 

Pour te moment, ce s études n'ont 
abouti à aucun résultat ou tout au 
moins à aucune publication. Les réti- 
cences. pour ne pas parler des résis- 
tances, auxquelles sa heurtent tes 
enquêteurs sont solides. Un groupe 
d'élèves de l’Ecole nationale d'admi- 
nistration veut tenter de les contour- 
ner et a créé une Association pour la 
réforme des indemnités acces- 
soires (1) des hauts fonctionnaires. 
Ses fondateurs revendiquent 
soixante-dix-huit adhérents représen- 
tant «toutes les sensibilités politi- 
ques» parmi les cent trente-cinq 
élèves de la promotion Louise-Michel 
qui ont terminé leur scolarité à l'ENA 
te 29 mai. 

Cette association, soutenue par la 
section CFDT de r école, aurait — au 
dire de ses animateurs — reçu des 
encouragements du cabinet de 
M. Le Pore. EHe se propose de lever 
le secret, de combattre l'ami traire et 
de dénoncer tes privilèges qui entou- 
rent l'attribution des primes. Elle 
lance un appel aux anciens élèves de 
l'ENA en poste dans les administra- 
tions pour qu'ils lui fassent connaître 
le montant de leurs primes. E/te 
s'engage è publier chaque année un 
état de ces rémunérations annexes 
par ministère et, si possible, par 
direction. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 6. 1 

(1) 13, rue de rUniverriié, 
75007 Paris. 


A nos lecteurs 

La distribution du numéro du 
Monde du 31 mai a été grave- 
ment perturbée, mercredi après- 
midi à Paris, par une grève des 
porteurs de journaux des Nou- 
velles Messageries de la presse 
parisienne. La plupart des 
points de veste n'ont pu être ap- 
provisionnés. Les livraisons de 
France-Soir, du Nouveau Jour- 
nal et de Paris-Turf ont été 
également affectées par ce 
conflit qui a pour origine une 
réforme de la distribution. 

Nous présentons nos excuses 
à ceux de nos lecteurs qui n’ont 
pas trouvé leur journal auprès 
de leur marchand babitueL 


( ar/wr 



AU JOUR LE JOUR tlVANOV», DE TCHEKHOV. A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

Le Soleil avait rendez-vous L'urgence d'un monde 

avec la Lune, mercredi soir. 

SSS£rS plus fraternel 

bonne mise en scène. Les 

vedettes ont obéi au doigt et à Unâ ruine. Un être qui a lâché champs, un intendant. Un voisin, 

l’œil aux instructions du rêa- prise, qui se laisse couler par te fond. Pavai Lébédev, éprouve encore pour 

lisateur. 0“* n a P |uS ™ courage ni honte. Qui lui un attachemenr affectueux. Lui et 

Tl' n#u nlus à entiche 00 v0ut P ,us< N® peut P |us * Même sa fille Alexandra voudraient l'arra- 

- un peu pius u kuuc , m pensionnaire d'hôpital psy- cher à sa solitude. Mais non : Ivanov 

madame, s il vous plaît. Bien. Mttic .« h» — ,ki„ » 

Vous remontez lentement à la 
rencontre de monsieur. Les 
nuages, je ne veux pas vous 
voir dans le champ ! Tu 
cadres d’abord sur madame, 

Léon! Et monsieur recule 
d'un pas. Parfait f On y va ! 

On se serait cru à un face- 
à-face Simone-Lionel. Le 
spectacle terminé, chacun est 
reparti pour rejoindre son 
bout d'horizon. Jusqu'à la 
prochaine, dans un an ou dans 
dix. 

JACQUES CELLARD. 



Une ruine. Un être qui a lâché 
prise, qui se laisse couler par te fond. 
Qui n’a plus ni courage ni honte. Qui 
ne vaut plus. Ne peut plus. Même 
pas un pensionnaire d'hôpital psy- 
chiatrique. Mats un de ces hommes 
hébétés, sans regard, muets, que la 
police, alertée par une assistante 
sociale, découvre, nu, assis dans te 
noir, sans réaction aucune, ou dont 
tes pompiers ramassent le corps, 
dans le fleuve. 

Tel est te Nicolas Alexéevitch iva- 
nov. dont Tchékhov a la stupéfiante 
idée de faire 1e protagoniste principal 
de la première de ses grondas pièces, 
Ivanov. Or ce déchat d'humanité 
n’est pas, comme il aurait pu l’être 
dans une nouvelle de Dostoïevski par 
exemple, un chômeur des chantiers 
navals de >Ue Vassîlievski. à Pérers- 
bourg. Non, c'est un petit proprié- 
taire terrien, il a une maison, des 


champs, un intendant. Un voisin, 
Pavel Lébédev, éprouve encore pour 
lui un attachemenr affectueux. Lui et 
sa fille Alexandre voudraient t’arra- 
cher â sa solitude. Mais non : Ivanov 
n'est pas rattrapable, il tient déjà, de 
ses doigts crispés, la mon dans sa 
poche. 

MICHEL COURNOT. 
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Un président pour demain 

par ÉTIENNE BAUER (*) 


LETTRES AU Wfnêt 


C URIEUX pays que la 
France! Ses passions, ses 
divisions, ses thèmes appa- 
rents de réflexion, n’ont que peu de 
rapport avec le temps présent et 
avec les tâches qu’elle a à accomplir. 

Nous sommes dans une crise 
grave, longue, qui - comme toutes 
les crises d’ailleurs - n’est que 
l’accouchement d’un monde 
inconnu. Nous pouvons cependant 
imaginer que la technologie en sera 
tout à fait différente, donc que les 
rapports de production et les notions 
mêmes de travail, de chômage, de 
métier, seront complètement boule- 
versées, d’une maniéré actuellement 
imprévisible. 

Nous savons aussi que la France 
est un pays de cinquante millions 
d'habitants sur les quatre cent sept 
milliards d’un monde interconnecté. 
Au XVII e siècle, elle représentait 
plus de la moitié de la population de 
l'Europe, à une époque où seule 
celle-ci comptait. D’où notre histoire 
glorieuse, et notre présent plus pâle. 

On voit mal ce petit pays ouvert 
s'enfermer derrière des barrières 
douanières comme l'Allemagne 
hitlérienne l'avait fait en 1933. Mais 
ce petit pays ouvert doit se préparer 
à l*avemr et à une adaptation à un 
monde en mutation totale. 

Que dit-on dans la nie, dans les 
colonnes de nos journaux ? On 
entend de vieux slogans : ecole libre 
ou école d'Etat ? Alors que l'école 
française, publique et privée, est 
celle qui comporte le pourcentage le 


Trop d'hommes politiques, 
plongés dans les rêves du passé, ne 
semblent pas compre n dre que sans 
investissement et sans compétition, 
pas d'emploi ! La seule façon de lut- 
ter contre le chômage c'est de créer 
le système de production de demain. 
Les fantasmes de ces hommes rap- 
pellent un slogan entendu au 
moment des élections : « Nous ne 
gérerons pas la crise». Bien 
entendu, c’était vrai : la crise allait 
nous contraindre. 


L'appel & une idéologie . 

aux schémas dn XIX e siècle, est 
commun à partie de la droite 
comme de la gauche. Les deux se 
battent sur des thèmes qui feraient 
rire, ou pleurer, un observateur exté- 
rieur, et se raccrochent confortable- 
ment à des certitudes fondées sur 
des analyses anciennes de situations 
qui n’existent plus. 

La vie politique est marquée par 
ce comportement extravagant. La 
droite vote contre tous les projets de 
la gauche. La gauche voterait contre 


tous les projets de la «boite. La subs- 
tance des projets semble n'avoir 
aucune importance. Quel spectacle 
va Dous donner le débat sur l’école ? 
Les problèmes de fond, ceux qui 
intéressent les enfants, seront-ils seu- 
lement évoqués ? 

Une lueur est apparue au moment 
où le président de la République a 

S ris en ce qui concerne l'acier des 
écisions courageuses, qui semblent 
bien être intervenues contre hier et 
pour demain Q en «xwin?’” 8111 le 
prix humain et politique. 


plus important d'échecs scolaires en 
Europe, celle qui impose aux enfants 
' mum d'heures de classe par 


Le clivage automatique 
qu'entraîne l'élection du piésùtent 
doit-il s'éterniser pendant tout le 


le maximum d'heures de classe par 
an, comprimé dans le plus petit 
nombre ae jours scolaires annuel, fl 
est incroyable que personne ne soit 
descendu dans ta ne pour protéger 
les enfants contre un système aussi 
absurde. 

N'entend-on pas également dire 
— autre aberration — que le main- 
tien de l'emploi du même nombre 
d'ouvriers dans le même lieu et avec 
ta même satisfaction est possible, 
alors que — malheureusement pour 
certains, mais inévitablement — les 
mutations les plus radicales se font 
d ans l’industrie. 


(*) Président du Centre international 
de formation en politique énergétique. 


-LU- 


« L’Aiidace on Fenlisement », S ALAIN LIPIETZ 

La nouvelle alliance moderniste 


^^1 je n'étais pas per- 
// suadé qu'il peut y 
11 avoir une issue 
rigoureuse et solidaire, que les . 
travailleurs peuvent la découvrir 
avec les hommes qu'ils ont porté 
au powoé et, s'il le faut, la leur 
imposer, ; je n'aurais pas écrit ce 
livre, » juger l'ouvrage que vient 
de publier Alain Lipietz en fonc- 
tion de ce propos, même expli- 
cite, serait toutefois une erreur. 
L'Audace ou l'enlisement est un 
récit avant d'être -un essai défi- 
nissant cette issue c rigoureuse 
et solidaire». 

On y lit, racontée au « peuple 
de gauche », l'histoire de notre 
économie depuis presque trente 
ans autant qu'on y trouve une 
analyse des réalités qui ont lait 
évoluer la politique économique 
de la gauche. Dans ce récit, le 
talent d'Alain Liptetz fait mer- 
veille. La t partie de béret» à 
laquelle se livrent patrons et 
salariés dans le conflit qui les 
oppose pour le partage du 
revenu national n'est qu'un 
exemple de sa verve constante. 

Les images qui jalonnent le 
texte sont d'une justesse sou- 
vent saisissante. Telle cette mise 
en perspective du 10 mai 1981 : 
t Fi, par un miracle inouï, Hs se 
retrouvèrent un soir sous une 
pluie d'orage à damer une vic- 
toire de PMU : au comptage des 
urnes, ils avaient joué le bon 
numéro. » Ou encore cet c Inno- 
vez. bon Dieu I » qui définit ce 
que l'auteur appelle la c nouvelle 
alliance moderniste ». Car les 
courants d'idées qui parcourent 
la société française vont être ici 
contrastés et étiquetés. Et cette 
taxinomie débridée — qui frise la 
taximanie — donne lieu, là 
encore, à des inventions savou- 
reuses (connaissez-vous la diffé- 
rence entre un t vichyste mou » 
et un rt-sodal-sadique » ?). 

Au total, c'est un tableau - 
mais de style franchement 
hyper-réaliste - qui est fait du 
supermarché des idées (peut-être 
ne s'agit-il d'ailleurs que d'une 
supérette ?) où se fournissent 
nos gouvernements, quelle que 
soit leur couleur, lorsqu'il s'agit 
d'élaborer des politiques écono- 
miques. 

D'un bout à l'autre de ce récit, 
une thèse est défendue : la gau- 
che continuera de s'enliser si elle 
ne fait pas preuve d'une audace 
sociale plus radicale. Il n'y a pas, 
comme l'a clamé le PC, de trésor 
caché. On a tort d'attendre, avec 
le PS, que le progrès vienne des 
c puces électroniques et des bac- 
téries » plutôt que d'une mise en 
exploitation du a gisement de 
productivité qui réskie dans la 
créativité des travailleurs ». 
Rédure sensiblement la durée du 
travail, réformer notre fiscalité, 
éventuellement sortir du SME et 


protéger notre économie, voilà 
les premiers éléments de la vaste 
entreprise d'engineering social 
qui est nécessaire... 

Peut-être. Mais l'argumenta- 
tion proposée va-t-elle convain- 
cre ? Et, surtout, pourquoi' une 
telle réticence — répulsion 7 — 
pour tout ce qui touche à l’entre- 
prise, tout ce qui a trait à la 
nécessité d'une transformation 
de l'organisation définie et ani- 
mée par nos capitalistes. 
A. Lipietz souligne à maintes 
reprises qu'effectivement. 
aujourd'hui, « les patrons ne peu- 
vent pas payer» et que cette 
incapacité est un verrou décisif 
pour nombre d'avancées 
sociales. 

Il note en outre que, même si 
on peut espérer en subvertir la 
logique, l'entreprise « reste peut- 
être un compromis nécessaire 
avec l'air du temps, peut-être 
une nécessité indispensable à 
l'horizon de notre temps » (le ton 
ailleurs si décidé est soudain 
hésitant). Et pourtant, il va 
conclure de façon étonnante : 
«r Nous héritons d'un capitalisme 
métSocre. il faut faire avec. » 
Mais pourquoi la gauche ne 
devrait-elle pas, en même temps 
qu'elle mettrait en œuvre ces 
innovations sociales qu'appelle 
A Lipietz, promouvoir un dyna- 
misme accru de ces capitalistes 
dont elle ne peut se passer 7 
Penser qu'à elle seule une trans- 
formât km des rapports sociaux 
peut l'assurer, les travailleurs 
prenant eux-mêmes en charge la 
gestion et les stratégies de leurs 
entreprises, est une illusion. 

Cela n'est pas le moindre des 
paradoxes qu'il faille attendre 
d'un gouvernement de gauche, 
non seulement qu'D sache mobili- 
ser l'intelligent» et l'énergie des 
travailleurs, mais aussi qu'il 
insuffle à l'organisation des 
« patrons », prise dans son 
ensemble, ce supplément 
d'esprit d'entreprise qui lui fait 
défaut. Avoir des capitalistes 
moins «r médiocres » ne veut en 
effet pas dire nécessairement 
avoir des travailleurs plus 
exploités-. Si précisément la 
mobilisation de ces travailleurs 
est accrue, que les rapports 
sociaux changent dans l'entre- 
prise, avoir des capitalistes 
moins médiocres impliquera «a» 
t les patrons pourront payer 
mieux». 

Ce n’est pas parcs que ri elle 
marche, ainsi sur ces deux jambes 
— comme cfisait l’autre - que 
l'audace de la gauche pourra ne 
pas s'avérer avoir été de la témé- 
rité. 


ANTON BRENDER. 


* Editions la Découverte, 
370 p, 79 F. 


CMvaaat et bob cmtraindre 


L’école publique n’est pas 
« r école sans Dieu ». L’expérience a 
prouvé que de nombreux catholi- 
ques n’ayant fréquenté que le laïc ne 
sont pas devenus pour autant des in- 
firmes de h foi. Et que dire des pro- 
testants ! 


En un temps où l’on croît souvent 
ne b transmission de l'identité 


doit-il s'éterniser pendant tout le 
septennat ? 

fl existe, d’un côté comme de 
l’autre, des hommes capables de tra- 
vailler ensemble pour b France de 
l'an 2000. fl faut faire appel à eux 
comme le général de Gaulle avait 
essayé de le faire en 1958. fl ne sou- 
haitait sûrement pas une France 
coupée en deux. 

Ne pourrait-on pas surmonter, dès 
aujourd'hui, les cloisons artiflcrâlles 
pour construire demain ? 


d’une famille spirituelle passe par 
une école spécifique, je crois que 
l'enseignement public a permis — et 
permet - de préserver le droit à b 
différence. Mais, en laïc convaincu, 
si j'essaie de convaincre autour de 
moi, je ne me sens pas le droit de 
contraindre. 

Chargé de formation des maîtres 
de l'école publique, j'ai lu à mes 
élèves, au début de chaque année 
scolaire, de 1959 à 1981, des extraits 
de l'admirable livre d'Edmond Mi- 
chelet Rue de la Liberté. L’auteur 
raconte comment, à Dachau, il dé- 
couvrit « un être exceptionnel » , 
Georges La pierre : ce secrétaire na- 
tional du SNI, dans les conditions 
quç l'on imagine, travaillait à b ré- 
daction d’un manuel d’histoire de 
France qui devait contribuer à une 
meilleure éducation des jeunes Fran- 
çais. L'ancien ministre évoque aussi 
l’agonie d’un jésuite enseignant, le 
Père Dillard, qui, dans son délire, 
cite toute une série de noms, et lors 
d'un ultime retour à b conscience 
claire, tandis que ses compagnons 
d’infortune lui répètent cette litanie 
a priori dénuée «le sens, se met à 
pleurer en déclarant : » Comme c’est 
étrange. Je vous ai donné là les 
noms des élèves de ma dernière 
classe de philosophie. » Ainsi com- 
mençait une série d’entretiens consa- 
crés à b déontologie— 

Sur ce sujet, j'ai entendu, à l'As- 
semblée nationale, Mgr Honoré re- 
gretter que l’école publique — ligo- 
tée par b neutralité - ne transmette 
que des « valeurs creuses » (ce fut 
l'expression employée). Mais, c'est 
un philosophe catholique, Pierre 
Jouguelet, qui, dans une des rares 
études récentes consacrée s à b laï- 
cité (1). écrivait : « Il n’est pas in- 
différent qu'tut enfant sache distin- 
guer ce qui est prouvé et ce qui ne 
l’est pas. ce qui est sûr, probable, 
souhaitable, invraisemblable, ce qui 
se tient dans les propos d'autrui et 
ce qui ne se tient pas. Jusqu'Ici il 
participait à des milieux de vie : fa- 
mille. quartier . bandes enfantines, 
qui lui apprenaient à juger d’ins- 
tinct selon le permis et le défendu, 
l’utile ou le nuisible. Mais, devant 
un problème de robinet, il lui faut 
juger selon le vrai... De ce fait. 


l'écolier franchit un seuil en deçà 


mais non une vie morale... authenti- 
que u. (...) En ce sens, l'orthographe 
et la géométrie élémentaire ne sont 
pas étrangères à l’éducation morale, 
elles apprennent à bien penser, ce 
qui est à la fois la condition et le 
germe (T une morale personnelle. » 
Et Pierre Jouguelet ajoute : * Tel 
prêtre chargé du catéchisme d'une 
paroisse populaire notera que son 
auxiliaire te plus puissant n’est pas 
du côté de la famille ou de la bande 
enfantine, mais de l’école laïque, 
parce que celle-ci apprend, fût-ce au 
niveau de l'arithmétique, à penser 
en termes de vérité » 

Non l'école publique ne transmet 
pas seulement des « valeurs 
creuses ». Tout éducateur, qu'ü soit 
du public ou dn privé, bâtit un socle 
en apprenant à ordonner la pensée, à 
réfléchir. A partir de ces fonde- 
ments, la possibilité existe d’accéder 
à des valeurs spirituelles, philosophi- 
ques. 

JOSEPH PINARD, 

agrégé d’histoire, 
député FS du Doubs. 


(1) Laïcité, liberté et vérité. Editions 
Casterman, 1970. 


Une panoplie de valeurs 
fanées... 


Le contena de l'article de 
M. André Henry (le Monde du 
3 mai) a quelque chose de sidérant. 
M. A. Henry, président de 
Citoyens 2000... voyons un peu, de 
quelle époque parlons-nous ? 
2000 avant Jésus-Christ ou 
2000 après? 

« Liberté, égalité, fiscalité ». 
comment ne pas s’empêcher de grin- 
cer des dents face à cette panoplie 
de valeurs fanées, de morale péri- 
mée, mises bout à bout pour défen- 
dre l'idée de fiscalité? A l'aube du 
vingt et unième siècle, nous sommes 
pourtant en droit d'espérer une 
conception plus fraîche et colorée à 
l'égard de l'impôt; et non pas ce 
vieux limon nauséeux sorti des eaux 
donnantes d’une conscience ahurie. 

Car, enfin, à quoi rime ceue 
« conscience collective » (morte 
avec l'instruction civique) dont nous 
parie M. Henry ? 

Mais quel cauchemar ! Au pire, je 
préférerais encore b ressource d'une 
« philosophie individualiste ». que je 
ne défends d'ailleurs pas, à cette 
. conscient» solidaire de la société, 
seule capable d’éclairer b fiscalité » 
que nous offre l'auteur. 


Lotte des disses 
eu solidarité 


Do PS à le Pea 


Fidèle lecteur de votre journal 
depuis trente ans. je vous prie de 
trouver ci-après les raisons de b per- 
plexité, du désarroi et finalement de 
l'irritation que j’éprouve à b lecture, 
depuis plusieurs mois, des analyses 
que vous faites du problème de 
l'immigration. 

Un leitmotiv revient sans arrêt 
sous b plume de vos rédacteurs, sur 
les antennes de notre télévision, dans 
les haut-parieurs «le nos transistors. 
• Une importante communauté 
musulmane restera en France et 
nous devrons apprendre à vivre avec 
elle. • Se moque-t-on «lu monde en 
lançant cette. exhortation ? Est-ce de 
l'hypocrite démagogie commerciale 
et pétrolière ? Car, enfin, a-t-on bien 
réfléchi au fait que pratiquement 
chaque us et chaque coutume, cha- 
que obligation édictée par les pré- 
ceptes de cette religion qui se veut à 
b fois croyance et loi civique abso- 
lue, sont en contra«ifction avec les 
us, coutumes, croyaxxx» mais sur- 



Et quelle société, parions-en ! 

Celte qui est prônée dans l'article 
nous rappelle l’ordonnance tuent 
a dmira ble et rassurant des plans et 
des déliés dont le bon instituteur 
républicain poss é da i t naguère le 
secret, et qoe semble regretter 
aujourd’hui M. Henry. 

Sérieusement, une telle société 
est-elle concevable à présent ? 

Qui donc se pose encore b ques- 
tion? 

Mais je vois bien «le quels gens il 
s'agit—, Bouvard et Pécuchet ne 
sont pas morts et révent toujours 
d'élaborer des projets fumeux, des 
songes au plus-que-parfait. 

Heureusement, l'avenir s’appar- 
tient pas à ces esprits frileux, à ces 
rédempteurs aux démarches sans 
concept (ou aux «roncepts sans 
démarche), à ceux qui appauvris- 
sent les valeurs à force de les encen- 
ser. Rien ne peut effrayer davantage 
ces esprits que de se sentir libres, 
sans directeur de conscient», dans 
l'obscurité, à tel point qu’ils regret- 
tent amèrement de ne plus voir en 
face «feux ce vieil hibou d'institu- 
teur seulement rendu gâteux 
(comme cela arrivait parfois) par 
l’abus des cantiques moraux d’une 
république conservatrice. 

Le problème de l'impôt n’est pas 
d’être loué en alexandrins civiques, 
il est tout autre. 

Si l’impôt devient impopulaire 
(bissons I l'auteur l'illusion d’un 
impôt véuéré), c’est simplement 
parce qu’il n’est plus adapté aux 
besoins d’une société moderne qui a 
changé. Tel est 1e cas notamment de 
l’impôt sur le revenu. 

CHRISTOPHE TISSOT 
(étudiant. Paris.) 


tout, toi et règlements qui régissent 
notre civilisation ? 

En que citoyen Français, atta- 
ché aux préceptes énoncés dans b 
Déclaration des droits de l'homme 
et à b devise qui figure sur nos édi- 
fices et qui signifie Liberté (dans les 
limites prévues par b loi). Egalité 
(devant ta loi). Fraternité (entre . 
des personnes soumises à b même 
loi), je ne peux l'admettre et s’fl 
faut, pour défendre cette position de 
principe, soutenir pour un temps un 
individu aussi dangereux que 
M. Le Pea, eh bien je 1e ferai ! 

Les immigrés (musulmans ou 
autres) qui désirent rester en France 
doivent abandonner tes traits de leur . 
culture et de leur religion qui s ont 
en contradiction avec b culture du 
pays d’accueil, ou alors ils . doivent 
repartir. Je sois cadre dans une 
entreprise nationale, politiquement 
j’ai toujours voté contre b droite, 
avec une sympathie pour le PS 
jusqu’en 1983. 

BERNARD MAY 
(Paris ifk) 


les Palestiniens 
drivent-ils payer 
pour les crimes taris ? 


L’article de M. André Henry m'a 
beaucoup intéressé. 

Cependant, il faut choisir ; b soli- 
darité n’exclut pas b reconnaissance 
ou b gratitude vis-à-vis de celui qui 
aide tes autres— par solidarité. 

La raison pour tarpielle j'hésite à 
placarder sur ma pente d’entrée le 
montant «tes impôts que je paye c’est 
qu’on a appris, je aras, i ceux que 
j'ai conscience d’aider que ce que je 
paye n'est qu'une trop faible récupé- 
ration sur tes privilégiés d’un sys- 
tème injuste. 

Lutte des «dusses ou solidarité, on 
peut avoir l'un ou l'autre, mais, 
comme 1e beurre et l’argent du 
beurre, oa ne peut pas avoir les 
deux. 

B. DENOIX 
(Paris). 


La réponse «TAfoïs Mertes (le 
Monde du 17 avril 1984). ministre 
adjoint des affaires étrangères de b 
RFA. à l'article «T Elle WïeseL « Un 
peuple mm mémoire», n’est pas 
sans bisser sceptique toute personne 
qui aspire à ce qu'un jour soit répa- 
rée une «tes plus malheureuses injus- 
tices de Hnstoire contemporaine : 
réviction d’fin peuple, le peuple pa- 
lestinien, de sa terre ancestrale et b 
négation de ses droits. 

Ainsi dote, nous savons gré à 
M. Merles de noos le rappeler aussi 
clairement, les gouvernants alle- 
mands. conscients de 1a « charge hfr- 
. rédïtaïre » du « souvenir de l’holo- 
causte », qoe leur a léguée te régime 
natteaal-socî&liste, sont' et resteront 
« spontanément » solidaires de 
l’Etat d'IsrafiL 

Faut-il co mp re n dre par là que le 
gouvernement allemand, celui d’un 
Etat démocratique, un des rares 
Etats de par le monde où règne le 
droit, détermine 'son attitude ac- 
tuelle à l’égard du conflit israélo- 
arabe, et du nceud de b question, te 
problème palestinien, non en..(6nc- . 
tk» de b raison, 'de b justice et dn 
droit mais en -fonction d’une 
« charge » passée, aussi lourde fût- 
elle; «Ton «souvenir», aussi tragi- 
que, aussi grave soit-il. 

Pour quelles raisons, en fonction 
de quelles lois humaines, les Palesti- 
niens auraient-ils à payer pour que 
soit oublié, absous, ce qu’ont fait des 
fanatiques alterna rate J des niilHnm 
de juifs? 

ZAIMFOUÀD. _ 

maUre-assistant 

à F université des sciences sociales 
de Casablanca 


nistes on aux « régimes forts» 
d’Amérique latine. On souhaiterait 
que b Pologne puisse connaître «me 

telle e xp ér ien ce; 

n. - La faible majorité obtenue 
par le président évite les deux 
écueils qu’on pouvait redouter : me 
majorité écrasante qui aurai jeté le 
doute sur b loyauté du scrutin' et en- 
couragé b perpétuation dn régime 
autoritaire ; un échec humiliant 
co ndamnant te pr é sident à choisir 
entre une capitulation, source «le dé- 
sordre, ou une réaction viofctas «te 
nature à aggraver te mal en prokn- 
geaat, «die- aussi. mais dans tes plus 
mauvaises conditions, un régime 
qui, bénéfî«iue i ses débuts» «te- 
venu dangereux par sa «terée: ' ’ ' 

HL — En revanche, b faiblesse 
de cette majorité «fait inciter le pré- 
aident i assouplir progressivement fe 
caractère a ut o ri taire de son gouver- 
nement et à rétablir rapHtemem, 
maïs sans précipitation, tes institu- 
tions démocratiques auxquelles tes 
philippins étaient habitués .avant 
1972. SU réussissait cette transition 
— ses qualités d'homme d'Etat Fen 
rendent capable, — 9 pourrait par b 
suite passer b main à un snccess en r. 
comme scmhte Texiger sa santé, to« 
en sauvegaidant tes résultats positifs 
des débats de son gouvernement per- 
sonnel. Encore fam-Ü que roppast- 
tion se montre raisonnable et qu'au- 
cnne influence ne vienne le 
détourner de cette voie mû, ave c dn 
recul, hri permettrait de figurer «fans 
rhïstoire de son pays co mm e on 
grand président. 

PIERRE RE VOL, 

anden ambassad eu r de France 
aux Philippines. 


L’homme de Neudcrtkd 
était-il amoral ? 


Je me réfère à b lettre de M. Jean 
Rastairc, «Amoralisme» (le Monde 
du 20 avril). 


Que les professeurs souffrent 
d'amoralisme — du moins une bonne 


proportion d’entre eux, — je sms prêt 
à en convenir. Que cela tes ramène 


• en tant qu' individu, au stade du 
nourrisson ». je te veux bien; mais 
qu'ils «régressent» ainsi, en tant 
qu’espèce, à Pâge de Neandcrthal ne 
me paraît pas prouvé. Rien ne noos 
permet d’affirmer «pie l'homme 
neanderthalïen était amoral, an 
Contraire; le fait qu’il ait mystérieu- 
sement disparu pour faire place i. 
l'homme de Cro-Magnon, notre 


ancêtre à tous, plaiderait plutôt en 
sa faveur. «Ce sont tes meilleurs qui 
s’en vont!» 


R BOURGEOT, 

lycée français de La Mena 
■ Tunisie. 


Fiscalité et rnttstissmeat 


Les récentes élections philippines 
(14 mai) - après quinze ans de pou- 
voir personnel du - président 
Maxcos — n’ont donné à celui-ci 
qu’une étroite majorité au lieu de b 


victoire massive que presque tout le 
mande prévoyait Un tel résultat est 


mande prévoyait Un tel résultat est 
sans doute b meilleur possible peur 
tes Philippines et pour le président 
lui-même. 

L — Le simple fait que ces élec- 
tions aient eu lieu et qu'elles aient 
déjoué tes pronostics exagérément 
favorables au président fait justice 
des campagnes pré se nt a nt le gouver- 
nement des Philippines depuis 1972 
comme une dictature totalitaire 
comparable aux goulags commit- 
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La situation actuelle de remploi 
suscite «tes inquiétudes bien légi- 
times et 1e gouvernement souhaite 
«tes investissements qui donneraient 
du travail. Je m’étonne que l’an ne 
se soit pas penché d'un peu plus près 
sur tes difficultés d'investir afin d’en 
voir les raisons. Pour ma part, je 
voudrais tout spécialement appeler 
l'attention sur une des mesures fis- 
cales qui, à mon sens, contrarie 
l'investissement et qui pourrait être 
revue. 

Il s’agit des. ventes de titres en 
Bourse. Un possesseur de porte- 
feuille de titres et qui veut le réali- 
ser, pour créer une entreprise, ne 
peut vendre que pour 233 700 francs 
chaque année. S'y dépasse cette 
somme 9 sera soumis à l'impôt sur 
les plus-values au taux de 15 %. Je 
sms que les mesures actuelles consti- 
tuent un progrès par rapport à ce qui 
avait été institué sous le précédent 
septennat, mais ne pounaitron pas 
dispenser de l'impôt sur les plus- 
values les sommes réinvesties d’une 
manière on d’une autre. ' 

U devrait en être de même dans 
l’immobilier, par exemple. Que Ton 
taxe te revenu du spéculateur maïs 
que l’oa ne tue pas l’initiative et 1e 
goût d'entreprendre en déplorant 
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tout à b fois sa disparition. Cela 
n’est qu'un exemple. Sans doute en 
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n’est qu’un exemple. Sans doute en 
trouverait-on beaucoup d’autres. 
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Les abonnés qui paient par chique pos- 
ai (unis rates) vendront Un joindre ce 
chèque à leur demande, 

. Oangrinru t » d'adresse d&xnitîfs sa 
pnmsoiits (deux semaines ou plus)-; ngt 
■honnis sam invites I formater tear de- 
mande une romaine au moins avant teur 
déptfl. •' 

Joindre la denniro bande «Tenvai 1 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres eu 


■ • Rectificatifs Une interver- 
sion d’alinéas s’est produite dans 
l'article de François de Rose 
« L’atome entre la France et. l’AJte- 
magne », {le Mondé. Idées du 
30 mai) qui risque d'en rendre la 
lecrure malaisée. Le passage qui 
commence par • Ainsi M. Karsten 
Vekgt (S PD) a-t-il demandé » (bas 
de la première colonne), jusqu'à b 
fin, aurait dû. venir après le qua- 
trième alinéa, soit avant «xhii qui 
commence par : « Mais le vrai pro- 
blème n'esi pas*. » 


D’autre part, une ligne -sautée 
dans l'article d’André Fontaine « Le 
vague -à- l’âme-* (le Monde du 
26 mai) dénature 1e sens d’une 
-phrase à ta fin de l'alinéa de la 
« tourne » de l’arttete'en page 2. Le 
référendum dont U est question en 
Espagne porterait sur sent maintien 
dans l'alliance atlantique. 
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AFRIQUE 


Haute-Volta 


Use toitative de cwç ffltat a été déjouée à Ooagadoogda 


Une tentative de coup d’Etat, pré- 
vue pour le hindi 28 mai, a été dé- 
jouée et tu» dizaine d'officiers et de 
sous-officiers ont été arrêtés, diman- 
che 27 mai à Ouagadougou, a-t-on 
appris mercredi, de sources concor- 
dantes, dans la capitale voltaïque. 
Parmi les officiers arrêtés figurent le 
capitaine Maurice Ouedraogo, du 
groupement d’artillerie de Ouaga- 
dougou, le lieutenant Monmouni 
Ouedraogo, ancien aide de camp du 
générai Sangoulé Lamizana, chef de 
l'Etat de 1966 à 1978, et un sergent 
de la hase aérienne de la capitaJe. 
On indique, de source autorisée, que 
les instigateurs du complot enten- 
daient. après le r en versement du 
conseil national de la révolution 
(CNR), que préside le chef de 
l’Etat, le capitaine Thomas Sankara, 
dissoudre tes comités de défense de 
ta révolution (CDR), abolir 1» tri- 
bunaux. populaires de (a révolution 
et proooocer une large amnistie poti- 
tîqne. - 

C’est te première fois qu’au com- 
plot de cette importance est décou- 
vert depuis te coup d’Etat du 4 août 
1983, qui a permis l'arrivée aa pou- 
voir du capitaine Sankara. Cette 
tentative de putsch intervient au mo- 
ment oh le gouvernement révolution- 
naire traverse une crise grav e ; mar- 
quée par la mise en cause, par te 
presse voltaïque, de l'une des princi- 
pales composantes civiles rrorésen- 
tées au gouvernement, la LEP AD 
(Ligue patriotique pour le dévelop- 
pement), liée au Parti africain de 
l'indépendance (PA1). Cette orga- 
nisation de masse a été qualifiée de 
« fractionnisme » et de • putschiste » 
après l’éviction, le 21 mai, de l'on 
des ministres iipadùtes, M- Ibra- 
hima Koné, chargé de te jeunesse et 
des sports. M. Koné avait été accusé 
d'avoir testé de • récupérer », an 


profit de la LIP AD, les manifesta- 
tions « anti-impérialistes de la Jeu- 
nesse » qui se sont déroulées dans la 
capitale voltaïque, 1e 20 mai dernier. 

Depuis novembre 1983, plusieurs 
diz ai n e s de perso n nali t és des gouver- 
nement* * bourgeois» ont été arrê- 
tées. Hurieurs séries de procès ont 
été organisés et des peines de prison 
ont été prononcées. 

La révolution voltaïque cst-eUe en 
train de dévorer ses propres , en- 
fants ? Même ri les premières infor- 
mations en prove n ance de Ouaga- 
dougou semblent montrer que cette 
tentative de putsch a été déjouée, 
tout porte & croire que la crise grave 
que connaît le gouvernement voltaï- 
que n'est pas près de se terminer. La 
lutte d'influence que mène l'organi- 
sation d’inspiration marxiste- 
léniniste qu’est la LIP AD était, dès 
l’avènement du processus révolu- 
tionnaire en Haute-Volta, prérisible. 
Les partis politiques ayant été, te 
LEPÂD restait 1a seule force politi- 
que bien organisée. Elle dispose, en 
outre, d’un paissant relais syndical, 
la Confédération syndicale voltaïque 
(CSV), que dirige M. Souznane 
Touré, président de la section de la 
LIP AD à Ouagadougou. Six à huit 
ministres du gouvernement sont ré- 
putés être membres de cette organi- 
sation, notamment M. A dam a 
Touré, ministre de l'information, 
théoricien de la LEPAD et proche dn 
capitaine Sankara. Très vite, le 
poids de la LIP AD s'est fait sentir, 
notamment dans la mise- en place 
des CDR, qui ont été créés dans tous 
les secteurs de la rie économique et 
sociale du pays (quartiers, adminis- 
tration, cntréprises,écotes). Mili- 
tants chevronnés, les lipadistes ont 
peu à peu contrôlé les CDR et orga- 
nisé te. des 


Tchad 


a« 


aucune mmm et mm ?afe * ptœrnunewrfejm 

déclare le président Hissène Habré 


Le chef de l’Etat tch adieu, 
M- Hissène Habré, s’est déclaré prêt 

6 - s'effacer de la scène politique » 
SU est convaincu que cela peut per- 
mettre au Tchad de « retrouver la 
paix, ainsi que son wdté et sou inté- 
grité territoriale ». 

Dans une interriex réalisée lundi 
28 mai à NTJjamena et diffusée 
mer credi par «Soir 3», le président 
ichadien a affirmé n'être opposé & 
* aucune perspective, aucune occa- 
sion et aucune voie » pour 
ram Evoquant 1a célébration, le 

7 juin prochain, du deuxième anni- 
versaire du retour de ses troupes à 
NTJjamena, M. Hissène Habré a es- 
timé que » beaucoup tT efforts • 
avaient déjà été faits pour que « le 
Tchad puisse enfin se réconcilier 
avec lui-même et voir les forces 
ét r angè r es quitter son sol». • Je 


pense, a-t-2 indiqué,- que l'on s'ache- 
mine difficilement, mais sûrement, 
vers une solution. » 

- Nous couvrons , , a-t-il ajouté, dans 
le sens d'une rencontre (entre Tcha- 
diens], que ce soit à Brazzaville ou 
dans un autre pays. Notre disponi- 
bilité demeure constante, mais il 
faut que cette rencontre, dans le cas 
où elle pourrait avoir lieu, soit sé- 
rieusement préparée afin d’éviter 
l’échec » de la « table ronde » 
d'AddteAbeba le 9 janvier dernier. 

Le chef.de fEtat tchatfiea a en- 
suite qualifié de « bonnes » les rela- 
tions et 1a coopération franco- 
tchadxe&aes. • Elles évoluent et se 
développent de jour en Jour », a-t-il 
déclaré, ajoutant que tes contacts 
entre lés deux pays étaient - fré- 
quents et excellents ». 


Maroc 

POUR APPUYER DES REVENDICATIONS PROFESSIONNELLES 

Les coopérants français occupent 
tes locaux de leur ambassade 


Rabat (AFP). - Les coopérants 
français enseignant dans tes établis- 
sements dn cycle supérieur au Ma- 
roc ont décidé, te mardi 29 mai, de 
'durcir leur mouvement de protesta- 
tion en bloquant » totalement » dès 
mercredi à Rabat le fonctionnement 
des services de te Mission de rensei- 
gnement français. Depuis samedi 
dentier, ils «occupaient le hall d’en- 
trée rte te mission pour appuyer 
leurs revendications sur le problème 


Mauritanie 

► CRÉATION A PARIS D'UN 
NOUVEAU PARTI D’OPPOSI- 
TION. - M. Khatri Ûuld Die, 
ancien officier et neveu de l'an- 
cien premier ministre maurita- 
nien, le colonel Bonceîf, décédé, a 
annoncé lundi 28 mai, à Parte, te 
création d’un nouveau parti d'op- 
position, l'Organisation des natio- 
nalistes mauritaniens. I! cœn- 

‘ pote une « aile militaire dont le 
bât est de déstabiliser le régime 
du colonel B/ddalla ». Le siège 
du parti sera installé à Dakar, et 
sa direction comprend une ving- 
taine d’officiers supérieurs, de di- 
ptomates. d'anciens ministres et 
de hauts fonctionnaires. M. Kha- 
tri a dénoncé les récentes arresta- 
tions à Nouakchott - mifle deux 
cent quarante, selon lui, - estimé 
que fe Sahara occidental est ma- 
rocain, annoncé que tes intérêts 
de l'actuel régime mauritanien à 
l’étranger serviront de cible à 

bénéficie au yftn tfcn politique et 
financier de plusieurs Etats 
arabes. 


du réemploi et de te titularisation de 
certains de leurs collègues qui seront 
remis à te disposition de Paris dès la 
fin de cette année scolaire. Les ser- 
vices administratifs avaient continué 
à fonctionner presque normalement 
pendant cette occupation partielle. 

Le durcissement de l’action re- 
vendicative a été décidé & l'issue 
d’une assemblée générale an cours 
de laquelle ont été examinées les 
« réponses « de Paris parvenues 
riiww te journée, « Ces réponses sont 
évasives et ne répondent pas à nos 
revendications », ont indiqué les 
coopérants, soulignant que leur ac- 
tion * se poursuivra aussi long- 
temps que les enseignants n'auront 
pas eu satisfaction ». 

D'autre part, tes quelque cent ris- 
quante enseignants de. te FEN qui 
occupaient depuis mardi matin le 
hall de l'ambassade de France à Ra- 
bat ont décidé, en fin d’aprèsnmdi. 
de ce sser provisoirement leur action. 
Réclamant l’ouverture de négocia- 
tions avec les autorités françaises 
sur tes conditions de rémunération 
des personnels enseignants recrutés 
au Maroc, üs affirment eux aussi 
avoir reçu, mardi, une * réponse né- 
gative • de Parte. 

A Pîssue de leur action, tes ensri* 
marn a ont décidé de convoquer 
jeudi |a commission a dmin istrative 
delà FEN-Maroc pour étndier l'atti- 
tude à adopter dans tes prochains 
jours- 

La plupart de ces coopérants se 
sont déclares eu faveur aune - oc- 
cupation totale et pour une période 
indéterminée » des locaux de l’am- 
bassade, dès lundi prochain. 


contre-révolutionnaires- A terme, 
leur volonté de radicaliser le pro- 
cessus révolutionnaire risque de 
mettre en cause te pouvoir détenu 
par les dirigeants voltaïques, les ca- 
pitaines Sankara, Biaisé Compàoré, 
ministre délégué à ta présidence de 
la République, Henri Zongo, minis- 
tre des sociétés d'Etat, et le com- 
mandant Lingani. ministre de 1a dé- 
fense. Certes, 1a LIPAD n'est pas 
officiellement en cause dans ce 
pntsh avorté, dont tes organisateurs 
seraient des dirigeants des anciens 
régimes « bourgeois » (mais com- 
bien es reste-t-il en liberté ?). Ceux- 
ci, écartés des responsabilités, sou- 
haitent sans doute prendre leur 
revanche en tentant de renverser, 
avec ou non l’aide de l’extérieur, le 
gouvernement voltaïque. La LI- 
PAD, elle, agit de l'intérieur, par en- 
trisme. Le risque n’en est pas moins 
grand. 

LAURENT ZECCHIM. 


Ethiopie 

LES GUÉRILLEROS ÉRY- 
THRÉENS AURAIENT 
DÉTRUIT DIX AVIONS ET 
HÉLICOPTÈRES SUR L'AÉRO- 
PORT D'ASMARA 

Nairobi (AFP). — Dix avions et 
hélicoptères éthiopiens auraient été 
détruits Q y a dix jours lors d’une at- 
taque de guérilleros éryîhréens sur 
l'aéroport d’Asmara, capitale de 1a 
province d’Erythrée (nord de 
l'Ethiopie), a-t-on appris, mercredi 
30 mai, à Nairobi, de sources diplo- 
matiques. 

Cette opération, revendiquée 1e 
21 mai è Paris par 1e Front populaire 
de libération de l’Erythrée (FPLE), 
constitue, selon les observateurs, le 
plus sérieux revers de l'armée éthio- 
pienne depuis 1978, époque où les 
guérilleros qui luttent pour l’indé- 
pendance de l'Erythrée occupaient 
fa majeure partie de la province. 

L’attaque, menée dans la nuit du 
dimanche 20 su lundi 21 mai par un 
commando de huit hommes, aurait 
complètement détruit sept 
chasseurs-bombardiers Mig-23. 
deux hélicoptères non . identifiés et 
un avion de transport IUouchinc-38, 
a-t-on indiqué de sources diplomati- 
ques. Un autre Iliouchinc aurait été 
sérieusement endommagé, tandis 
qu'une vingtaine d’appareils au- 
raient été mitraillés. Selon l'Institut 
international d'études stratégiques 
(DSS) de Londes. l’Ethiopie ne pos- 
sédait jusqu’à cette attaque que 
vingt Mig-23, le reste de son avia- 
tion tactique étant constitué de 
soixante-cinq Mig-21, plus anciens. 

Le président éthiopien Mengistu 
Hailé Mariam se serait rendu sur 
place quelques heures après l’atta- 
que et aurait ordonné l’exécution de 
l'officier responsable au moment des 
combats, selon ces sources. 

Toutes les missions d'appui aérien 
en Erythrée décollent d’Asmara, 
seul aéroport de la région pouvant 
accueillir des avions à réaction. 


l’Algérie 

reniera les droits 
de la femme 

{Suite de la première page ) 

Une semaine avant l’adoption du 
code de (a famille, le comité central 
du FLN avait recommandé l’élabora- 
tion et r application d'un vaste pro- 
gramme d'information des citoyens, 
quant à la question de le croissance 
démographique et de l'espacement 
des naissances. Il avait aussi préco- 
nisé un examen périodique des ac- 
tions menées et des résultats ob- 
tenus. 

U y a longtemps que tes déclara- 
tions d'intention sa succèdent sur 
ces thèmes, sans résultats bien tan- 
gibles. Une légère baisse du taux de 
natalité (44 p. 1000 en 1979. 
42,9 p. 1000 en 1982) étant ac- 
compagnée d'une réduction plus ra- 
pide de celui de la mortalité, le taux 
d'accroissement démographique a 
plutôt tendance è progresser légère- 
ment (3,13 % en 1979 et 3,24 % en 
1982). 

H semble néanmoins que les auto- 
rités soient maintenant décidées à 
attaquer te problème de front Pour 
la prâmîèro fois, il y a quelques jours, 
des ministres, des personnalités poé- 
tiques et refigfeuses ont débattu sans 
détour de la question lors d'ivre « ta- 
ble ronde » télévisée. 

Dans son damier numéro. Révolu- 
tion africaine, hebdomadaire du FLN, 
publie l'« opinion » du Conseil supé- 
rieur islainqua. Celui-ci estime que la 
Imitation des naissances est accep- 
table à contStion qu'elle e sort prati- 
quée d'une façon mhvfdueiie. en cas 
do nécassAé axrsfanre ou éventuelle. 

tsôe i l'appréciation des inté- 
ressés eux-mêmes ». Révolution afri- 
caine ajout e que tes autorités reli- 
gieuses sont hostiles è la 
stériSsation. Le problème, d'auteurs, 
n'a jamais été posé en ces termes 
par te gouvernement. 

tiEMIDELAGUÈnVIÈRE. 
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Moscou refuse de discuter 
du sort des époux Sakharov 

Le coupfe se porte bien , affirme l'agence Tass 


Moscou. - Les autorités soviéti- 
ques supportent de plus en plus mal 
les demandes d’information qui se 
multiplient à travers te monde à 
propos de la santé d’Andreï Sakha- 
rov et de sa femme. Telle est la 
principale signification d’une dépê- 
.che publiée, mercredi 30 mai, par 
Tass. L’agence soviétique ne fournit 
aucune explication convaincante. 
i.Selort l’expertise médicale. Sak- 
harov se porte bien, prend réguliè- 
rement ses repas et mène une vie 
active », écrit-elle. De quelle exper- 
tise médicale s’agit-il ? Dans une 
précédente dépêche concernant 
M* Etena Bonnier, Tass, pour prou- 
ver que Tétât de J’épouse de l'aca- 
démicien était « satisfaisant ». don- 
nait l'avis de sommités médicales 
consultées avant le début de sa 
grève de 1a faim (/e Monde daté 
20-21 mai)... 

Tass entretient donc un flou 
total, mêlant l’invective contre 1e 
couple, à des bribes d'informations 
non datées et incontrôlables. 
• Après avoir avisé l’Occident de sa 
prétendue « grève de la faim » Sak- 
harov n’a cherché qu’à attirer 
l’attention sur ses écrits provoca- 
teurs », affirme l'agence officielle. 
S’agït-d d'une grève de la faim ? La 
formulation pourrait indiquer que 
l'académicien a bd et bien com- 
mencé son action le 2 mai et qu’il 
en a été ensuite empéebé. L'opinion 
généralement admise dans les 
milieux dissidents i Moscou — ou 
ce qu'il en reste — est qu'Andrel 
Sakharov est, depuis plusieurs 
semaines déjà, hospitalisé et ali- 
menté de force. 

Les enfants du physicien, qui 
résident à Moscou, avaient, d’autre 
part, reçu, il y a une dizaine de 
jours, avec un retard considérable, 
un télégramme de M“ Bonner les 
informant que leur père avait été 
emmené de son domicile dès le 
7 mai Q se peut que les autorités 
soviétiques entretiennent la confu- 
sion pour mieux dénoncer ensuite 
les * mensonges » de ceux qui cher- 
chent à savoir la vérité. Jusqu'à 


De notre correspondant 

présent, le seul témoignage irréfuta- 
ble est celui de la mathématicienne 
Irina Kristi, qui a pu s'entretenir un 
instant avec 1e couple te 6 mai à 
Gorki, et à qui l'académicien a 
annoncé qu'il faisait la grève de 1a 
faim depuis le 2 mai. 


Ufin 

de la conversation 


La cible principale de Tass est, 
une nouvelle fois, M" Bonner. Son 
désir d’aller se faire soigner en Ita- 
lie est qualifié de * caprice ».• La 
médecine soviétique se place à 
l’avant-garde de la science mon- 
diale (...). Personne n’ignore que 
des milliers d'étrangers rêvent du 
bonheur d'être admis dans les clini- 
ques Filatov et Helmohltz du pro- 
fesseur Fedorov ». écrit l’agence. 

L'état de M“ Bonner est égale- 
ment présenté comme excellent. 
• On lui a accordé au début de 
l'année un permis de conduire et 
elle s'en sert à merveille, elle main- 
tient une vie active, fait le ménage, 
tape beaucoup à la machine ( tou- 
jours pour l’ambassade améri- 
caine). » (1) 

Tass invoque curieusement, à 
l'appui, le témoignage de diplo- 
mates américains qui n’ont plus vu 
M“ Bonner depuis 1e 12 avril, date 
à laquelle elle s’est rendue à Gorki, 
à 400 km à l'est de Moscou (où son 
mari est exilé depuis quatre ans) et 
n'a plus été autorisée à quitter cette 
ville. Tass note avec regret que 
» des représentants d’autres pays 
de l'OTAN (que tes Etats-Unis) 
prennent part à ta campagne » et se 
déclarent - préoccupés ». 

Cette « préoccupation » agace 
souverainement la direction soviéti- 
que. M. Genschcr n'a pas voulu 
révéler quelle avait été la réponse 
de MM. Tcbemenko et Gromyko 
lorsqu'il a soulevé te question lors 
de sa récente visite à Moscou. Le 


Grande-Bretagne 
MALGRÉ LE REGAIN DE TENSION 

Le syndicat des mineurs 
et la direction des charbonnages 
s'apprêtent à négocier 

De notre correspondant 


Londres. - Des représentants du 
syndicat et de te direction des char- 
bonnages devaient se rencontrer se- 
crètement, ce jeudi 3] mai, pour en- 
tamer des négociations, malgré les 
violents incidents oui ont en lieu 
mercredi dans te Yorkshire après 
l’arrestation, pendant quelques 
heures, de M. Arthur ScargiU, prési- 
dent de l’Union nationale des mi- 
neurs (NUM). 

C'est ce dernier qui devait mener 
te délégation de te NUM, alors que 
M. lan MacGregor, président du 
National Coal Board (NCB), l'ad- 
ministration des houillères, devait 
s’abstenir d’assister à te réunion afin 
d'éviter une réédition des échanges 
de propos acerbes qui avaient fait 
échouer tes premiers contacts. Cet 
arrangement, de même que 1a déci- 
sion d imposer la plus grande discré- 
tion possible, avait été convenu de- 
puis plusieurs jours pour essayer 
d'apaiser les passions (le Monde du 
26 mai). U est remarquable qu’il ait 
été maintenu, en dépit du soudain 
regain de tension de mercredi, à 
propos duquel les responsables de te 
police ont employé le terme 
d '•émeute». Mais il semble oue, 
tant du côté des syndicats ou de l'op- 
position travailliste que du côté au 


Pologne 

i REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. - Le porte-parole du gou- 
vernement polonais a annoncé 
mercredi 30 mai 1e remplace- 
ment des ministres de l'industrie 
et du travail ainsi que te désigna- 
tion du successeur au ministre du 
commerce intérieur, Zygmuat 
La ko mi ec, décédé récemment 
dans un accident de voiture. 
M. Stanislaw Ciosek sera rem- 
placé au ministère du travail, des 
salaires et des services sociaux 

S ar M. Sianislaw Gebala. 

i conservera toutefois te porte- 
feuille des affaires syndicales. Le 
nouveau ministre du commerce 
intérieur est M** Anna K.cd- 
zterska, et M. Janusz Maciejwicz 
remplacera au ministère de l’in- 
dustrie M- Edward Lukasz. - 
(Reuter). 


gouvernement, on soit fermement 
décidé à • calmer le jeu * après trois 
mois de conflit. 

Mardi déjà, à Orgreave, dans 1e 
sud du Yorkshire, les échaufiourées 
entre policiers et membres des pi- 
quets de grève avaient été particu- 
lièrement rudes, surtout si Ton tient 
compte de la non-violence qui est la 
règleen Grande-Bretagne dam les 
conflits du travail. Depuis 1e début 
de 1a grève des mineurs, les affronte- 
ments avec 1a police ont peu souvent 
dépassé le stade de la bousculade ou 
des échanges de coups de poings. 
Four te première fois, le 29 mai, les 
policiers étaient équipés de casques 
spéciaux et de boucliers. Mercredi, 
une unité à cheval est intervenue. Ce 
dispositif nouveau paraît avoir 
contribué à renforcer l’agressivité 
des manifestants qui — là encore, 
fait exceptionnel. - ont essayé de 
dresser une barricade, incendié un 
container et utilisé des poteaux télé- 
graphiques pour repousser les 
charges des policiers. Il y avait trois 
mille manifestants et deux mille po- 
liciers. Parmi les premiers, trente- 
cinq personnes ont été interpellées, 
tandis que l'on dénombrait une ving- 
taine de blessés, légers, parmi les se- 
conds. 

De toute évidence, 1a colère des 
mineurs avaient été aggravée par 
l'arrestation de M. ScargilL A te 
tête du piquet de grève, celui-ci était 
venu pour empêcher, comme la 
veille, 1a formation d'un convoi de 
camions destinés & ravitailler en 
charbon l'aciérie de Scunthorpe, si- 
tuée h quelques dizaines de kilomè- 
tres d'Orgreavc. Refusant de circu- 
ler, comme le lui demandait un 
officier de police, il a été interpellé 
et conduit devant un tribunal de pre- 
mière instance qui l'a inculpé 
d’ ■ obstruction » avant de le faire 
relâcher sous caution. M. ScargjH 
devra comparaître de nouveau le 
10 juillet pour répondre de cette in- 
culpation. Sa femme a été arrêtée 
voici deux semaines pour (es mêmes 
raisons, et un dirigeant syndical du 
Kent est incarcéré depuis 1e iû mai. 

FRANCIS CORNU 


ministre australien des affaires 
étrangères, M. Bill Hayden, a été 
plus loquace avec les journalistes 
après son entretien, mardi, avec 
M. Gromyko. Le chef de la diplo- 
matie soviétique a refusé de parier 
avec lui de Sakharov, estimant qu'il 
s’agissait « d’une affaire intérieure 
soviétique» et que Moscou ne sc- 
ierait pas • dicter par d’autres 
pays » comment la traiter. M. Gro- 
myko a ajouté que c'était -« la fin 
de la conversation à ce sujet -, a 
indiqué le ministre australien, ajou- 
tant que son collègue soviétique 
paraissait « irrité ». 

DOMW!QUE DHOMBRES. 


(1) Allusion à un message transmis 
par M* Bonner i l'ambassade des 
Etats-Unis â Moscou et annonçant que 
M. Sakharov allait commencer sa grève 
de te faim (NDLR). 


• Vit diplomate américain atta- 
qué à Leningrad. - Un diplomate 
américain. 1e consul Roland Harms, 
a été attaqué à Leningrad par de 
jeunes Soviétiques, affirme te Wa- 
shington Post dans son édition du 
mercredi 30 mai. Les Etats-Unis ont 
protesté auprès des autorités soviéti- 
ques. Le quotidien américain précise 
que les autorités américaines esti- 
ment que « l’incident a été inspiré 
officiellement ». 

Selon un porte-parole de l’ambas- 
sade américaine à Moscou, 
M. Harms. âgé de trente-cinq ans, a 
été - frappé à plusieurs reprises et 
jeté au soi. alors qu'il sortait d'un 
restaurant du centre de Leningrad, 
où il avait rencontré des Soviétiques 
fie 17 avril ou à une date proche] ». 
- (AFP.) 


Espagne 

L'affaire 

de la Banca Cata tana 

LE TON MONTE 
ENTRE BARCELONE 
ET MADRID 

(De notre correspondant. ) 

Madrid. - Le climat politique est 
de plus en plus tendu, à Barcelone, 
après la plainte pour malversation 
déposée 1e 23 mai par le procureur 
général du royaume contre 1e prési- 
dent du gouvernement régional cata- 
lan, M. Jordi Pujol, et vingt-quatre 
autres administrateurs de la Banca 
Catal ana (le Monde du 2S mai). 
Quelque cinquante mille à soixante 
mille personnes ont manifesté, le 
mercredi 30 mai, dans les rues de 
Barcelone en faveur de M. Pujol, 
après qu’il eut été réélu sans sur- 
prise, par 87 voix contre 44. à la tête 
de l’exécutif catalan. Outre les voix 
de sa propre formation, la coalition 
nationaliste Convergencia i Unio, 
qui avait obtenu te majorité absolue 
des sièges su Parlement local lots 
des élections régionales du 29 avril, 
M.Pujo] a reçu l’appui du parti 
conservateur Alliance populaire et 
des nationalistes de gauche d’Es- 
querra RepubÜcana de Catalunya. 
Socialistes et communistes se sont 
prononcés contre. 

Lors du débat d'investiture, 
M. Pujol s'est abstenu de toute allu- 
sion & l’affaire de 1a Banca Cata- 
tana. Aux manifestants venus l’ap- 
puyer, il a, par contre, affirmé qu’il 
était « victime d'un coup bas ». La 
nationalistes catalans accusent le 
gouvernement socialiste de Madrid 
d'être responsable de l’initiative du 
procureur. Leur ton n'a cessé de 
monter ces derniers jours. - Les so- 
cialistes ont une propension plus 
nette à l’autoritarisme que 
Franco -. a même affirmé le prési- 
dent de Convergencia, M. Trias 
Fergas, provoquant 1a légitime indi- 
gnation des intéressés. 

M. Pujol a habilement réussi à 
présenter te plainte dirigée contre sa 
personne comme une - offense à la 
Catalogne >, provoquant ainsi l'exa- 
cerbation des sentiments nationa- 
listes dans sa région. Cette tactique 
est dangereuse, car elle risque de dé- 
boucher sur un affrontement Elle 
suscite une inquiétude croissante 
dans les milieux gouvernementaux 
de Madrid, où l’on avait apparem- 
ment sous-estimé l'ampleur que 
pourraient prendre les réactions en 
Catalogne. On déplore surtout dans 
te capitale que personne à Barcelone 
ne semble se soucier du problème de 
fond : la possibilité de responsabi- 
lités pénales dans te faillite d’une 
banque dont te renflouement a déjà 
coûté aux contribuables espagnols 
270 milliards de pesetas (14.5 mil- 
liards de francs). 

Th. M. 
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LES TRAVAUX DU CONSEIL ATLANTIQUE A WASHINGTON 


Les ministres de l'OTAN 
souhaitent reprendre le dielogue avec Moscou 
mais dans la fermeté 


Washington (AFP). - Les 
seize ministres des affaires étran- 
gères de l’OTAN, réunis près de 
Washington A l'occasion du conseil 
atlantique depuis le mardi .29 mai, 
ont poursuivi mercredi leurs dùcus- 
skns informelles consacrées aux re- 
lations Est-Ouest en . cherchant A 
analyser les causes de l'actuel dur- 
cissement soviétique. Pour certains 
monstres, ce durcissement est une 
réaction A l’échec de la campagne 
visant A empêcher - l'implantation 
des Pcrshing-2 et des missiles de 
croisière. D’autres ont estimé que 
l'attitude des dirigeants soviétiques 
reflétait une • stratégie politique » 
destinée A compromettre les 
chances de réfection du président 
Reagan en novembre prochain. En 
dépit de ces analyses divergentes, 
• aucun dé sa cco rd majeur '» sur la 
façon dont l'OTAN doit réagir au 
« vent glacial » venant de Moscou 
n’est apparu depuis l'ouverture de 
la session, a déclaré un porte- 
parole. 

Les membres de ralHàace ont 
tous exprimé leur volonté de repren- 
dre un dialogue constructif avec 
l'URSS, assortie d'un© grande fer- 
meté. Us ne s'attendent pas, par ail- 
leurs, A une fin rapide de la guerre 
du Golfe, mais estiment peu proba- 
ble que ce conflit provoque une sus- 
pension des livraisons de pétrole. 
L’OTAN n’envisage pas une inter- 
vention militaire, les pays de la ré- 
gion ne le souhaitant pas. 


D’autre part, l'agence Tarn a ac- 
cusé mercredi M. Claude Cheysson, 
ministre français des relations exté- 
rieures, M.George Bush, vice- 
président des Etats-Unis, et M. Jo- 
seph Lotis, secrétaire général de 
rOTAN, d'avoir • grossièrement 
déformé la politique étrangère pa- 
cifique de IVtdem soviétique » (fans 
fours discours au conseil des minis- 
tres de l’OTAN ( le Monde du 
31 mai). 

Ces discours ont, selon l'agence 
officielle soviétique, montré - l'in- 
tention de. l'administration Reagan 
et de ses partenaires de l'OTAN 
d'agir comme auparavant, à partir 
d’une position de force dans la 
conduite des affaires internatio- 
nales ». 

Tass leur reproche d’avoir - ap- 
pelé à l’achèvement rapide du dé- 
ploiement des missiles nucléaires 
américains en Europe occidentale, 
à l'accroissement des dépenses mi- 
litaires et à la modernisation des 
forces et armements conventionnels 
du bloc atlantique ». •Justifiant 
leur ligpe militariste, ajoute 
l’agence soviétique, ils ont eu re- 
cours aux élucubrations standardi- 
sées concernant l'imaginaire me- 
nace militaire soviétique qui 
planerait prétendument au-dessus 
de l'Occident. » Tass estime que, 
dés le prem ier jour de la réunion, 
• des différends substantiels sont 
apparus entre les Etats-Unis et cer- 
tains de ses partenaires ». 


LA VISITE DE M. BOTHA AU PORTUGAL 

M. Soares accepte une invitation 
à se rendre en Afrique du Sud 


Le premier ministre portugais, 
M Mario Soares, a annoncé mer- 
credi 30 mai, A Lisbonne, qu’fl avait 
accepté de son - homologue sud- 
africain, M. Pieter Botha, nue invi- 
tation A se rendre prochainement en 
visite officielle en Afrique du Sud 
où vit une communauté portugaise 
d'environ six cent mille personnes. 

M. Soares a fait cette annonce an 
cours d’une conférence de presse 
conjointe, au terme de' plusieurs en- 
tretiens qnH a eus avec M. Botha, 
a visite officielle au Portugal. 

Pour sa part, M. Botha a indiqué 
que F Afrique du Sud serait disposée 
à négocier avec r Angola un. traité de 
non-belligérance sur des bases iden- 
tiques A celles de raccord conclu ré- 
cemment mitre l'Afrique du Sud et 
le Mozambique, A condition que ks 
troupes cubaines quittent l’Angola 
et que les membres de la SWAPO 
(Organisation du peuple d'Afrique 
du Sud-Ouest) soient • empêchés de. 
mener des ocrions terroristes contre 
des innocents en Namibie ». 

M. Botha a confirmé le départ 
progressif des troupes sud-africaines 
de l'Angola, conformément au ré- 
cent traité de Lusaka, laissant enten- 
dre que ce retrait serait achevé dans 
'deux ou trois semaines. 

M. Soares a ajouté que les discus- 
sions qu’il avait eues avec ML Botha 
permettaient d’envisager • avec 


pragmatisme et réalisme » an déve- 
loppement des relations bilatérales 
« extrêmement fructueux » pour les 
deux pays, notamment dans Je do- 
maine des échanges commerciaux et 
des investissements. 

ML Botha .quitte Lisbonne oe jeudi 
pour la Suisse. La tournée euro- 
péenne du premier ministre sud- 
africain continue de susciter de 
nombreuses protestations. A Paris, 
M. Roger Rouquette (PS) s'est in- 
quiété, mercredi 30 mai A F Assem- 
blée nationale, des conditions de sa 
visite en France, craignant qu’3 ne 
veuille rendre hommage qu'aux 
morts « blancs » de la première 
guerre mondiale. 

M. Laurein, secrétaire d'Etat aux 
anciens combattants, lui a répondu 
que M. Botha • n’avait pas été in- 
vité ; il ne sera donc pas reçu offi- 
ciellement en France ». Sa visite 
aura un caractère > privé ». Le se- 
crétaire <FEtat a ajouté que «te 
gouvernement français veillera, 
avec la plus extrême attention, à ce 
que le futur musée mémorial 
(prévu par F Afrique du Sud) dans 
les bois de DeMtle data ta Somme, 
ne comporte aucune discrimina- 
tion *. H a ajouté : • C’est donc bien 
un hommage à toute la commu- 
nauté ’ sud-ùfricaine qui va' être 
rendu par M. Botha, et le gouverne- 
ment français s’en félicite. » 


Le porte-parole du gouvernement polonais s'Mve 
contre la « poSâque tTmgérence » 
et les « positions inamicales » de ta France 


Varsovie fAFP.) - Le portes- 
parole du gouvernement polonais, 
M. Jerzy Urban, a critique, mardi 
29 hostilité* de fa rrime A 

l'égard de la Pologne, en s’en pre- 
nant an minis tre des relations exté- 
rieures. M. Claude Cheysson, qu’3 a 
accusé cT* ingérence dans les af- 
faires polonaises ». Dans une décla- 
ration liminaire A sa conférence de 
presse hebdomadaire, M. Urban a 
dénoncé les propos tenus, dimanche, 
an grand Jury RTL-fe Monde par 
M. Cheysson. an sujet de fa situa- 
tion A Varsovie. Le ministre avait es- 
timé que fa « position de principe » 
prise par fa France lors de ta procla- 
mation de l’état de siège, en décem- 
bre 1981, n’avait pas de raison d'être 
modifiée » tant qu 'un quelconque si- 
gnal. sur le plan syndical, du res- 
pect de certaines libertés, de la libé- 
ration des uns et des autres [les 
prisonniers politiques / ne vient 
pas » {le Monde du 29 mai). 


Selon M. Urban, M. Cheysson 
» poursuit sa ligne d’ingérence dans 
les affaires polonaises. Avoir des 
exigences, a-t-il ajouté, ne va pas 
dans le sens d’une amélioration des 
rapports, mais, à l’inverse, les nmd 
plus difficiles ». Les propos du mi- 
nistre français prouvent, sekm le 
porte-parole polonais, que • la 
France campe sur des positions ina- 
micales à l égard de fa Pologne, et 
qu'elle ne tient pas compte du pro- 
cessus de stabilisation dans le 
pays. » - Enfermant tes yeux quand 
il regarde les réalités polonaises », 
le gouvernement français, a estimé' 
M. Urban, • se comporté t différem- 
ment de la majorité des autres pays 
occidentaux. Nous n'en sommes pas 
inquiets, mais profondément sur- 
pris, la politique au gouvernement 
français met en danger les tiens tra- 
ditionnels entre nos deux peuples». 
a conclu M. Urban. 


Le sort de MM. ChaBot et Roux 


Par ailleurs, les autorités fran- 
çaises poursuivent fours efforts en 
vue d’obtenir fa libération des deux 
jeunes Français, MM. Jacfcy Chai- 
lot, militant CFDT de vingt- 
huit ans. et Olivier Roux, vingt- 
deux ans, incarcérés depuis deux 
mois A la prison de Szczecim et an 
son desquels ML Cheysson avait 
également fait allusion devant le 
• Grand Jury RTL-te Monde ». On 
a appris A Varsovie qu'une caution 
de 1 million de zlotys (75 000 F) 
était, depuis fa un-mai, A la disposi- 
tion de 1a justice polonaise pour 
faire libérer M. Chaltot, arrêté le 
23 mars A la frontière, an volant 
d’un camion transportant des vivres, 
des vêtements et des médicaments 
pour une organisation humanitaire, 
et accusé d’avoir tenté d'introduire 


illégalement en Pologne du matériel 
d'imprimerie et des brochures de 
propagande de l'opposition démo- 
cratique. Primitivement fixée A 
500 000 zlotys, fa caution avait été 
doublée par le parquet de Szczecân. 
Depuis Farrivée de cette somme en 
Pologne, les autorités n'ont toujours 
pas fait savoir si elles entendaient ef- 
fectivement libérer le jeune Français 
ou le traduire en justice, où il risque 
une peine muvinwifa de cinq ans de 
prison. 

Quant ï M. Roux, é tu d i an t , ar- 
rêté le 11 avril dans un appartement 
de Szezedn et accusé d’avoir voulu 
• transmettre des instructions et de 
l’argent » à l'opposition clandestine, 
aucune caution n’a encore été fixée. 
Il risque un rnnvînmm de trois ans 
de prison. 


Une partis daropinian 
et des mieux poHqnes Mandais 
est hostie à h visite du président Reagan 

De notre correspondant 


Dublin. — La visite du-piéndent 
p i fgan an friande pour trois jours, 
A partir du 2 juin* suscite bien des 
controverses. M. Reagan, qui s» 
rendra ensuite A Lames, puis en 
France, a déjà visité l'Irlande A 
deux i é p rise s, fa dernière fois en 
1972, lorsqu'il était gouver ne ur de 
Californie. Pour la visite de 1984, 
son itinéraire comprend la petite 
ville de BaUyporeen (trois cents ha- 
bitants) k jæjrâcé^ dc ^75ppo- 

Sficfeael, était originaire. Outre Da- 
hlia, 3 séjournera surtout sur fa 
côte ouest, la région d'où fa majo- 
rité des émigrés partent depuis plus 
d'un siècle pour les Etats-Unis. Les 
préoccupations électo ra les ne sont 
pas étrangères A cette visite. On es- 
time & quarante müKansle nombre 
d'Américains d’origine ir landais e. 
Mais on sera très loin de FaccueS 
réservé en 1963 par Dublin Ù John 
Kennedy, qui avait été reçu triom- 
phalement . La population Hdenti- 
fiaît totalement A rémigré irlandais 
de retour au paya natal, après fa 
plus prestigieuse des réu s sites. Au- 
jourd'hui encore, dans <te nombreux 
foyers irlandais, particuliè r e ment A 
fa campagne, la photo de Kennedy 
fait pendant A celle du pape. Mais 
M. Reagan n’est pas catholique 
(sou père rétait, mais sa mère l’a 
élevé dans le protestantisme). De 
phn, en vingt ans, l'Irlande est sor- 
tie de son isolement et le débat potî- 
txrae porte désormais autant sur les 
affaires de F Amérique centrale ou 
Je désarmement, par exempte, que 
sur les affaires internes. Les acti- 
vités de nüsgfoBnaires irlandais et 
ifatgamsationt catboüqttes d’aide 
au tien-monde au Salvador, tes rap- 
ports sur 1a brutalité du régime, ont 


«nwit fo gouvernement de Dublin A 
protester I plusieurs reprises auprès 
de radminfatration américaine. On 
critique également 1e soutien des 
Etats-Unis an 'régime du pr é side nt 
Marco* aux Phüippn s, au un prê- 
tre ManAris est détenu depuis plus 
d’un an. Sou procès a d am é Ben A 
des manifestations devant l'ambas- 
sade américaine. 

La pafitique étra n gère de Fadnn- 
jûstratioa Reagan raque de .jeter 
une ombre sur Faspoct sentimental 
de U visite. Do nombreux groupes, 
qui comprennent non seulement des 
gauchistes et des fibéranx maïs 
v us » des. syndicats et dès oqgamsa- 
tpwt* ccdésiastiqurs, ont annoncé 
four în*in«fa" de manifester partout 
où paraîtra 1c président américain. 

Le projet du gouvernement irlan- 
dais de conférer un doctorat ho- 
noris causa A ML Reagan a suçoté 
des dâseasioBS as sein de FUmver- 
sité. Le gouvernement est donc em- 
barrassé par la perspective de cette 
visite et craint que des incide nts 
violents ne comp rom e tt en t tes bons 
rapports établis avec Fadmhristra- 
tion de Washington. Les Etats-Unis 
sont les plus gros investisseurs 
étrangers en Irlande après la 
Grande-Bretagne, et le deuxième 
marché pour les exportateurs irlan- 
dais. 

An sam des deux partis repré- 
sentés an gouvernement (Fmexad 
et Parti travailliste), ainsi que dam 
le principal parti d'opposition, te 
Fîan i u t Fail, des députés SOUt hOS~ 
tües A la vmie. Plusieurs d’entre 
eux ont dépi annoncé leur intention 
de boycotter fa discours du prési- 
dent Reagan au PademenL 

JOE MULHOLLAMX 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 


AMNISTIE. - L’Assemblée po- 
pulaire bulgare a voté mercredi 
30 mai, à .Foccaaon du quaran- 
tième anniversaire ^ "de" fa révolu- 
tion, une amnistie pour les per- 
sonnes q liront quitte inégalement 
le pays et qui reviendraient avant 
la fin de 1986. L’amnistie 
concerne également les personnes 
condamnées jusqu'à trois ans de 
prison pour un délit avec prémé- 
ditation et jusqu'à cinq ans pour 
un délit non prémédité, excepté 
les récidivistes. Dans un rapport 
remis A l’Assemblée, le procureur 
de la République a affirmé que la 
criminalité avait diminué en 1983 
en Bulgarie. Parmi les causes de 
la délinquance, il dte l’alcoo- 
lisme, l’oisiveté et tes crimes éco- 
nomiques. - (AFP.) 

Inde 

MANIFESTATION musul- 
mane AU CACHEMIRE. - 
Au moins cent personnes - dont 
quarante policiers - ont été bles- 
sées mardi 29 mai, A Srinagar, 
capitale de l’Etat de Jammn- 
et-Cachemire (nord-ouest de 
l’Inde), lors d'affrontements en- 
tre fa police et des manifestants 
musulmans. Les manifestants en- 
tendaient protester contre les ré- 


cents affrontements entre hin- 
dous et musulmans dans la région 
de Bombay (le Monde dn 
30 mai). - (AFP.) 

Malaisie 

TROIS EXÉCUTIONS. - 
Deux trafiquants de drogue et 
l’assassin d'un policier mit été 
pendus, 1e mercredi 30 mai, A 
Kuafa-Lumpur, a annoncé la po- 
lice. Tan' Hock Hai, un restaura- 
teur de (marante-deux ans, et 
Ng Teng Seng, un homme d’af- 
faires de cinquante et on ans, 
avaient été condamnés à mort 
respectivement pour te trafic de 
736 et 657 grammes d'héroïne. 
H*Ng Hong Sang, m paysan, 
avait pour sa part été condamné A 
mort pour 1e meurtre d’un poli- 
cier, an coud «Ton cambriolage 
en 1982. - (AFP.) 


30 Jars d’une manifestation 
de FoppontKSi, pendant la presta- 
tion de serment du président au, 
M. Nicolas Anfitto Barietta. Une 
centaine de sympathisants du 
candidat battu, M. Arnulfo Arias 
Madrid, ont incendié ptarienrs 
véhicules et bloqué fa circulation 
dans plusieurs avenues de tavîlta. 
- (AFP.) 


Syrie 


Nigéria 


La Chine plaide pour la détente 


1 


(Suite de la première page. ) 

• Nous avons exprimé, , a-t-il dit, 
notre regret, pour la suspension des 
négociations tenues à Genève entre 
l’Union soviétique et les Etats-Unis 
sur tes missiles intermédiaires. 
Nous sommes d’avis qu’en vue du 
relâchement de latensum en Europe 
et dans te monde, la tâche la plus 
importante et pressante qui se pose 
à tous les peuples du monde, c'est 
d’exhorter l'une et l’autre des deux 
parties à faire preuve de retenue, à 
cesser de déployer de nouvelles 
armes nucléaires, à mener des négo- 
ciai ions sérieuses et à y mettre cha- 
cun du sien, pour parvenir à une ré- 
duction massive de leurs armes 
n u c lé aires. » 

La Chine, a encore dit M. Zhao 
Ziyang, n’a pourra part • ni l'inten- 
tion. ni la possibilité » de participer 
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1e seul quotidien en langue angtai*e. 
* publié en Chine Populaire. 


Surface 1712,00 F. 

AWon 2808.00 F. 

RèfUmm* tà: 

.... Librairie LE PHENIX 
72. Bd Sébastopol 
75003 PARIS - T«. 272.70 31 . 


A la couine aux armements, elle ne 
sera jamais fa première à utiliser 
Tanne nucléaire, et ri dte n'a pas 
adhéré au traité de non- 
prdjfération, die n’a pas l'intention 
d’aider d'autres pays & développer 
on tel armement. Mais, dit-ü, la res- 
ponsabilité du désarmement in- 
combe avant tout aux États-Unis et 
c’est i eux qu’il appartient de s'en- 
gager tes premiers dans cette voie. 
« Nous estimons, a-t-Ü conclu sur ce 
chapitre, que la convocation, sur 
cette seule base, d’une conférence 
internationale largement représen- 
tative pour discuter du problème de 
la réduction des armes nucléaires 
par tous les paya nucléaires peut re- 
vêtir une signification positive. » 

S'agissant des antres aspects de la 
politique extérieure .chinoise, 
M. Zhao a affirmé que son pays sou- 
haitait développa • sur la base des 
cinq principes de la coexistence pa- 
cifique. des relations normales avec 
les divers pays, y compris bien en- 
tendu les Etats-Unis et l'Union so- 
viétique ». Il a souhaité une • inten- 
sification de la coopération dans 
tous les. domaines.» aura fa Chine 
et l'Europe, an accnrisKmeiit, en 
particulier, de fours « échanges éco- 
nomiques et techniques ». . 

Dès sou arrivée A Paris, 1e chef du 
gouvernement avait eu, mer- 
credi, un premia entretien avec le 
président Mitterrand, au cours du- 
quel différents problèmes internatio- 
naux ont été évoqués, «nJummetit fa 
crise cambodgie nne et fa situation 


en Corée. Dans fa soirée, M. Zhao 
Ziyang était l’hôte A dîner de 
M. Mauroy, avec lequel U a signé 
deux accords fiscaux destinés & 
créa des conditions favorables pair 
les entreprises françaises souhaitant 
Opérer en Chine. 

Au cours de la soirée, fa jeune si- 
nologue française, Marie Hoteman, 
qui avait été présentée an premier 
ministre chinais, l’a interrogé sur 
réventualité d’une mesure de clé- 
mence en faveur de Fuji des princi- 
paux animateurs du « printemps (te 
Pékin », Wei Jïngsbeng, condamné 
au mois d'octobre 1979 à quinze ans 
de prison. M. Zhao Ziyang a ré- 
pondu qu'il ne lui appartenait pas 
d’intervenir dans tes affaires judi- 
ciaires de son pays. 


LIMITATION DE LA 
LIBERTÉ DE LA PRESSE. - 
La autorités nigérianes ont pris, 
en mais dernier, un décret pré- 
voyant des peines d’emprisonne- 
ment et des amendes A rencontre, 
des journalistes, rédacteurs et' 
propriétaires de journaux qui 
écriraient des articles * ridiculi- 
sant ou discréditant » des person- 
nalités ou publieraient de 

• fausses informations ». Un tri- 

bunal spécialisé dans 1a répres- 
sion des •délits de presse » a été 
mis en place an début mai Déjà 
deux journalistes du quotidien 
indépendant de Lagos The Guar- 
dian ont été emprisonnés pour 
avoir écrit un article sur la réor- 
gamsation des diploma- 

tiques du Nigéria, dont tes infor- 
mations ont été jugées à fa fois 

• erronées et prématurées » par 
1e gouvernement — (AP. ) 


Panama 

.INCIDENTS. - Une demi- 
douzaine de personnes ont été 
blessées et une vingtaine d'autres 
arrêtées A Panama, le mercredi 


» M. RIFAAT EL ASSAD A 
MOSCOU. - M. Rifaat El As- 
sad, vice-président syrien et frère 
du président Hafez el Assad, ar- 
rivé hindi A Moscou en • visite 
d’amitié», a été reçu Je même 
jour par M. Vassüî Kouznetsov, 
premier vice-président du Soviet 
suprême. 

Selon l'agence Tass, lés e n t reti e ns 
ont fourni une nouvelle occasion 
A fa partie soviétique de lança un 
appel A ta •cohésion de toutes 
les forces patriotiques du monde 
arabe» et A fa •restauration de 
l’ûnité au sein du mouvement pa- 
lestinien ». Les interlocuteurs ont 
également évoqué r •aggrava- 
tion du climat dans le Golfe». 
M. Rifaat El Assad doit ni prin- 
cipe être également reçu par 
M. Gromyta, ministre soviétique 
des affaires étrangères, a-t-on in- 
diqué lundi de source diplomati- 
que. - (AFP.) ' 


(PObUdti) 
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LE CONTENTIEUX 
S'ALOURDIT 

OUTRE TOKYO ET MOSCOU 

(De notre correspondant) 

Tokyo. - La vrôe réaction soviéti- 
que aux céré m onies organisées au 
Japon en souvenir de l'amiral Togo, 
vainqueur en 1 905 de la flotte ïmpé- 
riale russe fie Mondé. Aès'27 et 
28 mm), témoigne d'uneaensibte dé- 
térioration des relation* cotre 'Mos- 
cou et Tokyo, dont les signesse mul- 
tiplient. 

Recevant d ernièrem ent le maré- 
chal Kim H Sang, président nord- 
coréen (peu de temps après fos vi- 
sftes du premier ministre japonais et 
du président Reagan A Pékin), 
M. Tcheraenfco a accusé tes Etats- 
Unis, le Japon et ta Corée db 5ud de 
vouloir former un • bloc militaire » 
en Asie. Tokyo a officiel fom e nt pro- 
testé, rejetant ces accusations * sans 
fondement ». D n’en reste pas moins 
que tes Etats-Unis, confrontés au 
renforcement des moyens conven- 
tion» eh nucléaires soviétiques dans 
la région, ne cessent d'inciter Tokyo 
A élargir son rôle et son potentiel 
«défensif», tout particulièrement 
dans 1e domaine naval M. Naka- 
sone, hn-même and en officier de la 
marine impériale, s’y est engagé. Le 
premier ministre a précipité, d’autre 
part, 1e resserrement des relations 
entre te Japon et fa Corée du Sud et 
‘ s’efforce, aux côtés des Etats-Unis et 
avec fa Chine, de promouvoir une 
sohitiou à fa division et aux tentions 
dans la pé nin sule coréenne. Rien de 
tout cela n’est apprécié ni à Moscou 
ni A Pyongyang. 

On' pourrait ajouter & ce conten- 
tieux te fait que, en dépit d'une 
Constitution pacifique restrictive, fa 
marine japonaise participe actuefle- 
meoL aux grandes manœuvre» an- 
nuelles «Rnnpac», qui réunissent 
dans te Pacifique quatre-vingts na- 
vires (dent- certains seraient, por- 
teurs d’armes nucléaires), deux cent 
cinquante avions et plus r de - cin- 
quante mille hommes venus des 
Etats-Unis, d’Australie, du "Canada, 
de Nouvelle-Zélande et du Japon. 
Pour M. Nakasone. fa participation 
nippone A da exercices défensî& im- 
pliquant des navires américains 
équipés d’armes atomiques' ne viole- 
rait pas tes principes non nucléaires 
en vigueur au Japon. 

•. ft-ft PAHMOAUX. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Commerçants et artisans pourront prendre 
leur retraite à soixante ans 


AU SENAT 


L'Assemblée nationale a adopté 
en première lecture, mercredi 30 
mai, le projet de loi portant diverses 
dispositions d'ordre social. Les 
députés aorâaKstes et . communistes 
ont voté ce texte en l'absence de 
l'opposition, qui n’a pas été répré- 
sentée dans l'hémicycle pendant une 
partie des débats. Le texte a été 
adopié^ar trois cent vingt-sept voix 

Aux dispositions essentiellement 
techmqura dé ce texte, le gouverne- 
ment a adjoint par voie d'amende- 
monts des mesures de portée plus 
large, puisque, par l’adoption de ces 
amendements, l'Assemblée natio- 
nale a donné à leur tour aux artisans 
et commerçants la possibilité - de 
prendre leur retraite à soixante ans. 
à compter du 1" juillet 1984. 

M. Michel Crépeau, ministre du 
commerce et de l'artisanat, a souli- 
gné que cette réforme, « très atten- 
due par le secteur, voulue par le 
gouvernement, le présidera de la 
République et la majorité ». répon- 
dant à une vokmté - d’équité et de 
justice », est conforme aux engage- 
ments pris peu- le gouvernement sur 
le plan du calendrier d'application. 


Cette - étape » de rhannonisation 
de la protection sociale des travail- 
leurs indépendants avec celle des 
salariés peut être franchie, a souli- 
gné le ministre, sans cotisation sup- 
plémentaire et sans subvention du 
budget de l'Etat, gr&ce à » l’effort 
financier » effectué par les partisans 
et commerçants, du fait de l’aligne- 
ment, depuis 1973, de leur régime 
de cotisation sur celui des salariés. 
Ces amendements ont été votés par 
les députés communistes et socia- 
listes, en l'absence de ropposition. 

Le gouvernement a aussi présenté 
un amendement visant à créer un 
conseil général des hôpitaux, com- 
posé de personnes ayant atteint » les 
grades les plus élevés de direction 
hospitalière », dont lé fonctionne- 
ment serait financièrement assuré 
par Ira établissements hospitaliers 
publics. Après que M. Claude Evin 
"(PS, Loire-Atlantique) , président 
de la commission des affaires 
sociales, sans remettre en cause le 
fond, eut contesté h la fois la 
méthode (absence de concertation) 
et l’opportunité du projet, M. Cré- 
pean a accepté de retirer cet amen- 
dement. . 


Une mesure logique 


Les dispositions votées per 
r Assemblée nationale doivent 
permettre A quatre cent chi- 
quante mille artisans et commer- 
çants (cent soixante-cinq mille 
artisans, deux cent quatre- 
vingt-cinq mtlie commerçants) de 
bénéficier & une retraite de base 
è taux plein (50 % du plafond de 
la Sécurité soda le), avec trente- 
sept ans et demi de cotisation, A 
f Age de soixante ans. 

Si, comme on le prévoit, les 
décrets d'application sont pu- 
bliés rapidement, la mesure 
pourrait entrer en vigueur dès le 
1* juület. En étendant aux arti- 
sans et aux commerçants les dis- 
positions prévues pour les sala- 
riés par r ordonnance du 26 mare 
1982, elle répond, au moins en 
partis, aux veaux des profession- 
nels. 

Cette extension était logique, 
puisque, depuis 1973. tes cotisa- 
tions de retraite des commer- 
çants et des artisans étaient ali- 
gnées sur celles des salariés du 
privé ; mais 2s ne bé n éfic ia ient 
des mêmes conditions de pen- 
sion que pour tes onze années 
1973-1963, alors que la durée 
de carrière (très inégale) est de 
vingt-six années en moyenne. 

Annoncée dès ia publication 
de l'ordonnance du 26 mars 
1982, cette généralis a tion s'est 
cependant fait attendre; 3 a 
fallu, lors du relèvement d'un 
point des cotisations vieillesse 
des satanés. en janvier dernier, 
que tas responsables des caisses 
artisanales décident de suspen- 
dre le recouvrement des cotisa- 
tions, et que ceux des caisses de 
commerç a nts menacent de ne 
pas appliquer te nouveau taux 
pour débloquer l'affaire. 

Contrairement è ce que l'on 
pourrait croire dans des catégo- 
ries sociales réputées en déefin, 
te financement ne présentait pas 
d'obstacle majeur : r alignement 
des cotisations, depuis 1973. 
assure -l'équifibre (tes. caisses de 
retraite dans tes mêmes concB- 
trions pour tes vingt années A ve- 
nir, quelle que soit révolution dé- 
mographique. Mais l'on 
redoutait, non sans raison - ta 
débet l'a montré, - une « conta- 
gion» aux agriculteurs, pour les- 
quels ta retraite A soixante ans 


serait fort coûteuse... pour les 
' autres, ' les agriculteurs ne finan- 
çant que la moitié de leur re- 
traite. 

Mais a fallait fixer les comfi- 
tfons. de cassation d'activité et 
de cumul entre une retraite et un 
nouvel emploi éventuel. On a ap- 
pliqué pratiquement les mêmes 
règles que pour les salariés. Arti- 
sans et commerçants devront 
rompre tout San avec leur entre- 
prise : ils ne-pourront par exem- 
ple devenir ni salarie nj « conjoint 
.coll ab ora tour » de leur succes- 
seur. S* ha rep rennent une activité 
dans une autre entreprise, ou en 
créent eux-raêmes une nouvelle, 
3s devront alors payer., comme 
tes salariés, une c contribution de 
'solidarité » égaie à 10% du re- 
venu de cette nouvelle activité 
(calculée sur fa même base que 
les cQrââtfonà^d 'assurance- . 
'matatfaL 

Contrairement A ce qu'ils 
avaient espéré, artisans et com- 
merçants ne bénéficieront pas 
d'un délai pour céder leur fonds. 
Hs avaient demandé un délai d'un 
an et espéré trois mois. Mais te 
gouvernement s'opposait à tout 
cumul et a jugé c technique- 
ment » irréalisable un blocage 
temporaire des pensions en at- 
tendant la cession (ou ta ferme- 
ture). . 

Combien d'artisans et com- 
merçants vont profiter des possi- 
bilités nouvelles ? Par analogie 
avec tes cadres, on pansait A un 
tiers. La p ro portion de cadres 
ayant pris leur retraite étant net- 
. tentent plus élevée que prévu, on 
parle aujourd'hui de 50% A 
75%. Le pourcentage risque 
d'être plus fort chez les artisans 
— qui peuvent cfifricüemant pour- 
suivre longtemps leur activité et 
bénéficient d'autre part d’une re- 
traite complémentaire, - que. 
chez tes commerçants, qui, ayant 
souvent peu cotisé et n'ayant 
pas de régime complémentaire 
obl i gat o ire, disposeront de fai- 
bles ressources. Pour cas der- 
niers. la mesura sera symbolique. 
Mais le principe est acquis. C est 
ce que demandaient avant tout 
les professionnels. 

GUY HERZLICH. 


ta L’interdiction des armes bac- 
tériologiques. - L'Assemblée natio- 
nale a adopté, mercredi 30 mai. en 
pr emi ère lecture, le projet de kn au- 



torisant l'adhésion de la République 
française & une convention sur l'in- 
terdiction de la mise au point, de la 
fabrication et du stockage des armes 
-bactériologiques, biologiques ou à 
toxines, et sur leur destruction. Ce 
texte a été voté par les députés so- 
cialistes et communistes, l’opposi- 
tion n’éurrt pas représentée dans 
i*bémicyle au moment du vote. 


Parmi les diverses mesures pré- 
vues par le projet figure * la consti- 
tution d’un échantillon permanent 
de retraités qui permettra de 
connaître leurs ressources ». ■ En 
effet, poursuit l'exposé des motifs du 
projet, on ne connaît actuellement 
que les moyens de protection par 
régime, mais non le cumul sur une 
seule personne, alors même qu’un 
retraité compte, en moyenne, deux à 
trois régimes de base. » 


ET LES AGRICULTEURS? 

• Allez-vous accepter que les 
exploitants agricoles restent les 
seuls à ne pas bénéficier d’avan- 
tages que le gouvernement et sa 
majorité estiment justifiés au point 
de les accorder rapidement aux 
salariés et d’en faire profiter les 
artisans et commer- 
çants* -M. Martin Malvy, député 
du Lot et porte-parole du groupe 
socialiste, a clairement fait savoir 
que celui-ci entend bien obtenir - 
pour le moins - un engagement de 
principe du gouvernement sur 
rabaissement à soixante ans de l’âge 
de la retraite pour les agriculteurs. 

Les députés du PS avaient même 
sérieusement envisagé d’aller au- 
delà. Mardi 29 mai, lors de la réu- 
nion de leur groupe, ils avaient été 
sensibles aux arguments présentés 
par les défenseurs des agriculteurs 
menés par M. Claude Michel, 
député ae l’Eure. Celui-ci proposait 
un amendement posant le principe 
de la retraite A soixante ans et en 
étalant la mise en application sur 
cinq ara : soixante-quatre ans en 
] 985, soixante-trois en 1986, etc. 

M. Michel avait calculé qu'en 

1985 cela ne coûterait au budget de 
l’Etat que 1 3 millions de francs qu’il 
proposait de trouver en augmentant 
de 4 % la taxe existante sur les corps 
gras. D’après lui, le coût d'une telle 
mesure serait de 339 millions en 

1986 et de 1,9. milliar d quand elle 
serait complètement appliquée. 
Mais fl estime qu'il faut déduire 
d'une telle somme quelque 800 mil- 
lions de francs économisés alors sur 
l'indemnité viagère de départ et sur 
d’autres prestations sociales. 
M- Michel pense que 30 % seule- 
ment des agriculteurs concernés pro- 
fiteraient de la possibilité qui leur 
serait offerte. 

Dans Ira ministères, le chiffrage 
est totalement différent, puisqu’on 
évoque un coût de 4,5 milliards de 
francs. De toute façon, tant à Mati- 
gnon qu’à l’ Elysée, on jugeait qu’une 
telle décision ne pouvait être ainsi 
prise sur une simple initiative parle- 
mentaire au détour d’un projet de loi 
qui ne lui était pas directement hé. 
Ou pensait aussi que la situation 
actuelle du milieu agricole n’était 
pas favorable & l'annonce d'une telle 
décision. 

Le bureau du groupe socialiste, 
réuni mercredi 30 mai au matin, 
s’est rendu à ces arguments. 
Puisqu’il y a doute sur le coût d'un 
tel abaissement de l’âge de la 
retraite des agriculteurs, 3 a simple- 
ment souhaité qu’une mission de la 
commission de la production étudie 
le dossier et que le gouvernement se 
prononce sur le principe à l'occas i on 
de la défense de son amendement 
sur la retraite des commerçants et 
artisans. 

Th. B. 


Le projet de loi sur la presse adopté 
n'a plus rien de commun avec celui du gouvernement 


Les engagements pris par le Sénat 
quant â la durée de l’examen du pro- 
jet de loi sur la presse — que 
l’ Assemblée nationale a adopté le 
13 février dernier après quelque 
cent quarante beurra dis débat — ont 
été tenus. Maigre consolation pour 
le gouvernement dont le texte a été à 
ce point modifié que Ira quatre- 
vingt-quatorze sénateurs socialistes 
et communistes ont voté contre 
(deux cent six sénateurs de l’opposi- 
tion l’approuvant) (1). 

Que retiendront les députés de la 
majorité en secon d e lecture (qui 
devrait commencer le 18 juin à 
r Assemblée nationale) des ajouts 
apportés par la Haute Assemblée ? 
Rien, sans doute. Que rétabliront-ils 
des dispositions supprimées ? Tout, 
sans «foute. 

Tout en affirmant son accord avec 
le principe de la transparence (trai- 
tée dans le titre II), la majorité 
sénatoriale, suivant en cela les pro- 
positions de ta commission spéciale 
que préside M. Charles Pasqua 
(Hauts-de-Seine), président du 
groupe RPR, et dont le rapporteur 
est M. Jean Chizel (union cent-, 
Allier), modifie, en les allégeant, les 
dispositions Censées l'assurer. A 
l'occasion de l'examen de ce titre est 
introduit un article additionnel qui 
«actualise» l’ordonnance de 1944 : 
« Le directeur de la publication 
peut déléguer tout ou partie de ses 
fonctions à un directeur délégué 
(...). Sauf dans le cas où [il] jouit 
de l’immunité parlementaire [au 
plan national ou, innovation, au plan 
européen], les responsabilités 
civiles et pénales afférentes à la 
fonction de directeur, restent A la 
charge [de ce dernier], même s'il 
délègue tout ou partie de ses fonc- 
tions. M. Robert Hersant, candidat 
sur ta liste de M“ Veü, n'est-il pas 
concerné? 

En tout état de cause, le directeur 
politique du Figaro est là cible uni- 
que du dispositif contenu au titre III 
relatif ait pluralisme, juge ta majo- 
rité sénatoriale. Suivant Ira proposi- 
tions de sa commission, elle sup- 
prime l'ensemble des articles 
limitant Ira concentrations et les 
cumuls de titres et instaurant une 
équipe rédactionnelle. La suggestion 
faite par M. André Diligent (Un. 
cent.. Nord), d'établissement d’une 
- charte rédactionnelle » n’est pas 
non plus retenue par le Sénat. 

Après Ira suppressions viennent 
les ajouts. Ainsi, le texte de la com- 
mission spéciale, approuvé par ta 
majorité sénatoriale, entend inscrire 
dans la loi le principe de ta pérenni- 
sation d’un « régime préjerentiel 
permanent en faveur de la presse » ; 
marquer son opposition & une 
refonte du système des aides allant 
dans le sens d'un soutien différencié 
A ta presse selon son contenu ; énu- 


• M. Poniatowski : deux lois scé- 
lérates. — M. Michel Poniatowski, 
ancien ministre, a qualifié à Lille de 
« torchons de papier » les lois sur ta 
presse et sur renseignement. - Ces 
deux lois scélérates iront à la pou- 
belle dès que nous en aurons /' occa- 
sion l » ■ La loi Savary est une loi de 
dupes, le clergé et les parents 
rf'^vej ont été trompés. » 
M. Poniatowski a également 
déclare : « La radio et la télévision 
d'Etat sont actuellement compara- 
bles à la radio de Vichy. Nous glis- 
sons i •ers un régime totalitaire. » 
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mener l'ensemble des aides et fran- 
chises accordées aux journaux ; limi- 
ter & 25 % les ressources 

publicitaires des organismes de 
radio-télévision ; et interdire ta 
publicité de distribution sur les 
antennes régionales de télévision. 
Parallèlement, ta commission fait 
adopter plusieurs articles addition- 
nels qui visent à permettre aux 
entreprises de presse de participer 
au capital des sociétés régionales de 
radio et de télévision, et à des ser- 
vices de vidêpgraphie interactive ou 
diffusée. Ainsi, le Sénat manifeste 
sa volonté de voir reconnu à la 
presse, le droit de s'organiser en 
entreprises multimédias. 

Comme elle en avait manifesté 
l'intention, ta commission a proposé 
d'introduire un nouveau titre dont 
l’objet « est de protéger les journa- 
listes contre des poursuites abu- 
sives - (le Monde du 30 mai). 

Parmi les points dont M. Etienne 
Dailly (Gauche dém., Seinc- 
et-Mame) avait contesté le plus 
sévèrement ta constitutionnalité, 
figurait ta commission pour ta trans- 
parence et le pluralisme. Suivant Ira 
propositions de ta commission spé- 
ciale, le Sénat lui donne un carac- 
tère paritaire de par sa composition 
et lui affecte comme mission essen- 
tielle ta mise en œuvre du régime 
économique d'aides 2 la presse. 


Au terme du débat qui s'rat 
achevé dans ta nuit du mercredi 30 
au jeudi 31 mai, M. Félix Ciccolini 
(PS, Bouches-du-Rhône) soulignait 
ta discordance entre Ira accords 
donnés par ta majorité sénatoriale 
aux principes de transparence et de 
pluralisme, et le caractère dérisoire 
des résultats. • Les concentrations 
ne sont pas touchées, les trusts non 
plus, les monopoles gloutons pour- 
ront continuer à gloutonner ». a-t-il 
dit de ce texte sorti des travaux do 
considéré par M. Roland du Luart 
(RI, Sartbe) comme une référence 
. te jour de l'alternance ». 

» Vous avez devant vous un déçu 
du Sénat », concluait M. Georges 
Fillioud. secrétaire d'Etat chargé 
des techniques de ta communica- 
tion, reprochant à ta majorité séna- 
toriale de n'avoir pas mis en accord 
ses décisions avec ses théories. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(I) Les résultats du scrutin sur 
l’ensemble du texte ont été les suivants : 
206 pour (70 Un. cent. ; 58 RPR : 49 
RI et 24 Gauche dém.) ; 95 contre (68 
PS : 24 PC : 2 Rasa. dém.. MM. Baumet 
et Ptamegenest ; t app. RPR, M. Bour- 
gine) ; I abstention (M. Moi net. Gau- 
che dém.). 15 sénateurs n'ont pas pris 
pari au vote : MM. Poher, président du 
Sénat, Dailly, qui présidait la séance, et 
13 Rass. dém. (12 MRG et M. Jeam- 
brun). 


LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

AP* Veil dénonce les «sacrifices injustes » 
demandés par le pouvoir 

De notre envoyée spéciale 


Metz. - La pluie aura été ta com- 
pagne 1a plus assidue de M"* Veü et 
de M. Pons tout au long de leur péri- 
ple en Lorraine, mercredi 30 mai 
Une pluie battante à Douaumont, oû 
iis se recueillirent et déposèrent une 
gerbe de Heurs, et à Verdun, où ils 
parièrent de paix; à Nancy, où ils 
animèrent un rapide déjeuner-débat 
réunissant trois cents personnes; à 
EpinaL où Us firent une courte halte. 
A Scy-Cha 2 eUes, où ils fleurirent ta 
tombe d'un des pères fondateurs de 
l'Europe, Robert Schuman; à Metz 
enfin, dernière étape de cette jour- 
née, où avait été organisé un dîner- 
débat de quelque cinq cems per- 
sonnes. 

Pas de déclaration fracassante 
lors de cette journée un peu morne, 
ponctuée de gestes symboliques et 
au cours de taqueUe furent évoquées 
essentiellement la question des 
quotas laitiers et, bien sur, ta crise 
de la sidérurgie. Dans les deux cas, 
M"* VeiJ a dénoncé Ira • mesures 
injustes » prises par le gouverne- 
ment. Elle a estimé que ta France 
n’avait pas su. à Bruxelles, « défen- 
dre les intérêts des agriculteurs - et 
qu'elle « c'avait rien fait pour faire 
respecter le principe de la concur- 
rence communautaire ni pour limi- 
ter les exportations ». Elle a déploré 
de ta même façon - tes sacrifices 
injustes » demandés par le gouver- 
nement aux sidérurgistes. Sacrifices 
- injustement payés par une région 
que l’on n'a pas voulu privilégier. 
Ce sont des raisons de politique 
nationale qui ont imposé ces choix 
regrettables dans le contexte dra- 
matique de régression de la produc- 
tion d’acier », a affirmé M“ Veil. 

S’ils ont parlé de l'Europe — 
l’ancienne présidente de l'Assem- 
blée des Communautés européennes 
allant même jusqu’à juger que cette 
campagne était beaucoup plus euro- 
péenne que celle de 1979 et mobili- 
sait davantage l’opinion, - M 0 * Veil 
et M. Pons ont surtout insisté sur 
l'importance de l’enjeu du scrutin du 
17 juin au plan national. « Nous 


devons dire ce jour-là que nous 
refusons le socialisme et son secta- 
risme qui. poussé jusqu'à certaine 
limite, devient une véritable atteinte 
à la liberté, à la démocratie. Nous 
devons refuser que soit transféré à 
la dimension européenne ce qui a 
amené en France l’affaiblissement 
de nos libertés », a expliqué 
M“ Veil. tandis que M. Pons affir- 
mait : « Face à une politique d'ins- 
piration marxiste qui démantèle 
notre pays. nous, républicains , 
devons nous présenter unis à chaque 
bataille pour reprendre démocrati- 
quement le pouvoir. - 

Ainsi, au fur et & mesure 
qu'approche le 17 juin, ta sanction 
du pouvoir semble, pour M"* Veil et 
M. Pons, passer avant le vote pour 
l'Europe. Sur ce point, il semble dif- 
ficile de trouver entre eux une quel- 
conque divergence. - C. F.-M. 


En Halle 
Anita n'est 


Les querelles d’héritage et les 
complexités de ta généalogie ont 
de quoi égarer C électeur, et aussi 
le journaliste. Deux descen- 
dantes de Garïbaldi, entrées m 
poKtique sous des étiquettes dif- 
férentes, mais sous des noms 
très proches (il s'agit de 
M™* Anita Gartbafcfi-HâJbert et 
Annita Garibaldi-Jaltet) se dispu- 
tant les mânes du héros national. 
La première a été élue è |’« as- 
semblée nationale » du Parti so- 
cialiste, une instance créée par le 
PS lors de son récent congrès de 
Vérone. La seconde est inscrite 
sur la liste du Parti républicain 
pour les éjections européennes. 
Nous avons présenté les deux 
An(n)ita comme candidates aux 
européennes Ve Monde du 29 
mai). M"* Garibaldi-Jallet nous 
fait savoir qu'en réalité sa cou- 
sine ne brigue pas de siège â 
Strasbourg. 


• M. Lionel Jospin, tête de liste 
du PS, au coure d’une réunion de 
femmes, en présence de M"* Yvette 
Roudy. ministre des droits de ta 
femme, a déclaré à Paris le 30 mai : 
» Sans excès de superbe, on peut 
être raisonnablement fier de ce qu’a 
fait le gouvernement pour les 
femmes, grâce notamment à Yvette 
Roudy. » 

• M"* Arlette Laguiller qui 
conduit ta liste de Lutte ouvrière, 
pariant »au nom des travailleurs 
qui en ont assez d’être trahis par la 
gauche et opprimés par la droite -, 
a souhaité, à Lille le 30 mai, > une 
fédération de tous les peuples d’Eu- 
rope et même du monde unis pour 
abattre les trusts. La classe ouvrière 
doit montrer qu'elle est 'plus forte 
que les patrons, les bourgeois et la 
droite qui. sous un masque de gau- 
che. siège au gouvernement ». 

• Meeting troublé. — Un mee- 
ting de MM. Laurent Fabius et Max 
Gallo à été troublé à Rouen, le 
30 mai, par quelques manifestants 
qui ont quitté ta salie en scandant 
■ L'école libre vivra ». Le service 
d’ordre socialiste a fait évacuer les 
perturbateurs. Le président de 
l'association des parents d'élèves de 
l'école libre de Seine-Maritime a 
dénoncé dans un communiqué » les 
brutalités et les méthodes fas- 
cistes - de ce service d’ordre. 
M. Fabius a évoqué » la formidable 
et extraordinaire opération de 
camouflage que constitue la liste 
Veil ». 

• Le FFN ne participera pat 
aux élections européennes - Sui- 
vant en cela l'avis exprime par ta 
majorité des membres de son conseil 
national, le bureau politique du 
Parti des forces nouvelles a décidé 
d’annuler ta participation de l’euro- 
droite française à l’élection du Par- 
lement des Communautés euro- 
péennes. • Plutôt que d'engager les 
sommes énormes exigées pour par- 
ticiper à ce scrutin et qui constituent 
une inadmissible taxe sur les li- 
bertés politiques, le PFN consa- 
crera ces ressources au combat 
contre le régime socialo- 
communiste. » Aucune consigne de 
vote ne sera donnée, le conseil natio- 
nal ayant estimé qu'aucune des 
listes en présence ne donnait satis- 
faction du point de vue de l'exigence 
d'une défense européenne unifiée et 
indépendante. 
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Le PC n'a pas changé d'attitude 

réaffirment ses porte-parole 


Interrogé le mercredi 30 mai sur 
les propos tenus la veille par 
ML Pierre Mauroy & propos de l'atti- 
tude de M. Georges Marchais, 
M. André Lajoinic, président du 
groupe communiste & l’Assemblée 
nationale, a déclaré : « Que le pre- 
mier ministre oit des mou aimables 
pour le Parti communiste. Je trouve 
cela tout à fait bien. Mais de là à 
échafauder toute une théorie [sur le 
changement d'attitude du PC], c'est 
une autre affaire. Nous avons tou- 
jours tenu fa même ligne d’action 
depuis 1981. » 

En revanche, sur la situation 
actuelle des agriculteurs, M. Laj cri- 
me a affirmé : « La création des 
quotas laitiers est une mauvaise 
chose parce que ce ne sont pas les 
producteurs français qui sont res- 
ponsables des excédents Nous 
continuerons à lutter contre ces 
quotas qui sont une mesure injuste. 
Nous ne sommes pas d'accord avec 
cette décision de la Commission 
européenne et nom faisons des 
remarques sur ce qu'a fait le gou- 
vernement français sur cette ques- 
tion. * 

Le directeur de l’Humanité, 
M. Roland Leroy, a souligné, le 
même jour sur Europe 1, que « per- 
sonne n’avait noté que le premier 
ministre avait rencontré Georges 
Marchais à la réception organisée 
par l’Humanité pour son quatre- 
vingtième anniversaire, quelques 
jours à peine après la manifestation 


pour la sidérurgie •. M- Leroy a 
réaffirmé la position du PCF : 
<r Nous sommes eu gouvernement, 
pour faire ce qui a été décidé en 
1981. Il y a des problèmes, en pre- 
mier lieu ceux de l’emploi et du 
pouvoir d'achat. C’est pour les 
résoudre que nous faisons des pro- 
positions — des critiques parfois — 
pour que les engagements soient 
tenus, avec la volonté de réussir. 
Cest pour cela que nous sommes au 
gouvernement et que nous y reste- 
rons ». a-t-il déclaré. 

L’Humanité dn jeudi 31 mai 
consacre aussi son éditorial à l'atti- 
tude du PC à l'égard du gouverne- 
ment. Claude Cabanes écrit : « En 
sommes, après le grand écart mus- 
clé. le Joue-à-joue doucereux : dam 
leurs rapports avec leurs parte- 
naires de la majorité, les commu- 
nistes seraient engagés dans un beau 
virage et négocieraient la courbe en 
abandonnant sur les bas-côté leurs 
inquiétudes , leurs critiques ou leurs 
propositions. 

» Nous sommes au regret de 
décevoir cruellement ces observa- 
teurs de circuit ; ils se sont trempés. 
Notre politique n’a pas changé. Et 
nous sommes encore plus désolés de 
devoir leur annoncer cette -épouvan- 
table nouvelle : nous n’àvùns qu’une 
politique. Ils la connaissent pour- 
tant bien : faire passer dans ta vie 
les engagements de 1981. Tous nos 
actes et nos discours lui sont 
conformes. » 


Des élèves de l'ENA veulent lutter 
contre les privilèges des fonctionnaires 


(Suite de la première page. ) 

EOe affirme que son objectif n'est 
pas d'aboutir à un . égalitarisme 
absolu, mais de réduire les diffé- 
rences de rémunérations qui ne sont 
pas justifiées par des responsabifitès 
particulières, ou par une qualification 
professionnelle établie. 

En outre, les premiers adhérents à 
l'association ont pris l’engagement 
d'établir entre eux, pendant deux ans 
et demi après leur sortie de l'ENA, 
une sorte de redistribution dos 
primes afin de supprimer les inéga- 
lités qui pourraient atteindre 
2000 francs par mais. Ils estiment, 
en effet, qu'à la sortie de l'école de 
telles différences ne peuvent être jus- 
tifiées et que tous las anciens élèves 
méritent une rémunération acces- 
soire identique. 

Un « énarque s ayant effectué son 
service militaire perçoit à son entrée 
dans l'administration active un 
salaire mensuel de l'ordre de 
9 000 francs (8 300 pour ceux ou 
celles qui n'ont.pas effectué de ser- 
vice national), auxquels s'ajoutant 
des rémunérations annexes représen- 
tant de 40 à 60 % du salaire. Selon 
un rapport de la commission des 
finances de l’Assamblée nationale 
pour 1983-1984, un conseiller de 
tribunal administratif percevait apres 
deux ans de carrière 2 800 francs de 
primes et un administrateur civil à la 
«Erection des douanes 4 700 francs. 
Ces différences s'accentuent au fil 
des ans. Cinq ans après leur sortie de 
r école, par exemple, le conseiller du' 
tribunal touchera 3 000 francs et la 
second 6 000 francs de prime. Les 
élèves de la dernière promotion qui, 
avant leur classement, font ia tour- 
née des tninistàres où on leur pré- 
sente leurs éventuelles «fiches de 
poste» n'arrivent pas toujours é 
savoir quelles seront leurs primes. 
Cefles-d sont extrêmement diversi- 
fiées et (es directions du personnel 
des ministères refusent d'an préciser 
le montant. 

. Pourquoi de telles indemnités 
complémentaires du salaire ? EOes 
permettent de compléter des traite- 
ments qui, relativement, ne sont pas 
très élevés : elles évitent ainsi la 
«fuite des cerveaux » vers le secteur 
privé. Elles récompensent aussi des 
compétences spéciales, ou un travaê 
particulièrement astreignant. Bien 
des postes ingrats quant à l'intérêt 
du travafl ou au -lieu de résidence ne 
seraient pas pourvus sans des primes 
alléchantes. 

Si les membre» de la nouvelle 
association, ne contestent pas la 
bien-fondé de ces primes, ils 
n'admettant pas qu’elles soient attri- 
buées en secret et sans critère dair, 
et 9 est vrai que bien des primes 
représentent de véritables sur- 
salaires. Certains fonctionnaires triai 
en cour arrivent, <fit-on, à doubler 
ainsi leur traitement. Toutes cee 
primes sont en principe déclarées, 
figurent sur la feuille de paie et sont 
soumises à l'impôt. On peut donc 
s'étonner que r administration ne 
puisse pas en étabfir un recensement 
exact. Il est vrai que les primes les 
plus importantes sont cefies qui som 
octroyées par le ministère des 
finances à ses propres fonction- 
naires. 

Les investigations de CARIA ne 
port e ront toutefois pas et» les primes 
« occultes », c’est-à-dire sur les 
« enveloppes » d'argent en espèces, 
dont la pratique existe dans certains 
ministères et surtout dans les cabi- 
nets ministériels mais qui sont 
encore bien moins connues. 

Echapperont aussi à cette tenta-: 
tiva de maa au jour les rémunéra- 
tions annexes que perçoivent les 


fonctionnaires des corps techniques 
de l'Etat — ponts et chaussées, tra- 
vaux publics, équipement, etc. — 
intéressés par un pourcentage aux 
opérations que réalisent les collecti- 
vités publiques et dont le montant 
est encore plus important... 

ANDRÉ PASSERON. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le cwsâl des afe b l ns s’est 
lêaai, le mercredi 30 mai, au 
palais de l'Elysée, sons la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. An terme des travaux, le 
communiqué solvant a été 


• DROITS XK AUTEUR 

Le mi ni s tre délégué chargé de la 
culture a présenté au conseil des 
m inis tres un projet de loi relatif aux 
droits d'auteur et aux droits des 
artistes interprètes, des producteurs 
de phonogrammes et de vidéo- 
grammes et dès entreprises de com- 
munication audiovisuelle. Ce projet 
important, mis an point après une 
large concertation avec les profes- 
sons con ce rné es , répond aux objec- 
tifs suivants : 

1) Moderniser la loi de 1957 sur 
la propriété littéraire et artistique, 
en définissant la nouveau régime de 
l'œuvre audiovisuelle, ainsi que les 
droits des créateurs an regard des 
nouvelles techniques de diffusion 
des œuvres, telles que le câble et le 
satellite; 

2) Organiser des relations équili- 
brées entre les artistes interprètes et 
les p er s onn es qui les emploient et 
assurer les droits des producteurs de 
phonogrammes et de vidéogrammes 
et des entreprises de communication 
audiovisuelle sur fmitisation des 
œuvres et des programmes; 

3) Prendre en compte le nouveau, 
mode d’expkritatioa «tes œuvres que 
constitue la copie privée, en instt- 
luant un droit sur les cassettes 
vierges au profît des auteurs, des 
artistes et des producteurs; la mise 
en œuvre de cette mesure sera pro- 
gressive; 

4) Définir un statut légal pour 
les sociétés de perception et de 
répart i t i on des droits d'ardeur et des 
droits des artistes et des produc- 
teurs; 

5) Renforcer le régime des sanc- 
tions pour lutter contre la piraterie 
des œuvres. 


m nouveau . 

drouot 
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Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les «posMuua auront En la veille des ventes, de 11 à 18 heures 
ssnf fa rikathni partienfifees 

LUNDI 4 JUIN 

S. L — A 21 h . (Expo sam. huu). Tableaux ancien - M* COR- 
NETTE DE SAINT-CYR. 

S. 2. - Extrême-Orient, tapa. M c DEURB ERGU E. 

S. 3. - Bijoux, argenterie. M- GROS, DELETTREZ. 

S. 4. — Tblx. dessins, grav. 17, 18, 19* s. « Le Christ et h Samari- 
taine » att. à Louis de Boulogne le Jeune 1654-1733. Argje, 
poupées, linge table, mbles style et rustique. — 
M'MORELLE. 

SL 6. — Lmge. dentelles, fourrures, jouets. - M** ADER, FIGARO, 
TAJAN, M" DameL 

& 7. - Tblx anc^ bd ameubft. - M“ PESCHETEAU, 
FESCHETEAU-BADIN, FERRŒN, MM- Hexdhebaut, 
Latrefile. 

S. 13. — Disques. ihha, tablx. menbtes. - M» LANGLADB. 

MARDI 5 JUIN 

S. 4. — (Expo, le 2, salle 7). Céramiques, cartes postales. - M“ PES- 
CHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 
MM Vandermeench, Montante. 

MERCREDI 6 JUIN 

S. L — Dessins, tablx des 19», 20*. meub. obj. du 18». M“ COUTU- 
RIER, NICOLAY, MM- Padm, le Fuel, Praqmn. 

& 2. - Art nouveau, an déco. - LAURIN. GUILLOUX, BUFFE- 

TAUD, TAILLEUR, ML Meicühac. 

S. 54. - Tblx anc. meulx, obj. d’ar, 18*. - M r DELORME, MM. Kan- 
tor,de Bayser, Herd h ebaut, Latrcfflc, Lacoste, Ry&nx. 

SL & - lmp. ïnbfioth. Innés sur f Europe de l'Est. - M 1 * BLNOCHE, 
GODEAU. 

S. 16. — Bijoux, obj. de vitrine, orf. anc. et ntod. - M" ADER, 
PICARD, TAJAN, M. Fromanger, Véronique Fromanger. 

S. 14. - Tablx, meub^obj. d’art. - M“ MILLON, JUTHEAU. 

S. 16l — Cadres anciens. - M" ADER, PICARD, TAJAN, M. Dülée. 

VENDREDI 8 JUIN 

SL L - Objets d'art et d’amenhlemenL. M“ ADER. PICARD. 
TAJAN, MM. Dülée, Lévy-Laeasc. 

S. 4. — -Obj. d’art. -M" BONDU. 

S. 6. - Tablx, dessins et seule, ano, et moi obj, d’art, meubles. - 
M-OGER, DUMONT. 

S. 7. — Estampes, tahbL, modernes. -M* RENAUD. 

SL 9. - A 14 fa, meubles objets. -M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

S. IL - Tableaux, meubles. -M- GROS, DELETTREZ. 

S. 13. - Bibdots, meubles. - M° DEURBERGUE. 

SL 15. — Meubles. - M- PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 

S. 16. — Livres anc. et mod. aotogr., îablx, menhL-obi. - M" COUTU- 
RIER, NICOLAY, M Martin. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, me Favart (75009), 261-80-07. 

J--CL B9NOCHE, Ah*. GODEAU, 5. rue ta Boétie (75008), 742-78-01. 

J-Ph. BOND U. 17, rue Drouot (75009), 770-36-16. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. avenue Georges-V (75008). 720-15-94. 

COUTURIER, NICOLAY. 51, me de Bdkchasse (75007), 5554544. 

DELORME, 14, avenue de Messine (75008). 562-31-19. 

DEURBER GUE, 1 9. boulevard Montmartre (75002). 261-36-50. 

GROS, DELETTREZ, 22, rue Drouot (75009), 770-83-04. 

LANGLADE. 12. rae Descomb es (750 17). 227-00-91. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 

Rhcino- Laum ) . 12, rue Drouot (75009), 24641-16. 

MELLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009). 246-4644. 

MOSELLE, 5a nie Ste-Anne (75002), 296-69-22. 

OCER. DUM ONT. 22, nie Drou ot (75009). 246-96-95. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FÈRRIEN. 16, rue de ta 

Grange-Batelière (75009) , 770-88-38. 

RENAUD, 6. nie de ta GïaageSveli&tc (7 5009) , 77048-95. 


L’ensemble de ces dispositions 
doit donner à notre pays les moyens 
appropriés pour que la création des 
couvres et leur diffusion reçoivent 
hw- impulsion nouvelle. Elles com- 
plètent les décisions récemment 

g rises par . le gouvernement en 
Lveur des industries de la culture : 
création de l’Institut de financement 
de cinéma et des industries cultu- 
relles, mise en place du Fonds de 
soutien aux industries de pro- 
gramme, obligation pour les réseaux 
câblés de consacrer le tiers an moins 
de leurs ressources au . financement 
des programmes, création de 
r Agence pour les nouvelles techno- 
logies- (Lire page 20.) 

• COOPÉRATION 
SCIENTIFIQUE 

Co nf onnémeat aux orientations 
définies les 18 mai 1982 et 19 octo- 
bre 1983, le conseil «tes ministres, 
sur proposition du ministre de 
l'industrie et de la recherche, a 
adopté deux décrets relatifs à Forga- 
nisation d’établissements publics 
chargés de mettre en-œuvre là politi- 
que de coopération scientifique et 
technique de la France. 

L'Institut français de recherche 
scientifique pour le développement 
en coopération (ORSTOM), réor- 
ganisé sur une base pluridiscipli- 
naire, conformément .aux principes 
de la ku du 15 juillet 1982 d’orienta- 
tion et de programmation de la 
recherche, verra son efficacité 
accrue, grâce à F i ntensi fi cation de 
ses échanges avec les différents 
organismes de recherche. 

Le Centre de coopération interna- 
tionale en recherche agronomique 
pour le développement (GZRAD) 
regroupera les activités des huit ins- 
tituts de recherche spécialisés dans 
l'agronomie tropicale an sein d’un 
établissement pubfic qui assurera la 
cohérence et la valorisation de leurs 
activités et permettra de renforcer 
les liais qui existent entre les insitu- 
tians des Etats partenaires, la com- 
munauté scientifique française et les 


de la fusion de nnstitnt scientifique 
et Mfffffînvi™ des pêches maritimes 
et dn Centre national pour raq rfoi- 
tatioa des océans, à la constitution 
d’un grand groupe français de 

recherche océanologique. 


c ompo rte, notamment, des mesures 
visant à: - 

— accroître rutilisatîôn des 
sources locales d’énergie (biomasse, 
géothermie» solaire, photovoltaj- 
que); 


• ENSEIGNANTS- 
CHERCHEURS 

Sur proposition du ministre de 
fédération nationale, le conseil des 
ministres a adopté un décret relatif 
au statut des enseignants-cfacrcliems 
de L’enseignement supérieur. Abou- 
tissement de dix-huit mois de 
consultations avec l’ensemble des' 
interlocuteurs concernés, ce texte 
met fin i une situation caractérisée 
par l'enchevêtrement de nombreux 
corps et grilles de rémtra&atian. H 
n’y aura, désormais, que deux corps 
de référence dans renseignement 
supérieur : celui des professeurs, 
ouvert aux p e rs onn es habilitées à 
diriger des recherches» et celui des 
maîtres de conférences, accessible 
aux titulaires du nouveau doctorat 

Les procédures “de recrutement, 
fondées sur là transparence et la 
recherche de la qualité, feront inter- 
venir, pour des concours sur 
emplois. Le Conseil supérieur des 
universités an niveau national et les 
instances de l'établissement (com- 
mission de spécialité et d'établisse- 
ment et conseil d’administration en 
formation restreinte) au niveau 
locaL Les concours. sur épreuves 
(agrégation) seront , maintenus 
tarsqu*Ds existent (droit, sciences 
écorâmiques, gestion) . 

La mobilité prévue pour l’accès 
au corps des prafesseure facilitera 
l’émulation et une meilleure réparti- 
tion géographique. L'instauration 
des congre sabbatiques p er me ttr a de 
mefllenrs échanges entre universi- 
taires et professionnels ou entre 
chercheurs fiançais et étrangers. 
Les possibilités d’échanges avec 
l'industrie seront accrocs. Des recru- 
tements extérieurs sont prévus. 

Les services d'enseignement ont 
été revus en fonction de l’acte péda- 
gogique, la vocation prioritaire des 
professeurs à assurer des cours 
magistraux étant, toutefois, affir- 
mée. Les obligations de service 
pourront être modulées, avec 
l’accord des intéressés, pour tenir 
compte de la diversité dés charges. 

Diverses mesures sont enfin pré- 
vues, sur plusieurs années, pour 
améliorer la carrière des 
enseignants-chercheurs; quatre 
mille transformations d’emplois 
d'assistants en matières de confé- 
rence . interviendront d'ici à 1988; 
d'antres transformations (cinq cents 
dès cette année) p er me t tro nt aux 
actuels . maîtres-assistants de devenir 
professeurs de deuxième classe ; 
l'intégration de vacataires et Je 
retour de coopérants sont, égale- . 
ment, prévus. 

• EXPLOITATION DE LA MER 

Le conseil des ministres a adopté, 
sur proposition du secrétaire d'Etat 
chaigé de la mer, un décret portant 
création de l’Institut français- de 
recherche pour l'exploitation de la 
mer (IFREMER). Ce texte est 
l'aboutissement d’un long processus 
de concertation entre les personnels 
et les adm i n istrations concernés. Il 
concrétise la réforme de la recher- 
che océanographique engagée par le 
gouvernement. H conduira, à partir 


• DROfTS NOUVEAUX 
DES TRAVAILLEURS 

Le ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a pré- 
senté une communication sur Fapplï- 
cation des lois qui, depuis 1981, ont 
institué des droits nouveaux pour les 
travailleurs. 

L - L'ensemble législatif et régle- 
mentaire, connu sous la dénomina- 
tion de «lois Auroux», a sensible- 
ment transformé les relations an sein 
des entr e p ri se s. Le bilan que Ton 
peut établir, près de deux ans après 
rentrée en vigueur de ces textes, est 
Iesuivant: 

— Libertés des travaüleore dans 
l’entreprise ; en application de la loi 
du 4 août 1982, près dr 60 000 règle- 
ments in té ri e u rs ont été rédigés, 
soumis aux comités d’e ntrep r is e et 
transmis à {Inspection du travail; 
3 700 accords ont été conclus sur le 
droit d’expression dans l’entreprise; 
certains prévoient l'expression spéci- 
fique des cadres; dans les deux tiers 
dre entreprises de pins de deux cents 
salariés, aeux à quatre réunions ont 
été organisées pour l'expression dre 
salariés sur leurs conditions de tra- 
vail; 

- Développement des institutions 
représentatives dn persooel : confor- 
mément à la loi du 28 octobre 1982, 
près de cent vingt comités de 
groupes ont été mis en place; un 
large appel a été fait aux experts et 
•aux possibilités de formation écono- 
mique ouvertes par la loi; 

- Négociations collectives : & la 
sqite de la loi du 13 novembre 1982, 
la négociation est devenue im moyen 
privilégié d’évolution sociale : près 
de 5 000 accoids ont été conclus en 
1983 dans les entreprises, soit plus 
du double dn wwdmnin atteint an 
cours des. années précédentes; des 
négociations se sont engagé» pour 
la première fois dans des secteurs 
non couverts par des conventions 
collectives; en 1983, 90% dre bran- 
ches de {dus de 10000 salariés ont 
négocié les salaires et près de 
140 accords mit été conclus dans 
plus de 100 branches regroupant 
5 minions de salariés; fl fiant rappe- 

. 1er, enfin, que quatre accords natio- 
naux interprofessionnels ont été 
conclus depuis mai 1981. 

— Hygiène, sécurité et conditions 
de travail ; & la suite de la loi dn 
23 décembre 1982, les institutions 
. compétentes pour les risques profes- 
sîodnds et Ire conditions de travail 
se sont effectivement mises en place 
dam trois c ati ep iise s du secteur 
industriel sur quatre. 

IL — La loi dn 26 Juillet 1983 sur 
la démocratisation du secteur public 
connaît, actuellement, ses premières 
applications, puisque les élections 
des représentants des salariés aux 
conseils d'administration ou de sur- 
veillance sont en coure. Ces élections 
ont déjà touché près de 40% des 
salariés concernés. Elles se dérou- 
lent dans dre conditions très satisfai- 
santes ; le tanx de parti cîpatioo 
dépasse 70%. Il est donc supérieur à 
celui constaté pour les élections pro- 
fessùumeHes. Les salariés ont, ainsi, 
montré leur volonté d’être mieux 
associés aux grandes décisxms enga- 
geant l’avenir de leur e ntr e pris e. 

Dans le même temps, « confor- 
mément aux presc ri ptions de la loi, 
les négociations entre les directions 
des entreprises du secteur public et 
les organisations syndicales pour 
l’amélioration du droit syndical et là 
mise en place des oonsefià d'atelier 
ou de-bureau se sont engagées par- 
tout. 

La mise en œuvre des kâs rela- 
tive5 aux droits nouveaux des tra- 
vailleurs, qui ont été complétées, 
récemment, par la loi du 24 février 
1984 suc la formation profession- 
neflo continue, traduit une avancée 
significative de notre droit sociaL 
EHc est, certes, encore incomplète, 
et dre efforts restent à faire. Le gou- 
vernement veillera à Ce que l'ensem- 
ble des salariés bénéficie pleinement 
de ces nouveaux droits. 

• COMMERCE EXTÉREUR - 
DANS LES DOM 

Le ministre du co mm e rc e exté- 
rieur et du tourisme a présenté une 
co mmunicat ion sur Ja place dre 
départements d’outre-mer dans lé 
commerce' exté ri eur de la France: 
Les départements d’outre-mer ne 
couvrent, par leurs exportations, que 
13% de Jeun importations en prove- 
nance de la métropole ou de l'étran- 
ger. Ce taux de Couverture n’a cessé - 
de se dégrader au cours dre vingt 
dernières années. Le gouvernement 
entend ren ve rs er cette tendance. lia 
retenu pour objectif de réduire de 
moitié en cinq ans le déficit com- 
mercial' des départements d’outre- 
mer. 

A cette fin, un dispositif compor- 
tant dixséries d’actions a été arrêté ; v 
sa mise en .œuvre co nc erne l’cnsem- 
Ne des départements nnnistérhds. H ’ 


duction agricole (bàrtiCBÏtnre, rûti- 
cukure, production de bananes. Qe- 
vage, cultures 'maraîchères 
notamment), et développer la filière 
bois, la pèche et Taqpacnlture ; 

mobiliser les. poteaxiafixés tou- 
ristiques ; le tonrisxne^qui constitue, 
déjà, la première ressource en 
devises dre départements d'outre- 
mer, peut être, en effet, considéra- 
blement développé, an 

direction de fat clientèle proche, par 
exemple eddé de l’Amérique du 
Nord pour les Antilles; 

— développer la coopération 
entre les dépar tements d’outremer 
etteurenvi r p uflw neattrfgiQnaL 

Parallèlement, des dispositions 
sont pr is e s pour promouvoir l'offre 
locale, pour assdrcr ta cohérence de 
la desserte maritime, simplifier le 
régime des écfaangre et en amé&orer 
la connaissance statistiqnc. 

• AIDE ALIMENTAIRE 

Le ministre dfiégné fl la coopéra- 
tion et au dévdopjKment a présenté 
au conseil des ministres une commu- 
nication sur Taide alimentaire fran- 
çaise aux pays en développement. 

L’aide alimentaire répond aux 
besoins d’urgence des pays 
concernés : depuis dix ans, le Sahel, 
le nard-est du Brésil, l'Afrique aus- 
trale, co nnaissent des sécheresses 
prolongées, qui ont totalement 
désorganisé les économies rurales et 
menacé de famine des nriHîoas 
d’individus. Cette sodé représente 
1,6 million de tonnes de céréales 
pour la CEE et ses Etats membres, 
et 200 OOOionnes pour Faide bilaté- 
rale française. 

Les mesures adoptées par le 
conseil des ministres répondent aux 
deux objectifs dé la coopération 
dans ce domaine: 

1) Adapter notre aide alimen- 
taire aux politiques agricoles des 
pays conceniés et aux besoins nutri- 
tionnels des populations : Taide ali- 
mental re vise ra, avant tant, à favori- 
ser le développement des cultures 
vivriè res, pour que ces pays attei- 
gnent, progressivement, Fanlosuffi- 
s&noe alimentaire. Au-delà de nos 
engagements en céréales, 15 mît 
Hora de franra om été dégagés pour 
diversifier les produits offerts (pro- 
duits laiticra. sucre notamment) et 
■pour réaliser des opérations triangu- 
laires permettant d'acquérir des 
denrées à proximité des zones de 
pénurie. 

2) Acc élér er et rationaliser les 
procédures d'exécution, afin que 
Faide a lim en tai re soit effectivemen t 
acheminée dans des délais d'urgence 
.et que la distribution soit program- 
mée avec les Etats bénéficiaires : 
une cellule d'urgence sera mise en 
place afin de mobiliser les aides 
date le cadre d*na plan d’organisa- 
tion des secourt que proposera la 
France pour les pays du Sabd. Les 
orientations de ces actions seront 
régul ièrem ent soumises à l'approba- 
tion du premier ministre. L’action 
de la Franco en ce domaine sera har- 
monisée avec cefle de la CEE et des 
antres donneurs d*mde. Le conseil 
des communautés sera saisi prochai- 
nement d'une proposition française 
en ce sens. 


MESURES INWVIDUELl£S 

- Le conseil des ministres du 
mercredi 30;mai a adapté les 
mesures individuelles mirantes : 

- M. Paul-Marc Henry, 
ambassadeur de France, est 
■ nommé président- du -conseil 
d’administration de l'Office 
national d'immigration. 

1 (NÏ ta 9 octobre 1918 à Paris, 
M- PanJ-Manr Henry. ancien Sève 
de l’ENA et de l'Ecole nationale 
. des langues orientales, est conseüter 
économique à. ta Mission d'Andes 

- économiques dès Nations unies 
r pour le Moyen-Orient en 1949, 

avant d’être nommé secrétaire de ta 
commission consultative de 
' ITJNRWA (United Nations Relief 
and Works for Palestine Refhgees 
in the Near East) (1950-1962). 
M. Hemy est «fîrecteur associé du 
Bmeau des opérations du Foods 
spécial des Nations unk*,de 19^ S 
1966. et de 1972 à 1977. il pcéside 
le Centre de développement de 
J ’ OCDE avant d’étre nommé 
ambaandeur au Liban en 198t. eu 
remplacement de M. Loués Dela- 
mare, assassiné le 4 septembre de ta 
même année; la 25 tfevriex 1983, 
M. Hrajry a été élevé à la digoïté 
«Taudiêsaadeardélntanee.) 

••• •: •’ •• 

— M. Guy Georgy, ambassa- 
deur de France^ est admis, sur sa 
demande,, è. faire valoir ses 
droits à la retraite. 

— . MM. Gilles Curîen et Jao- 
qt^es Martin, -mmtaires plénipo- 
tentiaires, sont maistenns dans 
lettrs Ton étions de ■ conseiller 
r ^ton^ôque dagot^rproement. 


r 
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LES INTERNATIONAUX DE FRANCE A ROLAND-GARROS 


FOOTBALL 


Tfa des premiers tours en simple, début des 
doubles : lès Internationaux de France battent, 
te*- pista. Une grande journée de sotefl a 
permis, mercredi 30 mai, de rattraper le retard 
provoqué la veffle par la phrie. Les enfants des 
écoles avaient quitté le stade quand, A 21 h 36» 
l'Argentin VBas perdait le |en dêdstf.da qua- 
trième set et était ainsi éthninS par le Sfefese 
Gtadàrdt Après F Américain Mayotte et le 


Noah peine 

Néo-Zélandais Lewis, c’était b troisième tête 
de série tombée an premier tour. Un mauvais 
coup poar l'ancien champion de Roland- 
Garros, âgé de trente et un ans, qui a du mal à 
remon te r dans les dix premiers pmwHmi» 
après ses démêlés avec le Conseil professionnel 
en 1983. 

A Perception de cette surprise, ta journée a 
surtout apporté des confirmations : tes Améri- 


cains McEaroe et Arias, le Suédois Wîlander 
et 1e Tchèque LeadI, qm se sont qualifiés en 
trois sets secs, sont en forme; Noah, qui a 
peiné durant cinq manches, est loin de son 
mveao de 1983. Les tours suivants devraient 
néanmoins être ptas faciles pour (e champion 
sortant, contrairement aux cinq autres Fran- 
çais encore en Bce : Benhabilès, Courteau, 
Ttdasne, Portes et Leconte. 


De bonnes raisons pour expliquer 
la peine de Yannick Noah à passer 
te premier- tour des Internationaux 
de France qu'il a remportés Fan der- 
nier, il y en a cent. A commencer 
par b personnalité de son adver- 
saire, F Américain Mande Dickson, 
qui, à b différence de ses compa- 
triotes, est un familier, de b terre 
battue sur laquelle U à été élevé en 
Floride. Ensuite, cet ancien triple 
champion universitaire des Etats- 
Unis occupe dans b hiérarchie mon- 
diale b 44“ place, un rang bien supé- 
rieur A celui de l'Australien Masnr 
(61 e ), de l’Américain Mitchell 
(123*), du Français Bedd (141») et 
de l'Argentin De La Pena (272 e ) 
qui ont été respectivement battus en 
trois manches par les autres têtes de 
série,' 1e Suédois Wflander, le Tchè- 
que Lendl, les Américains Arias et 
McEnroe. 

Enfin, du haut de son mitre 
quatre-vingt-dix, cet excellent 
joueur de double délivre les aces à b 
pelle, tandis que son coup droit est 
- super- vitaminé ». Si l’on ajoute A 
cela que b partie, ■interrompue par 
b phne mardi à 4-4 au pr e mier set, a 
repris mercredi, alors que le vent 
faisait tourbillonner b brique pilée 
sur le central et que tes gamins, en 
congé hebdomadaire, envahissaient 
bruyamment les gradins, on peut 
doue considérer que le numéro un 
français n’était pas dans la condi- 
tions optimales pour sa rentrée sur b 
scène où il avait triomphé en 1983. 
D’autant qu’une douteur aux abdo- 
minaux avait perturbé son entraîne- 
ment ces derniers jours. 


Tout» ces raisons- n'expliqueut 
pourtant pas de façon satisfaisante 
pourquoi Yannick Noah a été accro- 
ché de b sorte par Dickson, car, en 
dépit de bouta sa qualités, dont b 
. moindre n’est pas le courage, ce 
joueur, qui fait rebondir de façon 
exaspérante b balle avant d’enga- 
ger, une casquette de golfeur vissée 
sur b tête, a un revers de pacotille et 
une volée au rabais. C omme F Amé- 
ricain était malgré tout assez pressé 
de monter au filet, parce qu'il n’était 
pas assez régulier dans l’échange, b 
technique pour l'épingler comme un 
papillon n’était pas très difficile & 
trouver. Elle permit d’ailleurs à 
Noah de boucler b première man- 
che, alors que Dickson servait à 304) 
au huitième jeu, kxs de b reprise. 

Mais le Français joua ensuite 
comme sH avait des baissa brutales 
d’influx nerveux. E laissa ainsi filer 
la deuxième et quatrième sets 
comme un automate dont le ressort 
est détendu. H délivrait sa passing- 
sbots de revers sans tourner la 
épaules, ne réussissait presque plus 
de premières baltes de service et 
retournait dramatiquement court. 
Heureusement, après avoir facile- 
ment dominé b troisième manche en 
jouant A l'énergie, il se ressaisit dans 
l'ultime set, prenant d’entrée de jeu 
F Américain àrb gorge. 

Toutefois, l’alerte avait été suffi- 
samment chaude pour qu'on s'inter- 
roge sur Te niveau actuel de Noah, 
qui doit affronter ce jeudi le Belge 
Boücau (108 e mondial). 

Depuis sa victoire l’an dernier, le 
champion de Roland-Garros a connu 
plus de bas que de hauts. A son pal- 


marès, on ne trouve plus b moindre 
victoire. Même s’il a d’abord été sus- 
pendu, puis handicapé par une bles- 
sure au genou, enfin affecté par une 
dépression morale qui lui a fait quit- 
ter b France pour New-York, force 
est de constater que, Fan dernier, fl 
s’était présenté au stade de b porte 
d’Auteuil à un meîDeur niveau : Q 
avait gagné la tournois de Ham- 
bourg et de Madrid, avec des succès 
sur Wflander et LendL 

Joueur à battre 

Cette année, son début de saison 
sur terre battue a été marqué par 
des défaites à Monaco contre Wilkn- 
der, A Hambourg contre b révéla- 
tion espagnole Aguilera, et à Rome 
contre le Franco-Uruguayen Diego 
Perez. Une absence de résultats qui 
contraste avec b multiplication des 
opérations de promotion — livres, 
banda dessinées, publicité — faites 
autour de son nom. Perturbé par b 
gloire, Noah ? U affirme que son 
mariage avec b Suédoise Cecilb 
Rbode lui a permis de trouver un 
nouvel équilibre. Est-il pour autant 
psychologiquement ■ prêt à aborder 
oe tournoi en position de joueur à 
battre? 

• Il est difficile de rester au som- 
ma *. dit le champion du monde 
John McEnroe, pour lequel, au 
contraire, tout parait désormais 
étonnamment facile. A l’inverse de 
Noah, le numéro un mondial, qui 
parle d’expérience pour avoir été au 
creux de la vague après sa succès à 
Wimbledon et à Flushing-Meadow 


en 1 982, ayant été lui aussi blasé et 
ayant également manqué de motiva- 
tion, paraît au sommet de son ait. Il 
a débarqué à Paris sur une série de 
trente-six victoires consécutives 
depuis te début de l’année, dont 
quelques-unes retentissantes sur 
Lendl, Connors et Wîlander. Pen- 
dant toute cette série, U n'a pas 
concédé plus de trois manches, et 
l'Argentin De La Pena, qualifié, qui 
n'a pas encore f£t£ son dix-huitième 
anniversaire, n'était pas en maure 
d’aggraver ce score, mercredi, en 
dépit d’un énorme courage. 

En fait, McEnroe. qui avait mon- 
tré, en battant Noah à Grenoble lors 
de b finale de b Coupe Davis 1982, 
sa capacité à maîtriser le jeu sur 
terre battue, apparaît bien cette 
année A Paris dans des dispositions 
qui en font le favori. Jusqu'à cette 
année, en quatre participation i 
Roland-Garros, il n'avait pu aller 
plus loin que tes quarts de finale, où 
fl a été battu une fois par Lendl, en 
trois sets, et une autre fois par 
Wflander, après avoir outrageuse- 
ment dominé b première manche. 
Cette année, il se présente sans la 
mêmes préventions contre la brique 
pilée, car fl s'est bien acclimaté sur 
tes courts de Forest-HiUs et Düssel- 
dorf. 

Au moment où Noah paraît mar- 
quer 1e pas, McEnroe a tous la 
atouts en main pour prouver qu'il est 
(rien • le plus grand champion de 
notre époque ». comme aime à dire 
le président de b Fédération inter- 
nationale de tennis, Philippe Cha- 
îner. 

ALAIN GIRAUDO. 


SUR LES AUTRES COURTS 

Tirs de volée contre lignes de fond 


Stefan Edberg, Juan Agnflera : 
telles sont tes vedettes des matebes 
de mercredi, qui se disputaient A b 
chaîne dans 1e voisinage et sous tes 
rafales des cris du central. Par 
chance, le premier est Suédois, le se- 
cond Espagnol : car ce sont bien tes 
Scandinaves et tes Ibères qui domi- 
nent ce début de tournai. Des sept 
Suédois en lice, tous d ro i ti er s , un 
seul, l’athlétique Stefan Edberg, dix 
huit ans, pratique 1e jeu service- 
volée et dédaigne te revers A deux 
mains. Un anti-Borg, en somme. 

Ayant cumulé Fan dernier tes 
quatre titres juniors (tes tonnas du 
grand chelem, vainqueur fracassant 
du tournoi de Milan aux dépens de 
son aîné, récemment couronné 
champion d'Australie, Mats Wflan- 
der, il ne fit qu’une bouchée du Pé- 
ruvien Pablo Arraya, d’une manière 
péremptoire, qui en dit long, et sur 
sa forme, et sur sa ambitions. 

Ce qui n'empêcha nuflement sa 
compatriotes, rémouleurs de lifts, 
Andcis Jarryd et Jan Gunnarsson, 
de pratiquer de leur côté, avec un 
plein succès, ce que Ton appelait au- 
trefois b renvoyé ne et qui est de- 
venu 1e rentre-dedans au fond du 
court. La technique de b re m ise eu 
jeu, aguerrie par (tes heures et des 
heures d'entraînement, est pratiquée 
aujourd’hui avec une régularité, une 
adresse, une face tellement stupé- 
fiantes que n’im porte quel coup est 
aussitôt contré et trouve sa réplique 
idéale. II faut prendre des risqua 
fous, eu plein échange; pour s'aven- 
turer au filet contre des gaillards qui 
ont réponse A tout, vous passent au 
cordeau 1e long de b ligne, vous dis- 
tillent des amortis A vous coupa tes 
pattes ou vous lobent à un millimè- 
tre du crâne ! En ces prémisses de 
Roland-Garros, à part le sus-nommé 
Edberg, tes grands blonds renvoient 
tout, à commencer et pour finir, 
leurs opposants aux vestiaires. 

Un moral d'airain 

Juan Agnflera, vingt-deux ans, . 
qui vient de rempor te r 1e tournoi de 
Hambourg en accrochant tes scalps 
de Noah, Vîtes et SimdstriSm — ce 
qui Ta propulsé au dix-septième 
rang du classement mondial, - pos- 
sède un jeu tout A fait -classique. Son 

toucher de balte est d’une délica- 
tesse ri imperceptible que l’impact 
de sa raquette ne s’entend pas, bien 
que cet impact soit extrêmement sec 
et incisif, décoché en souplesse dans 
1e styte de Nteda PietrasgeH, ancien 


cha mpio n deçà Eeux: 1 _ 

Catalan, b crinière noué, le teint 
vert et le barbe bleue, mince et 
fiancé sur scs jambes, ce job garçon 
ot animé d'un moral d'airain. On Fa 
bien vu quand, mené deux sets A un 
et par quatre jeux A deux, puis cinq 
jeux à quatre par 1e Tchèque Miros- 
bv Meâr — un grand teigneux armé 
d’un bouc et de réflexes — éclair, — 
Aguilera reprit calmement le 
contrôle de b partie en variant sou 
jeu de b plus admirable façon. 

Notre' jeune gaucher Guy Forget, 
dix-oeuf ans, battu en trois sets par 
FexceUent Belge Bernant Boücau, 
ne sut, lui, ni attaquer ni varier sa 
baltes c omm e fl osait te faire ici 
rnSme fl y a deux ans, en prenant un 
set A Connors. En revanche, son 
contemporain, notre super-mouche 
Tank Benhabilès, a réussi une splen- 
dide performance en éliminant en 
quatre sets 2e coriace Espagnol Fer- 
nando Lnna. Celui-ci incarne te type 
de crocodile qu'on ne peut déloger 
de b rive d'en face qu'avec une ca- 
rabine. Benhabilès se contenta de sa 
raquette. Comment? A b volée, 
pardi! 


OLIVIER MSUJN. 


Le dernier trimestre de Nathalie 


C'est reparti pour Nathalie. A 
nouvelle saison carnet tout neuf. 
Que d'espoir sur ces pages blan- 
ches I Depuis deux ans, elle 
ampute son dernier trimestre de 
classe au lycée pour venir, quinze 
Jouis durant, .chasser l'auto- 
graphe. i la sortie des artistes. 
.# L'année dernière, j'ai môme eu 
Wîlander. Mais j’ai raté Noah. ». 
Mini « g roupie i des dieux de b 
terre battue, la voilà ' sur ses 
ergots, stylo en bataille. 
D’abord, se préc ipi ter sur tout ca 
qui porte raquette, demander le 
nom ensuite : il sera bien temps 
de déchirer la page. 

Ils sont une petits meute sous 
l'œil débonnaire des gardiens. 
Navratüova glisse, dédaigneuse 
et froide comme un rêve de 
pierre. Panatta élude d'un revers 
de main : e Ce sont les moins 
célébras qui acceptent le plus 
faaferrrarrt de signer», soupire 
Nathalie, navrée. Mais voilà 
Michel Sardou qui posa devant 
les caméras : b journée n'est pas 
perdue. 

N'albz pas croire que Nathalie 
casse sa tirelire chaque armée : 
e Mon frère est acheteur au 
rayon hdi d’un grand magasin. 
Chaque année, toutes les mar- 
ques lui envoient des invita- 
tions. » Par cette inavouable 
stratégie famübb. elle est parve- 


nue à obtenir des entrées pour 
toute la première semaine. 
* Après, je connaîtrai les gar- 
diens. alors ils me laisseront pas- 
ser en échange d’un autogra- 
phe. » 

Mauvaise conscience 7 Oh 
non ! Roland-Garros est le 
royaume de la resquille. Les 
détenteurs de c gradins * s’éver- 
tuent A s'insinuer dans (es c tri- 
bunes *. Les spectateurs des 
courts annexes n'ont de cesse de 
risquer un pied sur 1a terre pro- 
mise du « central », et las pros- 
crits, en un lancinant ballet, lon- 
gent les grillas du stade, 
guettant la faille, r La foule 
change», bisse tomber senten- 
cieusement un gardien chevronné 
de b tribune officielle, aux prises, 
dès tes premiers après-midi, avec 
dix, cinquante, Nathalie. 

Pour décourager les fraudeurs, 
on a multiplié les contrôleurs et 
on les a affublés de vestes d'un 
beau rouge dissuasif. Hélas, 
d'une année sur l’autre, les res- 
quilleurs en herbe n'ont pas 
perdu b forme, et tous les trucs 
sont bons, e Encore un peu et 
cela déviendra aussi dur que le 
Parc des Princes!», avertit un 
vigile. Insulte suprême 1 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


LES RÉSULTATS 


Mercredi 30 mal 


ALATÎLEVKION 
Jeudi 31 mal su r TF 1 

De 14 hi 18 h 90: ifireci. 
De 21 b 30 à 21 b 50: 


SIMPLE MESSIEURS 
(Premier tour) 

P r em ier quart de taMema 
McEnroe (E-U. 1) b. De la Pena 
(Ara. 275) : 6-3, 6-1, 6-3. BentaHta 
(Fr, 198) b. Lima (Esjx, 35) : 4-6, 6-3, 
6-4, 7-5. Hlasek (Suis., 89} b. Argucüo 
(Are, SI) : 6-2, 3-6, 6-1, 6 -2. Gchring 
(RFA. 98) b. Mayotte (E-U, 20) : 7-5. 
6-], 7-6. Basiæutti (IL, 165) b. Giaxn- 
malva (EU. 67) : 6-0, 4-6. 6-3, 6-0. 
C. Panatta (It., 50) b. Acuna 
(Chili, 103) : 6-2. 6-3. 6-3. Arias 
(E-U, 5) b. Bedd (Fr. 141) : 7-6. 6-2, 
6-4. 

Deux/bat quart de iabkaa 

Smid (Tch.. 17) b. Drewett 
(AnsL, 53) : 6-3. 6-3, 6-4. Costeau 
(Ft 7233) b. FTcxmng (HLÇiM, 
ÏA 6-1. 6-3. Choc (Ai*, 9) b. Doyte 
(E-U, 100) : 6-1, 7-6, 6-2. 

Troisième quart de tableau 
Noah (Fr- 6) b. Dickson (E-U, 44) : 

6- 4. 4-6, 6-2. 1-6, 6-3. Borieao 
(Bcte- 108) b. Fora*t (Fr- 250) : 7-6, 

7- S, 6-3. Schwater (RFA. 106) b. Man- 
ier (RFA 78V : 7-5, 6-1, 6*1- Frawlcy 
(Abb., 1071 b- Ostc^ iYoug- 92) • 
7-5. 6-4, (rQ. Manspn (ErU, I37)th 
Paie (E-U, 86) : 64, 7-5, 6-l. T»laa» 
(Fr- 122) b. Cash (Aust- 32) : 6-3, 
64 6-3. Taroczy (Hong.. J 17) b. Lewis 
(N-Z, 22) Tfr-3,.6-2, 64. Agmtera 
(Esp- 16) b- Merar (Tch- £4) : l-6, 
4-67*3, 7-6. 6-1- Staôl. £cb- 85) b. 
fCnuzman (Aust- 279) : 64, 641, 6*3. 
Pimek (Tch., 40) b. Avendano 
(Esp- 135) : 3-6, 64. 6-1, 6-2. Atexae- 
der (Aust-, 80) b. ^ojledo 
(Chili. 76) : M, 64, 6-2. Wîlander 


(Suide, 4) b. Masur (Aust- 61) : 6-3. 
6-2, 6-3. 

Qaatrièoe qurT de Caâfean 
Westphal (RFA 84) b. Bahrami 
(Iran. 279) : 4-6, 7-6. 6-3, 6-4. Guiuiar- 
son (Suède, 57) b. Micbïbata (Car i , 
74) : 6-1, 6-1, 6-1. Brown (E-U. 52) b. 
Simonsson (Suède, 111) : 64, 6-3, 6-2. 
Edberg (Suède, 24} b. Arraya (Pérou, 
42) : 6-2, 6-1, 6-2 Martinez (BoL, 73) 
b. Casai (Esp- 170) : 6-0, 6-3, 6-2. Jar- 
ryd (Suède, 13) b. Vanter (Fr- 128) : 
64, 6-2, 6-3. Schapeis (PB) b. Korïta 
(&U. 58) : 6-2; 6-2. 5-7, 6-1. Vjyda 
(Tch.. 190) b. Meister (ErU. 77) : 6-2, 

6- 1, 6-3. McNamee (Aust., 41) b. 
Guerre r o (Arg.. 374) : 6-2, 64. 6-2. 
Leconto (Fr- 27) b. Barbosa (Brésil, 
97} : 6-2, 6-2, 64. Lendl (Tch- 2) b. 
Mitchell (E-U, 123) : 6-3, 6-2, 60. 
Martinez (BoL, 73) b. Casai (Esp., 
170) : 6-0, 6-3, 6-2. Gonthardt (Suisse, 
31) b. Vîtes (Ara- 12) : 4-6, 64, 7-6, 

7- 6. 

SIMPLE DAMES 
(Premier tour) 

Premier quart de tableau 
S. Graf (RFA, 85) b. E. Raponi " 
(Arg- 131), 6-2, 7-6. S. Aaûach (Fr- 
64) b. C Sdre (Fr- 52), 6-1, 7-5. 
K. Horvath (E-U), 11) b. N. Pfaan 
Tbaab (Fr- 262), 6-2, 6-2. 

DeateBme quart de fafilnta 
P. Rappeler (RFA, 167) b. L Ma- 
druga (Arg., 20), 2-6. 7-5. 6-1. 
M. Tories (E-U. 61) b. H. Sukova 
(Tch.. 12). 7-6. 44, 6-3. R. Reggi (II, 
40) b: B: Bnunbteu (E-U, 125), 64), 
6-2. J. Russe! (ErU. 341 b. G. Kim 
(E-U), 10S), 6-1, ML P. Delbees (Sui- 
87) b. B. Jordan (EU, 140). 64, 6-3. 


Z. Garrissoo (E-U. 7) b. P. Paradis 
(Fr- 39). 6-4. 7-5. H. Mandlikova 
(Tch., 3) b. Brzakova (Rom.), 6-4. 6-0. 
S. Mascarin (E-U, 135) b. L. Antono- 
plis (E-U. 128). 6-1. 6-3. P. Keppclcr 
(RFA, 167) b. L Madruga (Arg- 20). 
2-6, 7-5, 6-1. 

Troisième quart de tabJean 
K_ Jordan (ErU, 6} b. A Mimer 
(Aust., 78), 7-5, 4-6, 13-1 1. 1. Budarova 
(Tch., 37) b. K. Sands (E-U. 53). 6-3. 
6-2. V. Ruziei (Roum- 24) b. V. Wade 
(G-B, 51). 3-6, 6-3. 6-3. 1. Budarova 
(Tch- 37) b. K. Sands (E-U. 53). 6-3, 

6- 2. P. Smith (E-U, 89) b. Mould (E-U, 
119), 6-2, 6-4. L- Bouder (E-U. 17) b. 
CL Vanter (Fr- 85), 6-1, 6-1. A. Temes- 
vari (Hong- 16) b. J. Mundcl (Af.du 
Sud, 66), 6-2, 6-1. S. Goles (Youg., 55) 
b. T. Phelps (E-U. 49). 7-5, 64. 
M. Skuherska (Tch., 133) b. C. Jolis- 
saim (Sui- 47), 2-6. 6-1, 6-3. C Jcxcll 
(Sué- 96) b, M. Gurney (E-U), 6-2, 
64. B. Bungc (RFA, 32) b. C. Karisson 
(Sut, 96) ■ 6-2, 6-4. 

Quatrième quart de tableau 
J. Duric (G-B, 8) b. L. Drescber 
(Sui- 100), 6-3, 6*3. L Arraya (Pér- 
21) b. A. Croft (G-B. 76). 64. 46, 9-7. 
F. Butta (Fr.) b. K. Kell (E-U, 132), 

7- 5, 5-7, 6-3. C. Basset (Can- 19) b. 
C. Reynolds (E-U, 138), 64), 64). 
P. Medrano (Bré„ 73) b. K. Shaefer 
(E-U, 28), 6-3. 7-6. M. Schropp (RFA, 
139) b. S. Rehe (E-U, 163), 64, 6-1. 
C. Evert-Lloyd (E-U) b, H. Eisterieb- 
ner (RFA 134). 64). 6-1. M. Maleeva 
(Bulg- 13) b- B. Gerken (E-U, 112), 
6*2. 6-2. M. Jansovec (Yûug., 29) b. 
P. Casale (E-U, 26). 6*2, 64. 

★ Eiure parenthèses figurent la na- 
tionalité et le classement ATP des 
Joueurs ou WTA des joueuses. 


Liverpool sur les traces du Red Madrid 

Si le Real Madrid avait été le club-phare du football européen 
des aimées 50-60, avec six victoires en Coupe des clubs champions, le 
Football Chib de Liverpool est eu passe de lui succéder pour les 
années 70-80. Mercredi 30 mai, sur le terrai» de leurs adversaires de 
T Association sportive de Rome, tes Anglais ont triomphé pour la 
quatrième fois (1977. 1978, 1981 et 1984). 

Pour tenir es échec les Romains - Phfl NeaL le capitaine de 
Liverpool avait ouvert le score (IJ' minute), mais Pruzzo avait égalisé 
(44* minute), - puis en venir à bout, après les prolongations, dans 
répreuve des coups de pied an but (4 à 2), les Anglais ont fait appel à 
leur expérience, leur sang-froid et leur parfaite organisation tactique. 
A défaut de soigner le spectacle, le FC Liverpool a au moins en le 
mérite de bien terminer une saison exceptionnelle de soixante-cinq 
marchés, marquée par un parcours sans défaite en Coupe d'Europe, 
un quinzième titre de champion d'Angleterre et une victoire dans la 
Coupe de ht ligne anglaise. 

Coups de couteau et coup de cœur 

De notre correspondant 


Rome. — Malgré les importantes 
mesures de sécurité - près de cinq 
mille carabiniers et agents munici- 
paux mobilisés, — et les appels ré- 
pétés au calme lancés par la munici- 
palité, le match Liverpool-Rome a été 
marqué par de nombreux incidents. 
Deux personnes sont dans un état 
grave : Marco Pomponi, atteint A la 
tête par une bouteille en verre, et 
John Sharp, blessé d'un coup de 
couteau dès son arrivée à la gare de 
Rome, pendant une rixe. Une troi- 
sième est morte, mais dans d'autres 
circonstances : Danilo Musetti, 
tombé de la plateforme d'une ca- 
mionnette alors que, comme des mil- 
liers d'autres c romanistes », il par- 
courait, drapeau déployé avec force 
coups de klaxon, les rues de la capi- 
tale. Une quarantaine de blessés ont 
reçu des soins dans les hôpitaux ro- 
mains. 

La police, qui a procédé A une cin- 
quantaine d'interpellations, dont 
celles de trois Britanniques accusés 
d'avoir poignardé un Italien, est in- 
tervenue plusieurs fois avec des gre- 
nades lacrymogènes, aussi bien aux 
alentours du stade olympique, après 
le match, que dans les rues du centre 
où quelques vitrines ont été brisées 
par des supporters en colère de l’AS 
Rome. Ceux de Liverpool, au nombre 
de seize mille, dont une bonne partie 
ont été pris en charge dès leur arrivée 
en gare, emmenés au stade dans des 
bus spéciaux, puis raccompagnés à 
la gare, n'ont été que marginalement 
impliqués dans les échauffourées. 

€ Fermé 

pour cause de Coupe» 

c Le rive est brisé » : une phrase 
qui revient à Rome, sur toutes les lè- 
vres. La désillusion a été à la mesure 
des espérances qu'ont gardées, 
jusqu'aux dernières minutes de jeu. 
après le temps réglementaire et les 
prolongations, les centaines de mil- 
liers de tifosi (supporters) d'une capi- 
tale qui vivait depuis plusieurs jours 
en « jaune et rouge », aux couleurs 
de son équipe, dans l'attente de sa 
première c Coupe des champions ». 

Banderoles rouge et or au travers 
des rues, quelques drapeaux brési- 
liens en l'honneur de Falcao et Ce- 
rezo, les deux joueurs brésiliens 
idoles des foules de la capitale. Mais 
aussi des bouteilles spéciales de 
mousseux A l’étiquette ■ Forza 
Rama » (c Allez Rome s), maillots, 
foulards, drapeaux, etc. On évalue A 
près de 100 millions de francs les re- 
tombées commerciales de ce match 
historique. Près de soixante mille 
personnes étaient massées au stade 
olympique autour du président de la 
Republique. M. Sandre Pertini, et 
plus de deux cents mille sur l'im- 
mense esplanade du Circo Massimo. 


pour suivre la partira sur un écran 
géant. 

Dès la fin de l'après-midi, Rome 
s'était complètement an-êtée de vi- 
vre. Sur les rideaux de fer de nom- 
breux magasins, une pancarte : 
e Fermé pour cause de Coupe ». Une 
capitale de plus de trois millions 
d'habitants, qui voyait dans ce 
match la consécration de son équipe 
devenue, enfin, après des années, 
l'une des meilleures d'Italie, à même 
de rivaliser avec les plus presti- 
gieuses du nord de la péninsule, et 
notamment la Juventus de Turin, a 
remporté cette année la Coupe des 
vainqueurs de coupe, mais n'a jamais 
réussi à obtenir la prestigieuse 
« Coupe des champions ». {Intérim.) 


TROIS SUPPORTERS 
BRITANNIQUES 
JUGÉS A PARIS 

Trois jeunes supporters bri- 
tanniques arrêtés à Paris le 
29 février à la suite du match 
France-Angleterre de football 
pour avoir attaqué, rue 
Gros (I6 r ). un automobiliste 
français, M. Ghislain de Beau- 
mont. trente-quatre ans, avec 
des barres de fer et des maté- 
riaux trouvés sur un chantier 
en construction, ont comparu 
libres, le SO mai. à la treizième 
chambre correctionnelle. Il 
s’agit de MM. David Ba/dry. 
vingt-deux ans, marin de la 
Royal Navy. qui fut détenu 
provisoirement durant deux 
mois et demi ; Michael Keogh. 
vingt et un ans. technicien de la 
marine marchande, et Paul Ba- 
ker, vingt et un ans, comptable, 
qui furent détenus à titre pré- 
ventif pendant un mois et demi 

Tous trois ont protesté de 
leur innocence, assurant 
n 'avoir pas pris part aux vio- 
lences mais avoir été appré- 
hendés par les policiers parce 
qu'ils se trouvaient surplace. 

Des témoins entendus au 
cours de l'enquête ont cepen- 
dant soutenu avoir vu les deux 
premiers supporters frapper 
M. de Beaumont {qui. victime 
d’un traumatisme crânien n’a 
conservé aucun souwnir des 
faits), et le troisième briser la 
vitre arrière de son véhicule. 

Le procureur a requis une 
peine d’au moins un an de pri- 
son dont une partie avec sursis 
contre ceux qui seraient re- 
connus coupables de coups et 
blessures volontaires. 

Jugement le 13 juin. 


MÉDECINE 


Les effets indésirables des médicaments 
devront être déclarés par les médecins 


Le Journal officiel du 
30 mai 1984 publie un décret 
du ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale 
concernant l'organisation de ta 
pharmacovigilance. Ce texte in- 
dique notamment que les méde- 
cins et les industriels de la 
pharmacie doivent désormais 
obligatoirement déclarer les ef- 
fets indésirables des médica- 
ments. 

La pharmacovigilance est une dis- 
cipline en plein développement. Elle 
a pour objet de déterminer, par la 
surveillance et le recensement, la 
liens de causalité entre les médica- 
ments et la réactions indésirables 
ou nuisibles qu'ils peuvent provo- 
quer chez la malades. Elle ai donc 
fondée sur l'existence d'un réseau de 
surveillance performant et durable. 
Le principal avantage d’un tel ré- 
seau est la rapidité de la collecte 
d’informations qu'il per m et et. en 
aval, celle de la décision pouvant 
Être prise par la pouvoirs publia 
concernant la commercialisation 
d’une substance donnée. 

En France, 1a pharmacovigilance 
a. au départ, été organisée par l'ar- 
rêté du 2 décembre 1976 cl. en pra- 
tique, mise en place en 1977. Le sys- 


tème était alors fondé sur des 
centra hospitaliers de pharmacovi- 
gilance. un centre national et une 
commission technique. Le décret 
qui vient d'être publié reprend, pour 
l'essemiel. ce mode de fonctionne- 
ment et l’intègre au code de la santé 
publique. 

La partie nouvelle et originale 
porte sur la déclarations obliga- 
toires. Ainsi, le décret précise que 
- tout médecin, chirurgien, dentiste 
ou sage-femme ayant constaté un 
effet inattendu ou toxique suscepti- 
ble d'être dû à un médicament qu'il 
a prescrit doit en faire la déclara- 
tion immédiate au centre régional 
de pharmacovigilance *». De la 
même manière, le fabricant - doit 
déclarer à la Commission nationale 
de la pharmacovigilance tout effet 
inattendu ou toxique 

Une telle disposition devrait élar- 
gir er donc nettement améliorer le 
fonctionnement du réseau national 
de pharmacovigilance. Sauf si la 
praticiens, faute d'y être véritable- 
ment contraints, ne jouent pas le jeu, 
comme c’at trop souvent le cas au- 
jourd’hui pour ce qui concerne la 
déclarations obligatoires des mala- 
dies infectieuses. 


% 


J.- Y. RI. 
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SOCIÉTÉ 


LE CONGRÈS DES NOTAIRES A VERSAILLES 


Les incertitudes 
d’nne réforme 

(Suite de la première page.) 

A la fin de 1980, 6786 notaires 
cm avaient dressé, pour cette année- 
là, 4 700 000. Le nombre des actes a 
donc augmenté en vingt ans de 
64 %, alors que celui «les notaires n’a 
progressé que de 2,5 %. 

En dépit de Targuaient, le Conseil 
supérieur du notariat avait violem- 
ment rejeté une perspective qui, à 
ses yeux, risquait de confier des 
études g, des hommes insuffisam- 
ment qualifiés. D’autant que les 
investissements sont aujourd'hui 
particuliérement nécessaires et le 
recours à l’informatique de plus en 
plus indispensable. C’est pourquoi 
si, du côté du notaire, on plaide aussi 
pour une augmentation des effectifs, 
ce serait an bénéfice des études exis- 
tantes où, assure-t-oo, la relève ris- 
que bientôt de ne plus être assurée. 
Pour cinq cents notaires qui seraient 
utiles chaque année, on en recrute 
actuellement cent cinquante. 

De discussions en échanges, on en 
est arrivé à l’idée d'un « contrai de 
programme ». Les pouvoirs publics 
et la profession étudieront l'évolu- 
tion de l'activité notariale selon les 
régions et détermineront les possibi- 
lités d’accueil de nouveaux notaires, 
soit les études qui existent déjà, 
sût dans des études à créer. VoOà 
donc un deuxième sujet de conflit 
aplani 

Mais le discours de M. Badinter 
laisse encore insatisfaits les notaires 
qui n'aiment guère entendre parier 
d’une éventuelle modification du 
tarif de leurs actes. D'autant moins, 
soutiennent-ils, que la crise économi- 
que a frappé aussi chez eux. Le beau 
et fructueux temps des transactions 
immobilières qui repr é s entaient 50 à 
60 % de l’activité n’est plus. 11 est 
sür que les études, à cause de cette 
récession, ont dQ licencier des per- 
sonnels. Le Conseil supérieur estime 
que, de 1981 à 1983, le produit brut 
de l’activité notariale, en francs 
constants, a baissé de 14 %. et que le 
produit net, c’est-à-dire le bénéfice 
laissé aux notaires dans la même 
période, a baissé de 29 %. 

Bec et ongles 

Dans ces conditions, le tarif- 
pourcentage appliqué par les 
notaires sur le montant des opéra- 
tions authentifiées par Pacte notarié 
est défendu bec et ongles. Sur ce 
chapitre, M. Badinter, sans renoncer 
à l’idée « d'un tarif en rapport avec 
le service rendu », a fait savoir que 
« les progrès souhaitables » ne 
devraient pas compromettre l'équili- 
bre économique des études. Un exa- 
men de situation sera donc entrepris 
avant toute réforme sectorielle. 

Pour le congrès, l’incertitude sub- 
siste malgré tout. Mais si les 
notaires restent sur la défensive, ils 
essaient aussi de proposer. M- Char- 
don, leur porte-parole, a plaidé pour 
des études pouvant devenir sociétés 
anonymes de capitaux, pour un 
développement des possibilités de 



professionnelles. -Je n'exclue, a 
priori, aucune possibilité », a 
répondu le garde des sceaux, tout en 
observant que la concrétisation de 
telles ambitions supposait encore 
bien des efforts. 

Mais HEtat attend, aujourd'hui, 
des notaires une autre contribution à 
sa politique de lutte contre l'infla- 
tion et le chômage. Le ministre de la 
justice l’a fait savoir clairement. 
Quelle forme pourrait {Rendre cette 
contribution à la solidarité natio- 
nale? Les précisions n’ont pas été 
données. La question, en tout cas, 
n’a guère ravi un corps qui se p lai n t 
d’être, loi-même, une victime de 
l’inflation. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

AIR AUÉRE COMMANDE 
DEUX AVIONS 
AIRBUS A-310 

Alger (AP). - La compagnie 
alg é ri enne Air Algérie a signé mer- 
credi 30 mai à Alger un contrat avec 
le consortium européen Airbus 
industrie pour l’achat de deux appa- 
reils du type \-3 10-200, d'une capa- 
cité de 216 passagers chacun. Air 
Algérie possédait déjà deux Airbus 
A-310 qu'elle a loués à la compagnie 
Lufthansa, le reste de sa flotte étant 
surtout constitué de Boeing- 
727 (onze appareils) et 737 (qua- 
torze). 

Les deux Airbus A-310 serait 
exploités sur les figues â haute den- 
sité de trafic de la compagnie, essen- 
tiellement en direction de Paris et de 
Marseille. Us seront livrés en 
aofit 1984 et février 1985. 

L’annonce de ce contrat en avait 
été faite lors de la visite officielle & 
Paris du président algérien Chadli 
Bendjecfid en novembre 1983. La 
signature officielle intervient deux 
jours aînés la visite du secrétaire 
d’Etat à fénergje, M. Jean Aïnoux, 
à Alger. 


LES PERSONNES PROTÉGÉES ET LA LOI 

Huit cent mille « incapables » 


Qu'est-ce qu'une personne 
protégée eu sens de la loi 7 C'est 
automatiquement l’enfant 
mineur, jusqu’au jour de ses cfix- 
hurt ans. Pour celui-ci, les 
parents agissent. Ceux-ci peu- 
vent cependant mourir brutale- 
ment- Les accidents de ta route 
sont les plus grands pourvoyeurs 
d’incapables mineurs. L’orphefin 
se trouve alors sous tutelle. 
L'expérience a montré aux 
notaires et aussi aux magistrats 
que, dans ce cas, la conseil de 
famille prévu par la loi n’est pas 
toujours facile à réunir. 

Le congrès a émis le vœu que, 
par simple testament, les 
parants envisagent leur propre 
disparition et expriment leur sou- 
hait de voir désigner comme 
administrateur légal do leurs 
enfants tel ou tel membre de la 
famille, frère, ascendant ou des- 
cendant, qui puisse prendra en 


Ce serait là une forme de 
tutelle simplifiée, comme elfe 
existe pour les majeurs incapa- 
bles. Pour ces derniers, la loi 
offre plusieurs possààgtés : le 
régime provisoire de la sauve- 
garde de justice ; la curatelle, qui 
laisse à l'intéressé te capacité 
d’agir lui-même étant entendu 


que. s'il devait accompfir un acte 
qui lui sot nuisible,, celui-ci pour- 
rait être annulé ; enfin, la tutelle, 
qui ne lui permet aucun acta mais 
qui n'est jamais uns masure défi- 
nitive. 

Pour bien faire comprendre les 
réalités, des exemples ont été 
donnés. On a cité la cas d'un 
médecin victime d’un grave acci- 
dent et qui devait rester dans le 
coma pendant plus de deux 
mois. Cependant te société 
maintenait ses exigences : B y 
avait les impôts è payer, le rem- 
plaçant à désigner pour tenir le 
cabinet des co ti sations de Sécu- 
rité sociale è régler. 

La sauvegarde de justice se 
trit en place, le fBs aîné étant 
désigné connu médiateur. Mais, 
si ce mécfiataur peut, dans des 
limites déterminées, tira des 
chèques sur te compte de son 
père, O ne M est pas accordé, en 
revanche, la possibilité, su cas 
où ce compte deviendrait insuffi- 
sant de procéder è une vente de 
biens, ce que l'on appeBe un 
« acte de disposition a. Na serait- 
ce pas améliorer la loi que de 
prévoir cette possibilité ? Le 
congrès s'est trouvé unanime 
pour exprimer ce souhait. 


Autre cas d’espèce tout aussi 
significatif, c’est celui de l'inca- 
pable qui hérite. S'A exis t e des 
frères et des soeurs, le notaire 
devra procéder à un partage à 
r amiable. H le fera, évidemment, 
après avoir consulté le juge des 
tutelles, le tuteur. Mais, en l’état 
actuel dee textes, ce partage ne 
prendra effet qu’après une déri- 
sion d’homologation de l’acte 
prononcé par le tribunal de 
grande instance, ce cgi deman- 
dera plusieurs mois, un an peut- 
être, alors que trois intervenants 
qui sont tenus tous trois pour 
responsables - le tuteur. Je juge 
des tutelles et le notaire — ont 
estimé quace partage n'était pas 
contraire aux in té rêt s de la per- 
sonne protégée. Cette homolo- 
gation par le tribunal n'est-elle 
pas superflue 7 


Les plus démunis 

Un tel exemple illustre les dft- 
ficultés que vivent las personnes 
concernées. Le nombre des inca- 
pables ou des protégés ne cesse 
d'augmenter : 387 personnes 
avaient été placées en 1965 
sous le régime de l'interdiction ; 
20 500 majeurs ont été mis sous 
tutelle en 1980. Ces incapables 
— ils sont au total aujourd'hui 
800 000 - sont autant de cas 
particuliers. C’est le harxficap 
mental de naissance, mais c'est 
aussi bien le vieillard dans sa 
solitude, victime possible et pas- 
sive de toutes sortes d'abus. Ce 
sont les plus démunis humaine- 
ment, riches ou modestes. Pour 
eux. à la lumière des travaux de 
ce congrès, an a mesuré que. du 
notaire au juge, du médecin aux 
associations. B y avait uns même 
volonté pour un même combat. 

J.-M, Th. 


EN BREF 

Unhgénlewencta 
de ramwment est inculpé 

MM. Jean-Marie Carnet, qua- 
rante ans, ingénieur en chef de Par- 
meznent chargé du secteur Proche- 
Orient à la direction des affaires 
internationales de la délégation gé- 
nérale pour l'armement, et Jean- 
Pierre de Baritault, quarante-cinq 
ans, présidait de la société portant 
sc® nom, qni a pour objet Je recrute- 
ment de cadres supérieurs, ont été 
inculpés le 30 mai par M. Claude 
Gantier, juge d’instruction à Pans. 
M. Garnier est chargé d’une infor- 
mation ouverte le 22 mai, à la suite 
d’une enquête de la commission des 
opérations en Bourse (COB), pour 
utilisation d’informations finan- 
cières par des initiés {le Monde du 
22 mai). 

M. Carnet, qui avait assisté à des 
négociations ayant abouti. Je 8 jan- 
vier. à un accord de fourni turc d’un 
important matériel d’armement par 
Tbamsoo-CSF à T Arabie Saoudite 
avait acheté (sons son nam et celui 
de sa femme) 6 750 titres Thomson- 
CSF le 13 janvier alors que la tran- 
saction du 8 janvier fut seulement 
révélée le 16 au public. 

Pour sa part, M. deBaxritault, qui 
a recruté dans ie passé une di za in e 
de cadres pour cette société, acquit 
20000 de ccs actions entre le 10 et 
le 13 janvier. L’un et l’autre revendi- 
rent ensuite ces valeurs avec profit 

Le journaliste 
de Parti Mstefc ibéré 

Comme Q le lui avait annoncé le 
26 mai en le plaçant sous mandat de 
dépôt, M. Claude Greffier, juge 
d’instr u c ti on à Paris, a mis en li- 
berté, le 30 mai, M. Jean Tagnière, 
le journaliste de Paris-Match qu’a 
avait inculpé de « recel de vol » et 
de « recel de violation du secret pro- 
fessionnel » [des policiers], à 
propos des photographies dérobées 
au service de l’Identité judiciaire de 
la préf ecture de police de Paris. Ces 
documents, représentant notamment 
le corps dépecé d'une é t udiante 
néerlandaise par l'étudiant japonais 
Sagawa, avaient été publiés dans le 
magazine Photo. Le jounaliste au- 
rait reconnu que ces clichés lui 
avaient été. remis, en juin 1982, par 
un policier. M. Tagmère est placé 
sous contrôle jud ic ia ir e. 

Les derniers développements de 


l'enquête ont d’autre part incité le 
parquet à saisir le magistrat instruc- 
teur d’un réquisitoire supplétif 
contre X_ visant le délit de corrup- 
tion. 

La saisie de fifans 
de pressa au Pariomant 

M. Bernard Derosier (PS Nord) 
s’est inquiété le 30 mai à l'Assem- 
blée nationale, lors de la séance 
consacrée aux questions d’actualité, 
des conditions dans lesquelles la po- 
lice avait saisi des films à la station 
régionale de FR 3 à Lille, après une 
manifestation. M. André Labarrère, 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement, lui a notamment ré- 
pondu : « Cette saisie, parfaitement 
légale au regard du code de procé- 
dure pénale, n'a pas porté atteinte à 
la liberté de l'information. » Mais il 
a ajouté : • II est vrai que la recher- 
che et l'utilisation par la justice de 
documents audiovisuels non dif- 
fusés ont. de tout temps, suscité des 
controverses. Aucun texte n’interdit 
de telles saisies, qui ne sont prati- 
quées que lorsque le juge les estime 
indispensables à la manifestation de 
la vérité dans les affaires d'une par- 
ticulière gpavüi. Ces documents 
peuvent jouer à charge comme à dé- 
charge à l’égard des personnes sus- 
pectées. Le gouvernement a 
conscience de la difficulté du pro- 
blème. » 

Le ministre a «jouté que le garde 
des sceaux avait demandé an 
conseiller d’Etat qui présidait la 
commission presse-justice créée en 
février dernier « d’accorder une at- 
tention particulière à cette ques- 
tion ». 

• Eclipse annulaire de soleil du 
Mexique au Maroc. •— Quelques 
milliers de Parisiens ont observé, 
mercredi 30 mai, une éclipse par- 
tielle du soleil couchant. An maxi- 
mum de l'éclipse, à 20 h 11, le 
recouvrement ne portait que sur une 
moitié de la surface du solefl, ce qui 
n’a entraîné aucune baisse percepti- 
ble de luminosité. Le phénomène 
était plus spectaculaire sur une 
bande de quelques dizaines de kilo- 
mètres de large s’étendant du Mexi- 
que au Maroc. L’éclipse y était 
annulaire : un nrilHème seulement 
de la surface- solaire restait visible, 
formant une mince auréole lumi- 
neuse qui entourait le disque noir de 
la lune. 


INFORMATIONS « SERVICES» 


MOTS CROISÉS ~ 

PROBLÈME N- 3722 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I.'Se voit le verre 1 la main cru le 
vers à. la bouche. — EL Fait prêter 
l'oreille mais ne fait pas prêter à 
l’ceiL - HL De quoi se plaindre du 
service, se réjouir de la table. 

- rv. Telle de Tean barrée ou dispa- 
rue. - V. A donc l'alarme à TonL — 
VL Grave, se manifeste de manière 
aiguë. Visibles avec les étoiles. — 
VIL Lac de Finlande. Lettres aux- 
quelles on attache un cer tain prix. — 
Vin. Forme d’être. Peut avoir le 
sens de la famille on celai de la com- 
munauté. — IX. Ville ou villa ita- 
lienne. Participe passé. — X. On les 
accuse parfois d’être légères. — 
XL Elle chante sur la route de Les-' 
viers. Se décompose. 

VERTICALEMENT 
1. Répond donc h certaines règles 
de discrétion on ne répond pas. — 
2. Convient à tout le monde.. Font 
passer le temps. Symbole- de 
richesse. — 3. Un homme qui 
connaît l’usage. - 4. Symbole 
chimique C’est un débat. Abrévia- 
tion religieuse. — 5. Peintre en bâti- 
ment - 6. Désigne une bande. Par- 
ticipe passé. C’est par pur plaisir 
qu’on le casse. — 7. Saisie ^ ou 
cont rainte par corps. Peut donc être 
rendu. - 8. Trous où. certains n’hési- 
tent pas è placer en œfi. — 9. JQ a 
une santé de fer. Agitation d ans un 
cas, inertie dans l’autre 

Solution «lu problème n* 3721 . 

Horizontalement 
I. Illuminés. — II. Noire. - 
HL Duègne SL - IV. If. Etroit - 
V. Gon. Gré. - VL Equivoque - 
VII. Sursaturé. - VIII. Tés. - 
DC Irai TL ” — " X." Oindré Pôl — 
XI. Négligé. 

Verticalement 

]. Indigestion. - 2. Loufoquerie 

— 3 l ift Nursing. — 4. Urge IS. 
SDL. - 5. Ment. Van. Ri. - 
6. Ergot Reg, - 7. Na! Orque - 
8. Sieur. TP. - 9. Soit Eetioo. 
- GUYBROUTY. 

MÉTÉOROLOGIE 

Evl t f an probaMe da«reapa«n Raw 
entra ie juM 31 mai à S hem* et le 
venAreêil ar jateà24henrea. 

Après une hausse du champ de Bres- 
san relative et temporaire, un thalweg 
associé à un front froid traveneraot ven- 
dredi l* juin 1a France Us eerant suivis 
d’air instable et jdn frais. 


Vendredi le matin, des résidus nua- 
geux p er si st e ro nt en Cône Des brames 
seront observées sur la moitié ert: EDes 
seront temporairement suivies d’un 
temps ensolalte^ancSs que le fiwtf froid 
donnera un ciel couvert avec des (âmes 
faibles! modérées dansJOuest- . 

L'après-midi ce .front c ontinu e ra à 
progresser vers l’est Des orages se 
déclencheront des Pyrénées anx région* 
méditerranéennes, aux Alpes et au 
Nord-Est A l’arriére dé Ce front k càd 
variable gagnera- progressivement 
l'ensemble dn te mf o tra . Dans cette 
trahie chargée; le* nuagn donneront des 

averse* pins nombreuses dans k Nord- 
Ouest; des orage» po ur ro nt même y 
éclater en soirée ai» que dans k Sud- 
Ouest. 

Les températures mhmnata ser ont 
de 8 à 11*. Les rr m Tî mni nttetedront 19 
à 21* dans le Sud-Est 17 à 21" suivant 
f occurrence et la focalisation des orages 
dans k Sud-Ouest 16 à 18 » ameuta. Les 
vents généralement faibles s'orienteront 
au sud-ouest 


EXPOSITION 

RETOUR DU POLE. - Paris 
accueille, jusqu’au 3 jisn, Janusz 
Kurfatsf, navigateur polaire, et son 
voSer brise-glace Vagabontfeux, 
mis è cette occasion en cale 
sèche. Près de lui, le vaisseau 
Nomade sera transformé en saBe 
d'exposition où seront” pr ése n tes 
des documents, photos, films, 
équipements et matériels, utilisés 
pendant tes cinq années cf explo- 
rations polaires et de recherches 
scientifiques. L'exposition . doit 
ensuite être présentée en pro- 
vince. 

★ Qni DaUBy, fera sa 26, are- 
aoe de New- York, ser la rira droite 
de U Salue, de 18 heures à 


- GALERIE SAGOT-LE GARREC - 
24» rus du Four (6*) - 326-43-38 

GÉRARD DIAZ 

Gravures 1980-1984 

attirai 


PARIS EN VISITES- 


SAMEDI 2 JUIN 
■ Aspects méconnus du canal de 
rOurcq», 10 boues; angle me de Cri- 
méc, qum de la Loire, M- Gazquez 

Rotntro. 

«Musée Marmooan». 15 heures. 
2, rue Louis-Bc31y,M“ Fennec. 

«Hfitei de Sully», 25 heures, 62, rue 
Saut-Antoiite, M"* Vermeersch (Caisse 
'nationale des monument* historiques) . 

«Les Invalides de Lan» XIV», 
15 bernes, grilles d’honneur côté cspfe- 
nade (Acadcmte). 

«Église orthodoxe de te rue Dam», 
14 h 30 (Activnés-culnnciks)- 

« Quartier Saint-Séimin». IS heures, 
21 . rue Saint-Jacques (B. Czamy). 

« Hôtels de nie -Saint-Louis», 

14 h 30. métro Pont-Marie. 

« Hôtels et jardins illuminés du 
Marais», 21 heures, métro Foaz-M*ric 
(Les Flâneries). 

« Le cimetière de Montmartre». 

15 heures, entrée avenue RachcL 

« Le palais du Luxembourg », 

1 5 heures, rue de YangintriL angle de te 
rue de Tourna (La France et son. 
P vssS). 

• Le chfixesn de Vmcenims », .14 h 45, 
porte face métro Château-do-Vrôcennes 
(Isabelle HanOerL 

«La franc-maçonnerie», IS h a ut s . 
16, rue Cadet (M. Jariet). 

«Le cim etièr e du Père-Lachaise», . 

14 h 30, entrée principale (Vincent de 
Langtede). 

-- «Le cœur de Paris», lSheares. 
du rihsrj** devant 1a üattmoe 

autrefois). 

. «Les arènes de Lutèce et le quartier 
Mouffetard», 15 heures, métro Jussieu. 

. « Le château de Saint-Oacn», 

15 he ur e s , métro Murie-de-Saiot-Ona 
(Par» et sou histoire). 

•Le couvent des Cannes et son jar- 
din», 15 heures, métro SainJ-SoJptce 
(Résurrection du passé). 


« Chefs-d’œuvre de te priante améri- 
caine», 16 heures, an Grand Pxfes, 
poste A (Tourisme coltnrel). 

«Camille Claudel», 11 heures, 
musée Rotin. 

«Le trésor Saint-Marc de V enue », 
11 h LS, entrée du Grand Palais 
(Visages de Paris). 


CONFERENCES 

.14 h 30 : 191, ne Saint-Jacques. 
MM. B a ttisHni et Caüleax : «La pla- 
nète Mais» (Association des géogra- 
phes français}. 

15 heures ^ amp l ik héitm Bachelard è 
la So rt e — I, Armel DeaaZfc.: «Virrc 
mieux: l’habitude». 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
dn jeudi 31 mai: 

UNE LOI . 

- • Relative à la vaccination anti- 
variolique. 

DES DÉCRETS 
• . Modifiant et complétant le 
décret du 18 mais 1981 créant des 
centres de formalités des cairo- 


te Relatifs an registre dn com- 
merce et des sociétés et aux moda- 
lités d’inscription de certaines 
sociétés à ce registre. 

te. Soumettant l'Office générai de 
Pair (OGA) an contrôle économi- 
que et financier de l'Etat. 

UN ARRÊTÉ 

te Piratant affectation aux (ar- 
rières des élèves de la promotion 
1982-1984 de l’Ecole nationale 
d’administration ayant terminé leur 
scolarité au mois de mai 1984. 
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La vie 

• Les trains^ le 
jazz et Gngria 

L E «domaine» de Jacques 
Réda, deux pièces minus- 
cules, donne sur ün jardin du 
quinzième arrondissement, grand 
comme un mouchoir de poche. Il ÿ a 
un filas blanc, des oiseaux et, tandis 
que nous parlons, de l'orage danc 
l’air. Contre les murs sont alignés, 
en toute simplicité, des soldats de 
plomb, d’autres eu carton, découpés 
et peints par Réda, des chromes, 
beaucoup de disques de jazz (« J'ai 
presque tout ce qu’il J ma avoir») 
et des livres. Réda a quelque chose 
de carré, une façon rugueuse de 
définir ce qui, poèmes ou prose, est 
si subtil et savant. L’Herbe des 
talus, son dernier recueil de textes, 
est plutôt autobiographique. 

« Je suis né en 1929. à Lunéville. 
commence-t-il. Mon grand-père 
venait du Piémont. H fabriquait des 
voitures de course. Son fils, mon 
père, travailla pour une usine 
d'aviation. Il ouvrit ensuite un ate- 
lier de réparation de vélos, à Meu- 
lan. Je suis donc passé de la ville à 
ta campagne. Des souvenirs T 
L’Herbe des talus en est plein. La 
pêche aux ablettes, mes soldais, des 
godasses à crampons de goal, les 
marrons de l’allée du collège, le vin 
de messe, l'usine de Bagneux où j’ai 
été employé, et mes voyages à Lon- 
dres. Vienne, Luxembourg Rome 
ou Budapest-. » 


« L’aventure 
n’est jamais loin » 


« Piéton de Paris » et « celui qui 
fait * jazzer » la langue ». ces deux 
dossards qu’on lut colle facilement 
agacent Réda. Il a écrit les Ruines 
de Paris (1) et Hors les murs (2), 
oit U se promenait entre Malakoff, 
Pantin, Créteil, Boulogne et Aicuefl. 
Il a aussi écrit deux livres .sur le 
jazz, l'Improviste (3) et V Antholo- 
gie des musiciens de jazz (4). 
N’etnpëcbe qu'il est Réda, pas us 
continuateur de Fargac ni us émule 
de GofTîn. Il connaît Paris a sa ban- 
lieue, et fl a souvent pris le train. 
Dans L’Herbe des talus, il célèbre la 
• vie ferroviaire », la gare de 
I aroche-Migenpes et le « vibrato 
d’anche de la vitesse ». Avec le pho- 
tographe Marc Riboud, 3 rient de 
faire le tour des gares parisiennes, 
de celle de l’Est à celle de la Petite- 
Ceinture. 

• Les trains, c'est mieux que le 
cinéma. J’ai dû. pendant des armées, 
aller à Luxembourg pour mon tra- 
vail On me proposait de prendre 


bîlfôt 


Bonnes mœurs 

L A collection • Grands 
écrivains >. qui réédite 
les Fleurs du mai, n'a 
retenu aucun des six poèmes 
qu’avait condamnés la sixième 
chambre de police correction- 
nelle du tribunal de la Seine, le 
20 août ISS7, pour « outrage à 
la morale publique et aux 
bonnes moeurs». Rappelons 
qu'il s'agissait de Lesbos, de 
Femmes damnées ( Delphine et 
Hippolyle), du Létné, d’ A 
celle qui est trop gaie, des Bi- 
joux, et des Métamorphoses du 
vampire. Baudelaire se vit in- 
fliger une amende de 300 F. et 
son éditeur Poulet-Afalassis 
une amende de 100 F. Naturel- 
lement. les pièces incriminées 
durent être retirées du recueil. 

Le poème des Bijoux com- 
mence ainsi: 

• La très chère était nue, et, 
connaissant mon cœur. 

Elle n'avait gardé que ses bi- 
joux sonores. 

Dont le riche attiras lui doutait 
l’air vainqueur 

Qu'ont dans leurs jours he ureu x 
les esclaves des Moues. • 

Ce fut pour ces vm somp- 
tueux qu'on accusa Baudelaire 
d'» offenser la pudeur », et 
d\ exciter les sens par un réa- 
lisme grossier ». Faut-il penser 
qu’en 1984. la collection 
- Grands Ecrivains * - patron- 
née par l'académie Concourt - 
a le même souci des • bonnes 
moeurs - que. jadis, le substitut 
Ernest Pinard, qui prononça le 
réquisitoire contre Baudelaire, 
et qui allait devenir ministre de 
I intérieur ? 

- 


ordinaire de Jacques Réda 


intéressé au jazz. Mes deux pas- 
sions se rencontraient. 

• Des projets ? J'ai pas mal pro- 
duit depuis cinq ans. Je me 
demande aussi qui peut s'intéresser 
à ce que je fais. Ecrire, de plus en 
plus, est un plaisir égoïste. J’aime 
bien me mettre à un texte et le 
reprendre cinq ou six fois. Ensuite ... 
Les cuistres occupent le haut du 
pavé. Il n’y aura plus de banlieues, 
plus de trains, seulement un vaste 
jeu électronique où nous clignote- 
rons comme des points... » 

RAPHAËL SORIN. 

* L’HERBE DES TALUS, de Jac- 

*[— Réda, Gaffimard, « Le Chemin », 
208 75 P. Pour cet ouvrage, Jacques 

Réda rient «Tobteair le 38* Prix des cri- 
tiques. Ce prix, qui sera décerné ©fB- 
ci el lca ient au lauréat le lundi 4 jnb, est 
amorti pour la première fois d'une 
9omme de 20000 F remise par b Fon- 
dation Florence Jay Gocdd pour les 


★ GARES ET TRAINS, ACE, Edi- 
tions, 128 m 130 F. photos de More 
RfbomL 

★ LE BITUME EST EXQUIS, 
Fata Morgan, 84 p. 


(D. (2), (3), (5) Gallimard. 

(4) Stock. 

(6) Repris dans Hommage à Pierre- 
Albert Jourdan. Ed. Thierry Bouchard. 


EXTRAIT 

Tombeau 
de mou livre 

Livre après livre on a refermé le 
[même tombeau. 
Chaque oeuvre a fair ainsi d’une plus 
[ou moins longue allée 
Où la dalle discrète alterne avec le 
[mausolée, 

Et l'on drt c’était moi, peut-être, ou 
[bien : ce fut mon beau 
Double infidèle et désormais absorbé 
[dans le site. 
Afin que de nouveau j’avance et. 

[comme on ressuscite — 
Lazare mal défait des bandelettes et 
[dont l’œil 

Encore épouvanté d'ombre cligne 
[sous le soleil — 
Je tâtonne parmi l’espace vrai vers la 
[future 

Ardeur d'être, pour me donner une 
[autre sépulture. 
Jusqu'à ce qu'enfin, mon dernier 
[fantôme enseveli 
Sous sa dernière page à la fois 
[navrante et superbe. 
Il ne reste rien dans l'allée où j'ai 
[passé que l’herbe 
Et sa phrase ininterrompue au vent 
[qui la relit. 

(L'HERBE DES TALUS.) 



T avion. Moi. je préférais le train. 
Souvent, j’avais un wagon pour moi 
tout seuL C’est l'endroit idéal pour 
lire et écrire. Je m’y sens en sécu- 
rité. L’aventure n’est jamais loin. 
Croyez-moi, j’ai mené une vie ordi- 
naire. Sans le train, je n’aurais pas 
grand-chose à raconter. 

Dans PIM (l’Herbe des tahts) , je 
me décris au cœur d'une « torpille 
d’éternité qui transperce le blindage 
du. tempe ». Cette charnier en mou- 
vement m’a transporté partout, telle 
un «wagon stellaire». Les gares, 
mime si elles n’ont plus leur odeur 
de charbon âcre, sont encore des 
passages métaphysiques, des portes 
ouvertes sur l’infinL » 

Réda a publié son premier livre. 
Amen (5), en 1968. Avant, il avait 
donné des plaquettes de vers, qu’il 
préfère oublier, et des notules ou des 
articles pour les Cahiers du Sud et 
les Cahiers du chemin, sur Bruges, 
Bataille, Follain... « Follain est. 
avec Tou le t. l’un des poètes qui 
m’épatem. Chez Follain. il n’y a pas 
de métaphores. Cest. èn apparence, 
très simple, et impossible à imiter. 
Ses poèmes ont l’air de vous dévisa- 


ger. Ils imposent le silence. » Réda 
a découvert le surréalisme en écou- 
tant Pierre Dac à la radio. • Eluard, 
ça m’a paru tris relâché. Une fausse 
valeur. » D parle avec émotion de 
Saroyan. Son art poétique, s’il 
existe, ou le trouvera dans Le bitume 
est exquis, un bouquet d'articles 
consacrés à Cingria. qui sort le 
même mois que l'Herbe des talus. 


«Un plaisir égoïste» 


« J’ai un peu fréquenté des écri- 
vains dont on commence à parler. 
Trop tard : ib sont morts. Perros, 
Pierre-Albert Jourdan qui m’a ins- 
piré « Salut au Vemoux » (6) . Des 
gens qui écrivaient devant un cer- 
tain péril. Moi. même si je parle de 
choses noires ( l’oubli . le temps qui 
passe), je veux produire des textes 
euphorisants. C est une affaire de 
musique, de rythme Cingria est 
vraiment tonique Ma passion pour 
le jazz et ma passion pour Cingria 
ont été parallèles, étanches. J’ai été 
heureux de découvrir qu’il s’était 


La fessée dans tous ses états 


• Une leçon 
d'écriture terrifiante 

I L et elle. Le maître et sa 
bonne. La bonne et son maî- 
tre. Us n’auront pas de nom, 
pas d’âge, pas de visage. On sait 
seulement que lui a des mousta- 
ches ; et elle le postérieur zébré 
(mais cela n’apparaîtra que plus 
tard). 

- Elle entre posément, grave- 
ment, sans affectation, sans faire 
trop de bruit en marchant, sans 
traîner les pieds non plus... » Lui 
s'éveille et la guette, derrière ses 
paupières, demère la porte de la 
salle de bains, derrière son rêve. 
* Ce n’est rien.- Je rêvais ». a-t-fl 
coutume dé dire pour tout recom- 
mencer, pour remettre la bonne à 
la case « départ » et faire repartir 
son fantasme. La scène du maître 
et de l’esclave va se rejouer, avec 
foutes les variantes' souhaitées. 
Unité de lieu : la chambre et, 
accessoirement, k salle de bains. 
Unité de temps : le matin. Unité 
d’action : la fessée et ses pré- 
misses. 

Rien à voir avec une vulgaire 
partie de « tutu panpan », ni avec 
une correction à la Ficbini (ces 
bonnes fessées de notre bibliothè- 
que rose!), pas plus qu’avec un 
Jardin des supplices graveleux ou 
un Eloge de la fessée compréhen- 
sif! Dans ce court roman de 
l’Américain Robert Coover - 
publié aux États-Unis sous le titre 
plus explicite : •Spanking the 
maid (Fesser la bonne) », - nous 
savons dès le départ que la Fin est 
inéluctable et que i auteur nous 
conduira selon son bon plaisir, 
nous fera admettre l'inadmissible 
et le répugnanv voyeure. interlo- 


ques d'une guerre des sexes où 
l’on peut intervertir les rôles. 

Indéfiniment, la bonne — uni- 
forme noir, tablier blanc empesé, 
bonnet de dentelle, — refera son 
entrée de plus en plus guindée, de 
plus en plus anxieuse, mais - tou- 
jours franche et soumise » 
sachant qu’elle « doit satisfaire le 
maître quoi qu'il (lui) demande 
de faire » et arborant comme des 
fanions ses instruments ; balai, 
brosse, balai-brosse, vieux chif- 
fons, boîtes de cire, * son cœur 
gonflé comme une éponge dans 
un seau »... Indéfiniment, il 
s'éveille d’un rêve (d’un prof 
qu’il avait eu et qui fouettait ses 
élèves), et il rêve auH est le pro- 
fesseur ; et il se débat pour sortir 
du sommeil, pour se détacher de 
ses draps froissés, de ce lit répu- 
gnant parce qu’il lui répugne. 
Tout est en Ordre, les meubles 
bien cirés brillent, les oiseaux 
chantent, la bonne ouvre les 
rideaux pour chasser ces poches 
de nuit, menaçantes... 

Un curieux livre qui ne démon- 
tre rien, qui n’échafaude rien 
d'autre que des fantasmes incon- 
trôlés, incontrôlables, enserrés 
dans une écriture dense, tenue, 
maîtrisée, où les accidents sont 
des accidents de langage, des 
calembours, jeux de mots, jeux de 
lettres parfois imperceptibles, 
glissements de sens, perversions 
du lawgagft, qui vous entraînent 
ironiquement au-delà du raisonna- 
ble, tandis que se déglinguent, 
petit à petit, les apparences : je 
bas noir est troué. Le bonnet de 
travers, la culotte de pilou sous la 
bavette du tablier. L’auteur, 
comme aux échecs, tente plu- 
sieurs ouvertures, étudie tous les 
cas de figures.; pour mieux faire 


surgir cette terreur domestique. 
• Je vais te donner une leçon. dit 
le maître — Oui. monsieur. Merci, 
monsieur. A votre service, dit la 
bonne. » Ignoble maître, qui a des 
réveils pénibles, pitoyable mâle 
qui râle, récrimine, réprimande, 
fouette, mais qui sait qu’ - il doit 
se montrer compréhensif, sévère 
si besoin est. bienveillant et pro- 
tecteur et (qui ) jure de la traiter 
avec la civilité et la gentillesse 
dues à un inférieur ». D'autant 
plus inférieure qu'elle n'existe que 
par une seule partie de son anato- 
mie, femme privée de sexe, puis- 
que là n’est pas le propos de 
fauteur, ni du maître. ■ 


je poche de nuit s’attarde au 
: du lit, la verge de bouleau 
lien la trique, le fouet, le chat 
if queues, le nerf de bœuf, k 
ure de cuir, etc.) sifflent — 
L P. SLASH, WHACKH. 
/OLK; - la bonne - - Oh. 
leur! Oui. monsieur -, - 
:L défait indéfiniment comme 
aquei-cadeau ce lit abstrait, 
e de papier blanc bien pno- 
iout leçon d’écriture ou bien 
elle pour immondices. Fîna- 
ot, ces exercices de style d’un 
mt écrivain post-moderne 
donnent, avec le sourire, une 
ieçon d'écriture, de syntaxe, 
imposition, qui doit énorme- 
, dans l'édition française, à la 
usité, à l’humour partagé du 
icteur Denis Roche. * Faites 


guerre... » 


NICOLE ZAND. 

★ LA BONNE ET SON MAITRE, 
de Robert Coover. Traitait de raatiri- 
cata par Denis Roche, Seoü, cofl- * Ffo* 
ÉiOB &cy ». 90 pages, 42 F. 

Du même auteur ; la Flûte de Pan. 
Gallimard. 1974. le Bûcher de Times 
Square. Seuil, 1980. 


|- la fguUteton 

« UN SOIR CHEZ BLUTEL », 
(PEmmanuel Bove 

Les soirs où, bof ! 
on dort tout habillé 

C OMMENT ? Vous ne connaissez pas Bova ? Si vous aimez 
lire, qu'est-ce que vous attendez 7 De tous les romancière 
d'avant-guerre tirés de l'oubli ces dernières années, c'est 
kn qui en valait le plus la peine. Pourquoi ? Cela relève du conseil 
d'ami sans discussion : tu lis ça ou je ne te parie plus. Mais 
encore ? 

Parce que Bove décrit un monde négligé par ses contemporains, 
généralement plus huppés : les paumés des hôtels borgnes, tes 
soirs moches où, bof ! on dort tout habillé, genoux pliés haut, face 
au mur. Parce que cette humanité à la Débit, à (a Simenon, Bove la 
regarde avec le génie de la minutie, du détachement ironique ; mais 
aussi avec ce qu'un Jean Renoir apporte au cinéma des mêmes 
années, une formidable et pudique fraternité. 

J USQU'ICI, vous pouviez trouver en librairie, réédités par Flam- 
marion. Mes amis, Armand. Journal écrit en hiver, Henri 
Duchemin et ses ombres. Voici quatre nouvelles parues vers 
1927, et qui valent autant de romans. Des destins clignotent et 
s'effacent dans la nuit ; d'une vérité indiscutable, et frappés, la plu- 
part. d'un même malheur. Décidés, au lendemain de la guerre et 
sans instruction, à * s'en sortir », socialement affectivement, les 
personnages se voient repoussés, ou refusent les accommode- 
ments nécessaires, et ils retournent leur énergie contre eux-mêmes, 
dans un échec piteux ou enragé. 

Un soir chez Blutai donne la mesure de la prodigalité inventive de 
Bove. Chacun des dix ou douze personnages aperçus le temps d'un 
dîner idiot mériterait d'occuper un roman entier. Leur présentation a 
une froideur dinique qui a séduit, on le sait, les auteurs du nouveau 
roman. En quelques phrases, on connaît leurs ascendants, leur 
poids de naissance, leur pilosité, leurs lubies sexuelles, ce qu'ils 
attendaient de la vie, fours idées de la réussite, de la bonté 
humaine, de la chiennerie générale, du bœuf gros sel. et le petit 


par Bertrand Poirot-Delpech 


bonheur qu'ils se sont bricolé avec tout ça. En raccourci, c'est la 
province balzacienne et le salon Guermantes. mais chez des tout 
petits bourgeois de la gare de l'Est- 

Comment c s'en tirer » à partir d'è peu près rien 7 Tout est là. 
Faut-il grimper dans l’habillement ? Monter de tourneur à bou- 
langer ? Passer par les femmes, les faciles, les raseuses ? Chez 
Bkitel, il ne manque pas de commerçants ou de musiciens un peu 
arrivés, d'épouses arrangeantes, pour donner le coup de main à 
Maxime, avec qui nous sommes venus dîner, et qui erre depuis sa 
guerre bucolique sur le Rhin. Mais l'occasion ne se présente pas. 
L'étourderie va de pair avec l'angoisse du lendemain. Encore heu- 
reux \ Et Madeleine attend en bas, prête à cette échappatoire en or 
pour les femmes d’alors : le dévouement. 

L 'ENVIE de bien faire, pour peu qu’on la déçoive ou la rabroue, 
rien de plus catastrophique ! Antoine About, le héros d'Un 
père et sa tille, l'éprouve jusqu'à la déchéance. Il voulait se 
hisser, lui aussi. De manutentionnaire è Pantin, il est devenu maga- 
sinier au Sentier. Il a lu des livres spécialisés pour avoir réponse à 
tout, def du succès. Il a épousé Marthe, une paysanne d’origine. Il 
a monté un petit salon de coiffure, puis un plus grand. Ils ont eu une 
fille. Edmoode. Mais Marthe voyait plus large encore, moins pot- 
au-feu. Elle est sortie dans des bars. Un soir, elle est rentrée après 
minuit. Raccompagnée par un amant ? Probable. Antoine fait la 
scène. Marthe disparaît. Le père reporte affection et ambition sur 
sa fille, qui le quitte à son tour, par home notamment. A l'hôtel où 
elle se cache (important, l'hôtel. che 2 Bove !). Antoine fait 
l’esdandre, bat en retraite. H voulait trop s'élever, trop se dévouer. 
Ça lui apprendra. Il ne lui reste qu'à aimer sa déchéance, à boire, à 
pincer la bonne, è dormir tout habillé (voir plus haut). L'enfer, c'est 
connu, est pavé de bonnes intentions. 

( Lire la suite page 10.) 
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Maurice Godelier 
et la « servitude volontaire » 


• Ce n’est pas la 
violence qui fonde 
les sociétés inégali- 
taires. 


L *anthropologue Mau- 
rice Godelier fait partie 
d*ixne espèce qu’on croyait 
en voie de disparition dans les peu- 
plades «le Tintefligcntsia française : 
il est mandate et heureux de l’être. 
Non pas qu’ü se dirige «Sans le ma- 
quis des idées avec la boussole uni- 
que et lnfaülibJe du Capital Mais il 
continue de penser qu’on trouve 
dans tapensècde Marx des concepts 
et des analyses qui peuvent singuliè- 
rement aider & la compréhension des 
société s — même «primitives» — et 
de km évolutions. 

C’est dooc sur cette pensée — 
mais pas uniquement, car O doit 
aussi beaucoup à celle de Lévi- 
Strauss — que Maurice Godelier 
s’appuie knême, dans l'Idiel et le 
Matériel ;ü ^interroge sur un pro* 
Même passablement obscur : com- 
ment fonctionne, dans une société, la 
relation entre ce qui relève du 
m omie m atériel (l'économie, . la 
technologie^..) et ce qui est du do- 
maine dcS idées au de la culture (la 
religion, la politique, les relations de 
parenté). 

Maurice Godelier récuse d'em- 
blée deux thèses opposées qu*ü juge 
insuffisantes r celle qui veut (pie les 
idées mènent 1e monde et modèlent 
tes réalités sociales et celle des 
• mandates vulgaires ». pour qui ce 
sont tes ap p orts de production (tes 
infrastructures) qui déterminent 
tout, tes idéologies n’étant que des 
attrape-nigauds, par lesquels tes ex- 
plartôm parviennent & persuader les 
exploités qu’il est bien que tes choses 
so ie n t ainsi 

Godelier refuse' de faire une divi- 
sion tranchée entre le matériel et 
ndéci de placer l*un au-dessus de 
rentre. Min u it si Tun commandait à 
l’autre.' Pour lui la pensée fait inti- 
mement partie du processus «lé 
transformation et d'appropriation de 
la natare. Elle en «au cœur de l’atÿ 
tivizé matérielle de l'homme ». C’est 
elle qui lui permet' de produire «tes 
biens, «les techniques, de la société. 

Godelier se demande ensuite 
pourquoi tes selon tes dvi- 


toute possibilité «te te remettre en 
question. 

Chez tes Incas, c’était le principe 
rétigîeaxr qui réglait tes rapports de 
production. L'ensemble «tes terres 
étaient confisquées et redistribuées 
en tiras -parts ? rime pour 1e Dieu 
Père —'le SofaîT ; l’autre pour l’Etat ; 
la troisième pour les communautés 
locales. Les individus vivaient avec 
les' produits de la troisième part, 
mai» cultivaient gratuitement tes 
deux autres, dent les produits al- 
laient au Dieu (c'est-à-dire aux piè- 
tres) ét à TEtai. La part prépondé- 


rante prise par le 


dans ce 


partage se justifiait par le fait quU 
était te garant de la fécondité et «le 


était le gazant de la fécondité et de 
l’exist e nc e même du monde. 


Echangé 


de services 


Cette remarque apporte déjà une 
réponse à F autre question que se 
pose Maurice Godelier : comment 


peuvent se mettre en place des sys- 
tèmes «rai organisent la' domina rioo 


tintions, choisissent «le placer leur 
organisation sociale sous w signe de 


organisation sociale socs te signe de 
tel ou tel principe ifamhMnt -les re- 
lations de parenté chez les abori- 
gènes d’Australie, la religion pour 
tes Incas ou tes Egyptiens de répo- 
que des pharaons, h politique à 
Athènes— L’hypothèse retenue est 
que ce trait particulier s’impose lors- 
que, en plus de sa fonction explicite, 
D règle tes rapports de production. 

Ainsi, l'organisation politique 
«T Athènes reposait sur 1e fait que h, 
cit£ était gouvernée par tes hommes 
Ehres; propriétaires «te leur terre La 
propriété garantissait en effet l'auto- 
nomie nécessaire pour ne dépendre 
de personne et pour se sentir respon- 
sable des affaires de TEtat. L'en- 
semble de la vie sociale et de l’acti- 
vité économique découlait «te ce 
principe. Les propriétaires avaient 
seuls accès aux charges politiques, 
militaires, juridiques, religieuses. 
Ler activités économiques antres 
que l'agriculture (artisanat; com- 
merce; banque) étaient assurées par 
des «m é tèque s ». L’esclavage faisait 
partie des conditions naturelles de 
rorgamsation sociale, ce qui excluait 


tèmes qui organisent Ta' dommage* 
«te. certains groupes sur d’autres ? 
D’où vient ce besoin des sociétés de 
créer des Etau, de constituer des or- 
dres ou des dusses où les hommes 
sont répartis selon des critères féro- 
cement inégalitaires ? 

Godelier avance l'explication, sui- 
vante: ce n’est pas la violence physi- 
que — même ri rite est souvent 
réelle - qui provoque l’apparition 
«tes inégalités, c’est si m pl em ent l'in- 
térêt des cas et des antres. Le fonde- 
ment essentiel de la domination, 
c’est 1e consentement des dominé». 
C'est un accord tacite auteur d’un 
échange «te services. Pendant que les 
uns produisent, tes autres s’occupent 
de choses plus importantes, dont 
tout le reste dépend et pour les- 
quelles leur compétence est recon- 
nue de fa^an incontestable : la sécu- 
rité intérieure, la justice, Ja gue rre, 
tes grands travaux, tes rapports avec 
tes dieux, tes ancêtres ou tes es- 
prits— 

Ainsi, fat constitution de sociétés 
divisées en cistes «as en dqyf non 
seulement né résulte pas de la vio- 
lence, mais apparaît même à chaque 
in divi d u «in» un avantage, un 
progrès, àu moment où die s’opère, 
une façon plus satisfaisante d’adap- 
ter Fendre social aux réalités et aux 
idées nouvelles. Le système ne 
pourra être remis en question que 
lorsque, du fait de ses contradictions 
intentes, il ne parviendra plus i gé- 
rer tes. rapports sociaux et lorsque 
l’idée qu’un nouveau modèle est pos- 
sible commencent i ■ • travailler » 
une partie des dominés. Le change- 
ment vient de la rencontre «Tué dé- 
séquilibre interne et d'une nouvelle 
rationalité.. 

On pourra, bétonner de voir un 
marxiste sembler ri bien s'accommo- 
der de la «servitude volontaire». 
Son propos, on Tanin, conquis, n’est 
pas de justifier & tout prix ce qui, à 
nos yeux, est injustifiable, mais «res- 
sayer «le comprendre les méca- 
nismes qui instituent Tordre social. 
Et aussi de débarrasser l'anthropolo- 
gie de la vision romantique d'une so- 
ciété primitive égalitaire, violée par 
tes tyrans, et pervertie par tes rap- 


ports sado-masochistes que les domi- 
nants imposeraient aux dominés. 


nauts imposeraient aux dominés. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


* LTDÈEL ET LE MATÉRIEL 


PENSÉE, ÉCONOMIES, SO- 
CIÉTÉS, par- Maurice Godelier. 
Fayard. 348p. AS F. - " * 



Les soirs où, bof ! 
on dort tout habillé 


{Suite de la page 9.) 

Une fugue est «ot chef-d'œuvre «su genre. Des parents cia- 
traits, un avocat blasé et une voisine susceptible s'inquiètent pour 
une gamine qui s'invente des forfaits et simule le pire, pour rien, 
pour attirer T attention, sans doute parce «pie sa mère voulait un 
fis, ces chosas-là tiennent à si peu I Mince fait dvers ; et pourtant, 
là encore, des pans d’existence se dévouent, on y plonge comme 
dans les maisons quand le train trafine à Fermée des viles avec des 
g ri nc e me n t s d'aiguillage, juste à la hauteur des buffets Henri H. et 
que des fsmmés en cheveux — je voue perte de ça. c'était avant 
1940 - lavent des bas dans des corrid or s... . 


L ’IMAGE du train ne vient pas par hasard. Le recueil S'achève 
sur un hymne è Bécon fa is B ruyères, pure création ferroviaire 
coincée entre Asnières et Courbevoie, et dévolue per son 
nom au destin cornique de Fou^s-tes-Oies. 

Ni statue, ni mairie, ni hôpital; ni cimetière— sinon de chiens: 
c'était du moins le sort de Bécon vers T93& la Bgnrde Saint- 
Lazare n'était même pas éle ct ri fi é e. On se sentait è l'abri dm 
émeutes, rapproché du bon air, en principe. Mais le soled. déjà, s'y 
couchait derrière des murs. Une rue du Tintoret, Dieu sait pourquoi, 
ét puis-riaa des transversales à palissades, du Jardinet informe, de 
F odeur «le chou indécise, de la vête appelée à grande, à crever, de 
la fragBité touchante d'être vivant. C'était le temps, réputé boa où 
le banlieue jouait encore les champêtres, où le bateau-mouche dé- 
posait au funiculaire de’Meudon «tes bo r dées. de mioches morvant 
sous les tomioles, pour te bonheur gueulard «f un certain Céfin*.. 

Rien è voir avec le popuKsme, nom par lequel les romanciers 
châ t e lains (friras évacuaient F inconnu i nnommable, les lessives de 
bas dans des corridors (voir plus haut). Bave ou Fart de. saisir êtres 
et choses dans leur mstabflité maximale, de les rimer dans leur nu- 
dité originelle. Il était As de Russe, et d'exilé, ê faut «fine. Ça ride, 
pour avoir F œil, ét pitié. 

BERTRAND PÔBOT-OELPECH. 
fa UN sent CHEZ SLUTEL. UN PÈRE ÉT SA FILLE, 


Le siècle de Kafka 


Une expo si tion piuridtedpfinaire. qui re pro- 
pose d'examiner le cherranèment de f œuvre de 
Franz Kafka au cours de ce siècle et son 
influence i n ter na tion a le, s'ouvre au Cintre 
Pompidou le 7 juin (jusqu'au 1* octobre). EUe 
cctedda avec te soixantième ann i versaire de la 
mort de l’écrivain (le cent unième de sa naîs- 
sanca).. • 

Un êvm-catriogue sera édité è cette occa- 
sion, avec nota mment des articles de Jorge 
Luis Borges. Marthe Robert. Se Wiesel Jean 
Stertiblnsky, Féfix Guattari. Pierre Bourdieu, 
ainsi qu'une impor ta nte iconographie. 

Pour l'ouverture de F e xp osition, F écrivain 
argentin Jorge Luis Borges donnera un sémi- 
naire public à Tancienne Ecole polytechnique, i 
nnvitatioodu conseü du Collège in te rna tion a l 
de phüosophied, rue Descartes, 75005 Paris, 
amphithéâtre Henri-Poincaré, mardi 5 jiân. à 
19 heures). 

Enfui la Cotante pénitent ia i r e , dans une nou- 
vsNe traduction, sera représ e ntée per le Théê- 
trepar le bas, avec une mise en scène de Jean- 
Luc Borg. (L'ARC. Musée d'art moderne de te 
Vite de Paris. 16. avenue de New-York, 
75016 Paris. TéL : 775-01-64, Les 1Z 13, 
14 et 15 jute, i 20 h 30.) 


Diderot à Vienne 


Avec dee partic i pa n ts venus de France, 
d'Allemagne. d'Espagne et d'Italie, le cofoque 
or gan i sé par Hans HSnterttausan et te dynami- 
«iue Institut français de Vienne, au palais Clam- 
Gates (25-26 mal), a inauguré te série des 
grandes rencontres in te r na tio na le s autora de 
Diderot. On a pu y apprécier, dans te variété 
dès dix communications et des débats, à quel 
point tas jeux de F écriture et de ta pensée chez 
('écrivain-philosophe appâtent aujourd'hui ana- 
lysés et interrogations, mime dans tes textes - 
les plus connus (par exemple, sur ta sexuafité 
dans Jacques la Fatabate). Si les travaux sur 
Diderot ouvrant un chantier plus vaste que 
jamais, c'est sans doute que son œuvra est. 
aile-même te Beu d'une recherche incessante, 
comme on l'a montré dans le cas du Salon da 
1707. véritable laboratoire où s’expérimentant 
des formes littéraires nouvetes et des notions 
philosophiques qui orientent autrement le' 
matériafisms. C'est peut-être au théâtre, là où 
on a'y a ttendait le moins, que te modernité de 
Diderot paraît ta plus stimulante. Faut-fl panser 
qu'ta le génial théoricien a joué un mauvais ' 
tour è ses propre s pièces' en en dorment le 
mode d'emploi 7 En espérant qu'un metteur en 
scène-tare échec au « blocage» dont la Pire da- 
famîBe et ta Fis naturel sont toujours victimes. - 
on a pu constater que l'écriture de Diderot 
passé fort bien te rampe dans la Phéoaophe 
amoureux, spectacle monté à p ar ti r des le t tre s 
à Sophie VoUand par le Théarto d'Agnès Lau- 
rent et présenta id pour te première fois à 
l'étranger- . • 

■ ROLAND DE8NÉ. * ■ 


★ Mené des actes à par aî tre dure le tente 
ueairite mue de naatitat français de Viera* Je* 
Am rire Auras auCricèfcrare (le ■ilni I cet 
eeas perere). S’adrarer à MkMCdh, dhectere 
de Wlfcrfager Strase 32, l#9f Vkuu* 

Autriche (tM. 131-65-03). 


François Mauriac 
et la torture 


Le 15 novembre 1954, deux- se ma ines 
après le début 'de Yetaunection algérienne. 
François Mauriac est appelé è prononcer FaHo- 
cution da clôture de te Semaine des intafleo- 
tuato cathofiqueu Lui qui avait déjà pris pubê- 
quement position, à l'occasion des 
év énement s du Maroc, il décide de revenir è 
cetw occasion sur le problème, majeur à ses 
yeux pour un chrétien, des relations avec tes 
peuples dominée et de ta torture :« Le rapport 
hiatoriqua entre lm p o upl m dominateurs at las 


vient de paraître 


la vie littéraire 


peuples domin és, dffc-ê notamment, n'a pas 
sensdriement changé depu » le Christ, si 
même, pour des raisons (Tordra économique, i 
n'a pas empiré, dans la mesura où ce surcroit 
de piifrmn t*, que la libération chrétienne 
apportait i rhommm <T Occident a été utitiaé 
par hd pour donànersur ceux qui n'aimient pas 
reçu le Jumiàra. Lee dchesspe-nawreBéa que les 
peuples primitifs dateraient i 1er* msu ont 
déchaîné et déchaînent encore une convoitise 
chez lm nations chrétiannaé qui, pour s'assou- 
vir, a répandu et répand encore bemtcoup de 
seing. Leur dondnation s'est perpétuée per des 
. procédés qui t émoignent que ce n 'est pas Tkni- 
tati an de -Jésus-Christ, mais TMtatioii dm 
bourreaux dé Jésus-Christ, au cotes de Wa- 
totre, qui est devenue trop souvent la règle de 
TOcddent chrétien. » Le texte de cette confé- 
rence est putoêé,. accompagné «Tune présenta- 
tion de Jean Lecouture et d'une étude «T Ahuri 
de ta Morandals sur tes fifoce-Notes.de Mau- 
riac consacrés è te torture, dànsun Kvre intitulé 
l'tnûtatkm des bour rea u x de JésueChrisrlPea- 
dés de Brouwer, 117 p.. 56 FÏ1 - 

Signalons d'autre part qu'une Qunzaina lit- 
téraire François-Mauriac, est organisée, 
juaqtfau 11 jute, è te Materai pour tous de 
Côurbeuote.-f14ùfe. square de l’Uôte) do vMe, 
92400 Courbevoie. TéL : 333-83-52). B* 
comprend _nqt a mment «ne ex p osition et un 
e voyage littéraire dans TAqtûtame de François 
Mauriac », les 9, 10 et 1 1 juin.- ' 


bleus. Stock, Lé Chêne. Mazarine Marabout. 
Pauvert. 

Entzé a y 1 dix ans chez Hachette, après 
«voir été lecteur chez GaSmard, i avait suc- 
cédé, en 1976, à Alex Graê à te dbectien de 
Hachette Littérature, En 1978. 3 avait été 
nommé admintatreMur délégué aux Nouvetes 
Editions Marabout, détenues per Hachette. La 
même ramée, 3 avait fondé aa propre maison 
d'édition. Mazarine, è moitié avec Hachette, 
qui prit lé contrôle de caprtfrflors delà aonéha- 
t»on dé Jaan-Cttonae CohenrSéet aux coté* de 
jean-Claude Lattès. 

. C'est Serge Martiraw, dracteur c ommercial 
de r édition du groupe, qui admi ni strera désor- 
mais Marabout.. ... 1 . 

D'autre part Jean-Paul Emhovm, trente- 
cmq an*, avégé «le pbaœophie, antian uekrerr 
sitatre » journaliste au Noterai Observateur, a 
été nommé directeur de Hachette Littérature. 
Ce département comprend, rai p)ue des cpHee- 
ttens littéraires. tràditionneBea ta collection 
« Pluriel a. rtrigée par Garages ttebert et te 
série Btetethèqoe Hachette. Sylvie Diarté (éri- 
gera un département Hachette Pratiqua qui 
reprend te fends d'ouvrages pratiques de 
Hachette Littérature. 


de» gens de lettres 


CendriDon tibétaine 


eOh jour, ta Ole des hommes entrant chez 
les démones pria qu'on lui dormSt du feu. Las 
dmiK hôtesses te tirent asseoir devant un plat 
(Tombes humaines, qu'elles avaient mises i 
cuira comme du navet gritté. 


eOh t Que! août exquis ont cm navets, 
s'étonna is fiée. 


- Si tu ha ap pr éc ies , reste avec nous, , pro-. 
• p osèrent tes démone s, nous t'en ferons , tous 
tes jours. 

- Même si je voulais venir, ma mère ne me 
ta ôee r àit pes... 

■ - Mais sf ta tue s ta mère,.euggêrèrent tes 
perfides, rien ne TempêchSra dé venir ! 

- De quelle façon, sra vous pUit. tueraùhje 
ma mère ? e 

■ Ainsi commence le conté tibétain que rient 
de pubBar. tqpté saute, une jeune, femme pas- 
sionnée de typographie et de.ftétâia Béné- 
dicte VBgrrin. EUe Ta recudHi au Ladakh, tra- 
duit. imprimé,, créant è cette occasion sa 
. propos .maüfon. «TédMori* : TAteBsr'xfcf Théâtre 
typographique. Rîén ne marque à cette Cen-' 
drition himalayénne, canrébéle malgré èBe,.plus 
épicée et plus sangùtnrara que son modèle 
occident a l : ni la princuqui drarche fèmme, ri 
te aouKar égaré, ni la fée cqui est une. vaches, 
etc.' 1 • 

. Dans la üsdition tibétrahâ. -catté-htetové- 
mpcébro' oonstitué la onaèriw chapi tr e d'un- 
cycle «si en compte vingt «t un. — N.'Z. ; 


La Société ctec.-gaps- «te lettres de France, 
réunie en son hôtel de Massa, a remis menti 
29 mai ses prixiannoels de Bnérature, de raxtio 
et de télévision. -Elle a donné son Grand Prix è 
Claude Roy pour l’ensemble de son œuvre. 
Géo Norge e obttRule Grand Prix de ia poésie. 
Ont été hraxâés . aussi pour F ensemble de leur 
ouvre, René-Jean Clôt (grand prix Poncatton), 
Simone Jacqùèmard (grand- prix. Tbyde- 
M onnter). Georges Charbonnier (Grand Prix de 
raté 6) et André LatrarihélGnmd Prjxde tiSéri- 
skm). ; 

• Des auteurs ont été, aussi düsirtguts pour 
une œuvre ; Michel Rio, Grand- Prix da roman 
poar le Ferdtoir du perroquet (Baflxnd) ; Jacques 
Lacarrièrc, Grand Prix «le Tessai poûr En Stdvaut 


tes dieux (Knfippe Lebaud) : Ateio Gober. 
Grand Prix de la n o u v dl e pour tes Jcmrsae via et 
de roses (R. Laffbcu) l Yann P*noxhotti, Gnai 
Prix de radio pour Georges ou Sponing (France- 
-Cahure). avec sue m entio n spétâde a Michèle 
Cohen, et Janine Antoine pour "M* tireur de mots, 
Gaston Bachelard (Fritnce-Calime) Domûa- 
. qop Gros, Grand Prix de tHévisioii. poar Simone et 
Jacqueline, uhe résolution. (F» 3), une une mra- 
-tionœéciflleà Lite Déramond pour On ira cueillir 
des soleils la nuit (TF L)_ 

' .« Les prix spéciaux out été attribués 1 André 


Ihy, eud prix MagdetemeCtetid pour Adieu 
Lvcy.% roman de Pocsùt (Albin Michel ), à Pierre 
Férran'et Frédéric Clément, Grand Prix du 
lïvre/jeuaesse- pour Bestiaire fabuleux 
(Magnard), et iLéoNÜet. grand prix PaaLFévri 
Àt nahauuatKçutsjre. 

m_tes prix detrâdùcrtouœa. été lemâ àGene- 
viivt' Lribncbv xranà ■prix Ife)pénnfr%aipinriçy 
'ÿécr’ir ndûttia thr- rtne de Botes baMSrt'aè 
kullepart, de D. Saviiaki <AIbin üfidiel). à Rme- 
teae «kjâtiLûmjr, grand prix PSerraFrançoû 
pour sa traduction dn g rec de Récits des 
temps perdus. -iTAàs- Falrinos (Sesü), a i 
Suzamie Né tiDard . prix Nfeuricp-fi^arGoîndreaii 
ponr *e tradnctkm.de Twngtatx dtr Léoperd_des 

- neiges, de Peter Mattideaseu. (GalWard)^ .. 

Les prix de ta fondation Tkyâe-éîômûerxna. 
été attribués à : Nicola* BréhaL à Enarnuxael Hoo- 
quard,-& Didier Martin tt UHvierMnt «TAner. 

- te- Ce prix exceptionnel de laSGDC a été remis 

à Fentand Baadm pour la Tppognqrhie au tableau 
noir (Rjctz) ■_ 

.« Les mfdail l e t'de la SGDL ont été remises à 
Céflierine Henri «t Annie Henry pour Origine de 
la poésie et du droit, de Gtambarriita Vjcq. tiaduîl 
da latin (China), i Eogen Weber pour la Fin des 
terroirs. - (Fayard /Recherches), à- Tonnage les 
Poètes et ta Fu btiâtè (Poésie 1/RTL), i la 


*ObPm ap pit a i que 


misé. B» héiRu de formât «lira» 
. taga arec «■ fr o afia ai re cteqs aff dai 
- tm bâte. EA ThSSa.i 


uhstm 


Jean^Etienne Coben-Séat 
quitte le groupé fiaeit^te 


A la swtii d'un « dé aa c co rd sur la pofitiqua 
générais da Tétfition », Jean-Etisrate Cohen- 
Séet quitta, te 31 mai, te groupe Hachette, où 
3 occupait, depuis le 1" janvier 1983, les fonc- 
tions de directeur adjoint au'drectaur de l'édi- 
tion du groupe, Jeen-Cteude Lattès. 

' Agé de trenta-hurt ans, Jean-Etienne 
Cohen-Séat exerçait son autorité sur les déper- 
temants et filiales Hachet te Littérature géné- 
rale, Hachatté-Beàux fivras-Réetités; IreGtêdes 


Société Téuxâes pour Philippe Soupault, par Ben 
ttand Taverjner « Jean Anümcbe. 


• Le prix de poésie Ckaries-VÜdrac. enfin, a 
été décerné à Jocepb-Panl S ch ne id er pour Pays- 
Signe (Saint-Gcnnam-dm-Ptts). 




BEATRIX BBS. L’Bnfrnt dut. Lm mé- 
awBBra d’une chinii qui se met à 
perler et déride d'aller Ü IVo oit. Maie 
réside bVk pès faite pour lee dun — 
même très douée. Heureusement 

i’emour arrangera edi (Cramer 

152 p. WF). 


tiers ouverte «m peu partouteû ftxuce QUIEME PRTX KJLEBER- 

■ et. dans le m on d e , puis le knph du HAEQENS, doté dtee ssmssr. de' 
CAL ea lfM qmk amfeeikcu pri- . ÏOééOéF^Ge'peix àt ramie (teqet' 
son (L.W, 4*1 JL. 80 F). maétmmMmàa^ eMmmmmè- 

• L’ECRIVAIN. JACQUES LA- pomrécamneaSerrete? 

CARRIERE A REÇU LE ON- «ateqtereftf^mpmWrtyle. 


Lettres étr angères 


en poche 


KLAUS MANN : Symphri de pmtàédqm. 
Le ro —iui dt Tdt éîk ooskL — Une rie du 
grand compo si te ur russe racont é e à 
traders les incert itu d e s et les souf- 
frances de la crd srib p avec lesquelles 
s'identifiait Fauteur de UépUsto. Tre- 
duzt de IVO ta naad per Frédérique De- 
bsretCafarielic Uercècz. (Jasn-CÿriQe 
Godefraj, 320 pi, 69 F.) 

WILLIAM BOTLES YEATS : 1e Jtow ss- 
crfae. - Entre magie et poésie, des tüs- 
Uares quiee situent (fans des lieux bien . 
réels de Flrfande, nurieiinu è fa mj- 
feologfe critique a à fa symbolique de 
fa Bose« alchimique *. Traduit de Hr- 
fandaû sous Ja directicei de Jecqudiae 
Carnet. (Presses unmersitaires de 
UUe, 168 p, 80 F.) 


Balzac et Ghabert 


ELIAS CANETTI : fa Consdmte des 
mois. - Un ensemble d'essais des au- 
. nées 1962-1914 b pr opos de Kafka. 
Confucius, Buchn er. Tolstoï, Karl 
Krims, Efixier. wrne, ea introduction, le 
di s cour s sur H aï me na Braefa prono nc é 
en 1936 per Ca nett i b Vienne. Traduit 
de l'allemand par Roger Leuinter. (AF 
but BficbeL 334 85 P.) 


P EU d’intriguM aussi atrocement fasdnantss, è'travsre la ' 
Comédie, humaine, qi te cafie -oradH par Balzac «tans te - 
Colonel Cbahore. 'Entra 1832 ét 1846, te romnncnr an ■ 
modifie le. titre,- te tinte èt la section à iaquefte 9 destinait son 
ouvragé, finalement rangé parmi tes Scènes «te te vte privée: 5 
Drame intima Certfe. Déclaré, mort * te : béteWé d!Eyteb 
(1807), Cftabert sort homme foudroyée, réappanéi après dbc . 
ans de tributetkma ;_i trouvé Sa fortune tiquidéè, sa femme rtrae- 
riée au comte Ferreùd. «m du roi. et mère de «toux enfants. . 
Rongée par ce * cancer mars/ * que constitua le peur dé tour 
perdre, eBe dénie à son Ancien épûux jusqu'au droit r «Té»itei. - 
Physiquement méconraiesable et démunâ dee- p reu ve s de son 
identité, que ce damier reste donc «ester qüiàét mort* Ëyfau» l l 
Mais ce bref roman est auasi iiné'fabte eûr lé. férocité ^et'Ul : 
déréüction des ^ rapports ' sorâaux.' En- créent te peraonheg» dé 5 "; 
DeirvSIe, F avoué qM s’essaie va in eme nt S um transaction entre 
tee éeuxprot a gorrétjBSü Battac insère (tens son- Hvre te ctini c teh^ 
qui déchiffre l'impitoyable loi d'argent de là bowafls ao ciété boür- " 
geoin. La puissance qui brtee et broie Cbabert, te parvenu «Sè-te 1 
Révolution et de FEmpire, -c'est l'histoire incarnée «tons le ■ 
triomphe fle la chicané, dans tes haines de.famfte^ dans te fai^te 
de la justice: irnplacableé rapport a de forcée. Avant de prendre ft' 
e résolution de rester mort », le héros déchu 1 mesura kKKtomsm 
Fhorreur qui récréas. • - . . . 


9 UE PRIX DES BIHLIOTHË- 
CAUtES DE CULTURE ET Bf- 
BOOTHÈQUES POUR TOUS a 
é*é .attribué à' Berpaid Pfacre pour 
em Être ée Êomen dm Mtasbstppi 
(«■» ; . -, 

• COLETTÉ ET LA QUIN- 
EAINE ' DE « LA PLEIADE ». 
Jusqu’au 9 jafa, touee pe r sonne acke- 
tout trois Htean de «.fa Plfiadé» 
parera se voir offrir fer sou tibrairé 
ae AJbumXokHtm, UOi spédakmeut 
par jG s lHeim d è T e c ea ri eu de fa Wr- 
tteda pr — i n rv efaM C du Œuvras de 
Cofatte dure ■cette cottectiou. Ce fee- 
irisr teph IlsNI pur Cfauds Ftcéofa, 
corepreûd: Chudfae.d HScofe Cfau- 
é lue A Finis.- Oeudfae eu ménage, 
Hiwiu s'en m. Jlngêmu Bbenhe, 
fa Mebake aeaftmmMt. fa* Vrilla 
de te rigme ti lm Vagabonde. L'Album 
compitni 5B8 ■uriratioua. ckofaia 
et reWÉarétfriî -psr Cfaude éèVluce- 
uette Pfcinfay pd resthurëtlrë eore- 
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lettres étrangères 


La rage et l’épicurisme 
d’Albert Cossery 


Fiction et réalités australiennes 


• Un écrivain 

qui aime trop la vie 
n’être 


pour 


pas 


I L fallait de f entêtement pour 
résister an vent aigre qui 
balayait ce jour-là la terras» 
do Flore ; il fallait avoir décidé dé 
croire à un certain printemps. 

Albert Cossery tient trop ‘à 
l'ail tue qu v ûn se donne, & la dignité 
qu’il Tant garder en toutes ciroans- 
tances (surtout quand on est 
enrhumé) ; il est, su f 0 pd, irôp stoï- 
cien, quoi qu’il prétende, pour avoir 
proposé de bouger. - L'Intérieur est 
trop laid *, dit-il, et Fon resta là. 
Cétaït un symbole. Quandon est 
installé depuis 1945 A Saint- 
Gcrmain-des-Prfa, on ne se laissé 
pasdék>gcr par un caprice de saison. 

Le regard vert, froid et aigu,- de 
cet écrivain originaire d'Egypte, se 
pose sans indulgeBcC sur res pas- 
sants, s'arrête sur un chanteur qui 
s'escrime & massacrer une cbànsôn 
de Dylaa. Albert Cossery hait 
i' Amérique, tout ce qui est améri- ' 
cain. « Ce sont des ignorants et des 
sauvages'. » If fait longuement 
l’éloge du soleil et du désert,- du '• 
détachement et de l*h£domsme dès 
sages, qui jouissent de l’instant, et 
des plaisirs des sens. Des thèmes qui 
sont ceux de ses romans. Mendiants 
et orgueilleux, les Fainéants dé la 
vallée fertile, comme le dernier 
paru : Une ambition dans le désert;' 
racontent le combat inlassable du 
bien, qui est oisiveté, légèreté, ironie 
et sagesse des' pauvres, contre te 
mal, qui a le. visage de Tathlntioii, du 
travail et du capitalisme: Trois mots 
synonymes, pour Albert Cossery, de 
bêtise, vulgarité a bassesse. 

« A Bagdad, dii-il avec ce sourire 
carnassier qui dément ses. profes- 
sions de fn pacifiques, il y avait. un 
calife qui voulait se débarrasser des . 
mendiants qui infestaient la ville. 
C'était des gens si résolus dans leur ■ 
paresse qu'il fallait les nourrir à la . 
cuiller. Ils passaient six mots sur un 
côté, six mois sur l'autre, et, tous 
les six mois, fa i sai ent Fimmense 
effort de saluer leur voisin retrouvé, 
en lui demandant de ses nouvelles. 
On brûla l’hospice Une dizaine de 
mendiants survécurent; Il jkt décidé :: 
de les Jeter au fleuve, est on üs~ 
transporta dans ce but à travers _le- 
désert. Une horde de pillards atta- 
qua le convoi et proposa aux men- 
diants de les emmener. 

- Que nous donnera-t-on à 
manger ? demandèrent-ils. 

- Des galettes. 

— Elles seront dires, qui les 
ramollira ? 

— Vous. 

Us préférèrent -être Jetés dans 
la rivière. » 



Albert. Cossery est ravi de cette 
histoire. Elle ressemble aux siennes, 
celles qu’il invente, des contes orien- 
taux modernes, même s’il déteste 
cette appellation. Des fables pleines 
de digressions et de conversations 
lyriques pleines de civilité, dé subti- 
lité aussi. On y suit des aventures 
pas très crédibles, mais si bien fice- 
lées- qu’on ne Iftehe plus le livre 
quand en Fa commencée Dans le 
dentier roman de Cossery, le héros, 
Samantar, déjoue le projet mons- 
trueux du cheik Ben Kadem, pre- 
mier. ministre’ de l’émirat de Doia, 
qui organise -des attentats pseudo- 
révolutionnaires dans .son propre 
Etat pour attirer l'attention des 
gâ pries puissances, peu intéressées 
par un pays sans richesses à -exploi- 
ter: Ben Kadem illustre les ravages 
du désir de puissance. Samantar, 
c'est la philosophie, la- flemme et la 
beautés 

j. 'Mais Albert Cossery. refuse qu’on 
&taùde sur ses livres, ~*JFécris 
parce que fai certaines choses à 
dtne contre ce monde, contre sa 
pourriture, contre les imbéciles. Et 
pour raconter une hisioÜT-d'amour. 
Mais Je ne passe pas mon temps à 
cela. Seuls les imbéciles croient 
qull est agréable dJ écrire. Je hais 
l'esprit de sérieux. » 

Drôle d’idée que de vivre à Pftris 
quand on hait si fipremènt l’agita- 
tion et le bruit, le sérieux «t la civili- 
sation moderne. « J’ai horreur de la 
campagne, dit Albert Cossery. Com- 


ment voulez-vous critiquer les 
arbres ? » L’épicurisme de cet 
homme ne Fa pas libéré de cette 
rage qui l’habite contre' la stupidité 
des hommes. Une rage qu'il aime. 

De toute façon,' il y a' aussi- la vie 
quotidienne : * Je ne peux pas habi- 
ter un quartier où il ne se passe rien 
la nuit. Il faut pouvoir descendre de 
son hôtel, vérifier qu'il ne se passe 
rien d'intéressant, rester - s il se : 
passe quelque chose, et remonter, à . 
toute heure. Remonter lire. » Mais 
quoi ? « Vous savez, moi je n’ai que 
cela à faire, mais il serait imbécile 
de citer des noms, des titres. Tout le 
monde fait cela pour se donner l’air 
Intelligent. ». 

Sous ses airs intrépides, Albert. 
Cossery a peur de beaucoup de 
choses : au premier rang desquelles 
cette imbécillité, qui pourrait le 
contaminer, et l'esprit de sérieux, 
qui menace toute interview. . 11 
espère dans les bienfaits de la 
flemme. Sans- beaucoup dUlustous : 

'* Autrefois, on .rencontrait des 
génies dans lés bars, aux terrasses. 
Aujourd’hui, on passe - de bons 
moments, voilà touL Et les gens 
sont bien laids. » 

GENEVIÈVE BR18AC. 

★ UNE AMBITION DANS LE 
DÉSERT, d’Albert Cossery. Galli- 
mard, 221 67 F. 

MENDIANTS ET ORGUEIL- 
LEUX. GaUfanard, colL «Folio», 
«atome 

JLES FAINÉANTS DE LA VAL- 
LEE FERTILE. G «III axant, colL 
« FoUq », vofame simple. 


Françoise Rullier 
on le bonheur d’imaginer 


• Une jeune ro- 
mancière se raconte 
les histoires qui la 
faisaient rêver 
lorsqu’elle était en- 
fant. 

F rançoise rullier a 

toujours aimé se raconter des 
histoires. A dix ans, elle 
•dévorait» les - Club des cinq », et, 
lorsque soo père, vétérinaire, a com- 
mencé la rédaction d’un. ouvrage 
médical, elle a voulu « en faire 
autant ». «Dons mon roman, une 
aventure à Tunage de. celles que je 
Usais, tous les perso nnag es faisaient 
du cheval Moi. je venais d’essayer 
de monter. En vain. J’avais trop 
peur. » Alors, & défaut de. chevau- 
chées, Françoise Rallier écrivait. 
Elle u’a jamais cessé. - En mai 
1968, f avals quatorze ans. Je notais 
chaque jour tout ce qui se pas s a i t : 
une sorte de chronique de ce que je 
vivais comme une révolution. » 

Pour respecter les souhaits de h 
famille, 3 fallait pourtant préférer à 
ce personnage d'écrivain précoce 
celui, plus conformé, d’enfant rai- 
sonnable et studieuse. Bien que 
rêveuse et dissipée, Françoise mena 
avec succès, jusqu'à leur trame, ses 
études de lettres. Mariée, agrégée, 
une thèse de doctorat en préparation 
- De ta figure de style au jeu de 
mots. - clic était en Tonie pour une 
carrière universitaire, au mieuxbrfl- 
lame, au pisterse, a coup sfr loin de 
ses désirs de petite fine. . 

C’était c ompter sans le goût àa 
voyage et dn dcpaÿsemeni que Fran- 
çoise Rullier partage avec son mari : 
- Nous voulions aller, comme coo- 
pérants. eu Amérique du Sud. où 
nous avions fait déjà plusieurs 
voyages. .Descendre l'Amazonie en 
bateau, c’était merveilleux. On se 
serait cru dam stuc bande d e ss i n ée. 
Evidemment, j'écrivais toutes mes 
impressions J adore tout transcrire, 
«ay me poser de questions, pendant 


des heures. » Cependant, Os n’ont 
pas obtenu de poste en Amérique 
latine, ils se sont retrouvés an Mali, 
à Bamako, où ils enseignemt depuis 
1978. 

Levée à 4 heures dp matin, Fran- 
çoise a pris l'habitude d’écrire 
jusqu'à midi, les jours où die n'avait 
pas cours. « Cette fois, je savais que 
je faisais un livre , que je le termine- 
rais : Mais je n'osais croire qu’il 
serait publié. » Elle y croyait si peu, 
même après avoir envoyé le manus- 
crit à un éditeur (Calmann-Lévy), 
qui Pavait accepté, que lorsqu’elle a 
reçu, 2 Bamako, un exemplaire rie 
son premier roman, la Vie extraor- 
dinaire de Rafael Ariatégui. Fran- 
çoise s’est '« évanouie de joie et 
d'émotion ». 

Sou bonheur à imaginer, & inven- 
ter des pays, des destins, des 
a mours, l’a préservée de Fétemei 
premier roman 
Rafael Ariatégui est 
peintre, * peut-être parce que ce que 
je peins ne me satisfait pas, dit-elle, 
alors qu'en littérature jepeux trou- 
ver num petit coin plus facile- 
ment». Rafael a quitté son pays 
après un trembiemept de terre -et a 
vécu de nombreuses ramées à -New- 
York, où.. fl s’est spécialisé dans une 
technique, qu’il avait inventée, la 
awoling pouding (littéralement 
« peinture ' rampante *). Revenu 
dans son pays, à Alto- Béni, il y est 
mort en 1978. Sa biographie imagi- 
naire, que -te narrateur, prétendu- 
ment historien d’art, affirme être le 
fruit de longues recherches, est un 
roman d'aventures comme les 
aiment Françoise Rallier et les écri- 
vains sudraméricains, qui . la fasci- 
nent- ..... 

Même si elle est parfois emportée 
par son plaisir d’écrire et si certains 
pafflBi flé s auraient gagné à -être res- 
serrés, sa. passion à crfer Rafaël, sa 
jubilation à. le décrire et & le mettre 
en scène, srin âmour de la fiction et 
de révaaon sont communicatifs. En 
outre, bien que retraçant là vie d’un 

pemtre,Fraiiçoise Rallier a-su-éviter- J- - 


le piège du discours sur Fart, les 
facilités du «toc» esthétique et 
întdlsctueL « J’aime ta simplicité 
et la rigueur. Il me faut un solide 
travail de documentation, sinon, je 
ne crois pas à ce que j'écris, le pays 
n’existe pas pour moi, tes person- 
nages non plus. Je souhaitais parler 
d’un créateur, d’un artiste, mais je 
voulais que mon discours soit cohé- 
rent. exact sur- la technique, précis 
sur l’analyse. Je déteste l’admira- 
tion qui n'est pas critique.. » . . 

Françoise Rullier à beaucoup de 
projets, mais le seul auquel elle est 
" sûre de ne pas renouera un jour, 
« c'est l'écriture: parce que c’est 
l'unique chose à laquelle fai tou- 
jours été fidèle i». Elle n’aura jamais 
fini de se raconter ses histoires de 
petite fille. 

Jo. S- 

★ LA ; VIE EXTRAORDINAIRE 
DE RAFAEL ARIATÉGUI, de Fran- 
çoise Rallier, Calmann-Lévy, 

260 pages, 75 F. ■ 


• • Un roman- 

fleuve des antipodes 
et un numéro spécial 
d\ Autrement » 

C ETTE Australienne a tout 
pour nous rendre heureux : 
"k qualité littéraire, l’inven- 
tion romanesque, la richesse et 
l'authenticité des sources. Délie, 
Fhén«ne du roman de Nancy.Cato, 
est un beau portrait de femme. 
Quant au héros peu banal, il se 
révélé au long de ses 2 000 kilomè- 
tres : c’est un grand fleuve austra- 
lien, le Murray. Tout va vite au fil 
de ces 550 pages. La lecture vous 
porte comme une embarcation 
qn'emraîne le courant. Ce n'est pas 
le bateau ivre, c'est le bateau-livre. 

En 1890, Délie, âgée de douze 
ans, tombe à la mer : le navire qui 
l’amenait d'Angleterre fait naufrage 
juste avant d'atteindre Melbdurne. 
En 1956, presque impotente an 
terme d’une existence bien remplie. 
Délie se baigne une dernière fois 
dans l'océan Indien, sur la plage 
intérieure - de Port-Victor, lieu 
défendu, à l'embouchure du Mur- 
ray. 

U s'est passé beaucoup de choses. 
Délie, mariée avec et sam amour, 
est la première femme à commander 
un steamer & aubes sur le Murray 
(le s hé lices étaient trop vulnérables 
et difficiles à réparer, dans cât eaux 
sauvages). Elle apprend même • à 
aimer la bière et les repas impro- 
visés dans- la timonerie ou sur le 
pont ». Elle domine la scène mais les 
autres personnages ne sont jamais 
falots m factices, qu'3 s'agisse de 
son mari, des hommes qu’elle attire, 
de ceux (plus rares) qui lui plaisent 
ou de ses enfants, de ses amies, 
d'inconnus... 

Pas d'eau de rose non plus : à 
l’ ar rière- plan, la condition féminine, 
les surprises aigres-douces de la vie 
conjugale, « la déchéance et la ruine 
inévitables de tout rapport 
humain », les contraintes du travail, 
la réalité économique et bien sûr le 
temps, inexorable empêcheur de 
tourner rond, dressent leurs ombres. 
Ainsi, (a guerre 1914-1918 apparaît 
dans toute sa cruauté, indirectement 
ressentie, lorsque Meg (la fille de 
Délie), amoureuse à son tour, 
découvre comment celui qu’elle 
aime a perdu en première ligne deux 
de ses doigts pour se faire démobili- 
ser. 

En définitive, on serait tenté de 
dire que seul le fleuve est gagnant, si 
la - vie qu’a réussi à mener Délie, en 
dépit . d’innombrables obstacles, 
n'était aussi une victoire, tant parles 
responsabilités assumées que pour 
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SOLAR 


cette fidélité tardivement récompen- 
sée à la peinture. 

Nancy Cato, née en 1917 à Adé- 
laïde, Australienne de la cinquième 
énération, évite les pièges du 
it et de l'érotisme fasti- 


gè né ration, évite 1 
folkloregratiiit et de ! 
dieux. Eue ne triche 


pas. L’Austra- 
lienne (dont le titre original est AU 
rivers run : « Tous les fleuves vont à 
la mer et la- mer n'est pas remplie. • 
Ecclésiaste, 1-7) est le premier 
volume d’une trilogie placée sous le 
signe du Murray. D s'agit d'une 
œuvre considérable, et si Ion a évo- 
qué initialement â son propos Mark 
Twain et le Mississippi, sou origina- 
lité demeure entière. Et sa séduction 
indéniable. 

Une forme particulière 
de mélancolie 

Autrement va droit au cœur de 
l’Australie en nous Taisant faire un 
saut de 20 000 kilomètres. Michèle 
Decoust est tombée amoureuse du 
bush, l'arrière-pays des isolés, éle- 
veurs, têtes brûlées, camionneurs. 
François Mïssen a enquêté sur les 
mines, leurs aventures et leurs aven- 
turiers. Barbara Glowczewski s'est 
attachée aux aborigènes; à leur 
lutte pour une forme d’autodétermi- 
nation, la protection de leurs terri- 


toires sacrés, le développement de 
campements satellites. Elle a fait un 
séjour fructueux chez tes Lardil de 
Pue Moraington Elle connaît bien 
les Wartpiri (dont quelques repré- 
sentants sont venus à Paris l’an passé 
au Festival d’Automne). Elle sait 


interpréter les 


corps, les 


complexités de la polygamie, lès rap- 
ports douloureux avec le monde 
moderne. Dominique Frérard a 
« apprivoisé Sydney ». qui, au 
départ (ou plutôt à t’arrivée), lui 
laissait bizarrement une sensation de 
vide. Elle flotte un peu, parcourt et 
survole un vaste territoire culturel 
sans en soupçonner apparemment 
toutes les richesses mais ce qu’elle 
raconte est vif et plaisant. - 
Quant A la contribution de Pierre 
Grundmann, elle est en tous points 
remarquable. Déjà auteur du Guide 
bleu Hachette (qui mérite d'étre lu 
pour le plaisir), il oe saurait être 


limité à ses compétences touristi- 
ques. Il est sans doute le meilleur 
connaisseur français de l'Australie 
contemporaine. Il en évoque â la 
perfection la vie suburbaine. Il en 
présente la dimension utopique avec 
des références fascinantes à l’œuvre 
de Thomas Moore. Il décrit, enfin, 
une forme particulière de mélanco- 
lie, down under... 

Certes, un esprit pointilleux trou- 
vera des réserves à faire : pourquoi 
Autrement a-t-il choisi une photo de 
couverture aussi peu appropriée, et 
rayé la Tasmanie de La cane ? De 
meme, pourquoi, dans /V Austra- 
lienne. n'avoir pas conservé quelques 
mots du cru, intraduisibles en fran- 
çais, dont Fauteur est loin d’abuser : 
comme bush, swagman (mal rendu 
par chemineau), et surtout l'irrem- 
plaçable cooee. le cri des étendues 
vierges (devenu Hooooé-é!), etc? 
Peu importe. Les mots essentiels se 
feront peu à peu place dans notre 
vocabulaire, comme avant eux cow- 
boy ou pampa. 

JEAN-PAUL DELAMOTTE. 

* L’AUSTRALIENNE, de Nancy 
Cato, tnufadt de Pansais (Australie) 
par Brice Matttteoraeut, Presses de la 
Renaissauce, 550 p* 89 F. 

* AVENTURE AUSTRALIE, 

here-sËffe 7, avril 1984, Autrement, 
294 70 F. 

• UN PRÉCURSEUR. - En 
1937. l'écrivain bourbonnais Emile 
Guillaumin consacrait un livre A son 
compatriote François Piron (1775- 
1810) Enfant du peuple. De 1800 A 
1804. ce naturaliste avait accompli 
un voyage de découverte aux Terres 
australes, dont il publia la relation 
en 1807. 

Cette relation. Emile Guillaumin 
en fit • le gros œuvre de son tra- 
vail ». lequel vient J’ètre réédité, il 
comporte un vif attrait supplémen- 
taire : la reproduction des cartes et 
des dessins dus à Lesueur, i Petit et 
à Freycinet, bons artistes et compa- 
gnons de François Pcron. Un bel 
ouvrage à signaler aux lecteurs qui 
s'intéressent A l’Australie. 

★ Editions Les Marmousets. 4, rue 
de rEpirnt, 03000 Moulins. Format 
27x37, refié toBe, 156 pu, 450 F. 


Orgueil et misère 
de la névrose 


C ERTAINS livres sont si ri- 
ches de vibrations in- 
times, si rigoureux dans 
la description clinique, si justes 
dans la formulation d*un indici- 
ble qui, pourtant, doit se dire, 
qu'on sait d'emblée qu'on ne 
les oubliera plus, qu’ils résiste- 
ront à l'usure du temps. C'était 
le cas, hier, de Mars, du Suisse 
Fritz Zom; C'est aujourd'hui, ce- 
lui de la Maladie humaine de 
l'Italien Ferdinando Camon. 

Livres autobiographiques, 
bien sûr. Impitoyables précis de 
décomposition écrits au vitriol 
et dont la cruauté moqueuse et 
la lucidité dévastatrice font cou- 
ler dans nos veines un peu de la 
folie de leurs auteurs. 

Ferdinando ■ Camon, issu 
d'une famille de paysans pau- 
vres de la vallée du Pô, est l'au- 
teur de plusieurs romans (Fi- 
gures humaines, la Vie 
étemelle , Ocddènt. Apothéose) 
traitant généralement de là pay- 
sannerie. Pier Paofo Pasolini fut 
le premier à attirer l’attention 
sur cette œuvre, rude et vio- 
lente, qui donnait la parole aux 
< sans grade ». Attention ce- 
pendant ! Le dernier livre de Ca- 
mon : la Maladie humaine, ad- 
mirablement traduit par Yves 
Hersant, marque une rupture : 
c’est le récit d'un traitement 
psychanalytique. 

Non pas d'une analyse mon- 
daine, entreprise pour le profit 
intellectuel ou social que l’au- 
teur pourrait en tirer. Non, il y a 
urgence ici. C’est presque une 
question de vie ou de mort. 
e J'ai souffert au-delà du toléra- 
ble. écrit Ferdinando Camon. 
Parfois la souffrance était si to- 
tale. si inexorable, si enfoncée 
en. moi que je me demandais . 
comment je pouvais la suppor- 
ter, a 

Alors, pendant plus de sept 
ans. guidé .par un obscur pres- 
sentiment,. il sa rehdra chez le 
« professera ». en dehors de la 
ville/ sur les collines de Pa- 
doue... Pour quoi au juste ? 
s Tu as entrepris une analyse, 
note-t-il, pour découvrir la rai- 
son deton entrée en analyse, et 
tu fins par découvrir qu'il n'y en 
a pas une. mais deux- trois, 
trois-quatre, quatre-dnq mille. 
Chaque journée de ta vie. avant 
mime ta naissance, en a accu- 
mulé des centaines : tu dois à 
présent marcher ' à reculons, et 
les liquider, a 

Concrètement, il y a les 
symptômes : insomnies, saigne- 
ments de nez, intestins noués, 
calculs rénaux, vertèbres blo- 


quées. Il y a aussi, et c'est la 
première partie du livre, la re- 
cherche d'un psychanalyste qui 
ne soit ni un ingénieur de l'âme 
ni un des aimables escrocs qui 
sévissent sur le marché de la 
névrose. Cette quête nous vaut 
une description d'une extrême 
drôlerie de séances de psycho- 
thérapie collective à Rome. 

Les choses sérieuses com- 
mencent lorsque Ferdinando 
Camon est reçu par le * profes- 
sera s de Padoue. e Chez lui. 
écrit-il, il pouvait arriver que 
l'heure entiers s'écoulât sans 
qu'un mot fût prononcé :j écou- 
tais l'odeur de son tabac se ré- 
pandre dans la pièce et me pé- 
nétrer le corps jusqu'au 
moment où. au terme de la cin- 
quantième minute, il se levait en 
disant ; « Bon. ça va », pour si- 
gnifier que l'heure était écou- 
lée. » Mais il arrivait aussi qu'un 
mouvement du * professera » 
ou une simple réflexion de sa 
part relancent le symptôme ou, 
au contraire, l'amènent à rési- 
piscence. De minuscules chan- 
gements s'opèrent. Jamais fa- 
ciles à accepter, car il existe un 
orgueil d'être soi et un refus 
d’être autre que soi qui sont le 
principal obstacle à la guérison. 
Comme l'observe justement 
Ferdinando Camon : « Il y a un 
orgueil de la névrose qui ne fait 
qu'un avec l'orgueil d'être 
homme. » 

Tous ceux qui s'intéressent à 
la psychanalyse attendaient le 
chef-d’œuvre littéraire qu'elle 
ne manquerait pas. un jour ou 
l'autre, d'engendrer. Avec la 
Maladie humaine, Camon a 
réussi le tour de force de rester 
au plus près d’une expérience 
existentielle quasi intransmissi- 
ble sans jamais se laisser pren- 
dre aux pièges de la complai- 
sance. de la volupté masochiste 
ou des lamentations stériles. Il 
introduit l’humour dans la pe- 
santeur névrotique. Au terme de 
son analyse, observant le'*r pro- 
fessore », il écrit : < Même . 
quand on se livre aux expé- 
riences les plus neuves et les 
plus révolutionnaires, on n'ap- 
prend jamais que ce qu’on sait 
déjà; et cet homme à qui je 
m'adresse, er que je regarde 
pour la première fois - cet 
homme si petit, si maigre, si 
vieux, - je ne le connais pas. » 

ROLAND JACCARD. 

* LA MALADIE HUMAINE, 
de Ferdinando Camon- Traduit de 
rkalicn par Yves Hersant. GalE- 
mard, 185 75 F. 
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Marie-Claude RAMBEAUO 

DE LA PAILLE DANS UN CHIFFON 

L'antant tiu a O anca 

160 pages, 46 FT.T.C. 

Hélène ER NO UT 

«ESPOIR, MON AMI» 


Liane AUCLAIRË-PEYNET 

CONTES EN RACCOMMODANT 
suivi de 

« CONTES ET BRODERIES » 


176 pages, 55,70 FT.TX 
Barbara SKRYPZAK 

« C’ÉTAIT TROP LOIN LA MER » 

Brûler un» fois de trop 
3 lû pages, 10430 FT.TX 

EgaNIVUD 

« LA CHANCE DE MA VIE » 

1 14 pages, 4130 FT.TX 
Josiane PAIRAULT-LAHLOU 

« CONTES DE L'AU-DELA » 

D'un départ Tautra 
80 pages. 3630 F T.TX 

Sylvie GODIN 

« BONHEUR ÉPHÉMÈRE * 

La monda de radot as c anoë 
158 pages, 5330 F T.TX 

Jacques PERREAU 

« NOUVEAUX CONTES » 

Pleurarde twndraasm 
146 pages, 47,10 FT.T.C 

Maria-Luisa PAVON RODRIGUEZ 

« PAUVRE ISABELLE » 

Une f amwe d’E spa g n e 
258 pages, 77J0 FT.TX 

René WOLRN 

« AH ! QUE LA GUERRE EST JOLIE ! » 

Camata da routa 
96 pages. 3730 FT.TX 

Mohamed ABOU SALWA 

« LA TRAVERSÉE INACHEVÉE » 

Ven /'autre me 
80 pages, 3530 FT.TX 

Pierre HANEY 

«LA FILLE DESISKA» 

La roulotte du bon h e w 

1S8 pages. 4930 FT.T.C 
Traduit en français par LOUIS PfO 
« CHRONIQUE DE PANTERIA » 

Les prestiges du style 

Z24 pages. 59,90 FT.TX 
Reymond BARRIÈRE 

« MÉMOIRES D’UN GUIDE DE TOURISME » 

Suivez fa bon gukta t 
256 pages, 6430 F T.TjC 

PAULINE 

« NARRATION D’UNE MAMIE » 

Une «orale à ri ria to i ra 
176 pages, 5330 FT.TjC 

Bernard GODEFROID 

- CONTES POUR ENFANTS DÉSOBÉISSANTS 
ET ADULTES INSOUMIS » 

Une «Mon ïnaoSta 
224 pages, 61 FT.TX 

Laurence LAURE 

« UTOPIC NOW » 

La mal da vivra 
96 pages. 3630 FT.TX 

Thérèse DAUBIER 

« LES DEMI-MOTS D’EN FACE » 

Parler pour ta taira 
160 pages. 4930 FT.TX 

Lakhdar AKFADHOU 

« LE CAPORAL RÉFORMÉ » 

L'aventure ef la nak 
48 pages, 30 FT.TX. 

Christiane LEPECQUET 

« MÈRE TU AS TANT SOUFFERT » 

La madtaur enfoui 
176 pages, S330 FT.TX 


64 pages, 30 FT.TX 
Andrée DEMAIN 

« LES AVENTURES DE PIPIOU 


114 pages. 4930 FT.TX 
Sylvie MARSAL 

t SOLILOQUES BOHÉMIENS 

La mahriee du tempe 
126 pages, 4830 FT.TX 

Michel BOUREL 

• L’ENVOYÉ DU SOLEIL » 

Dam savant» tria c miwmM m 
320 pages, 102,70 FT.TX 


Ali MOKDAD 

« L’ÉTAU DE LA VIE 
OU UNE CERTAINE PHILOSOPHIE 

Findaai icta 

224 pages, 71,10 FT.TX 


Y van DION1S 

LE CAHIER BLEU DE VÉRONIQUE 

Ladramadaravortamaot 
226 pages, 6 J FT.TX 


Primerose PHILIPPE 

« DE QUEL AMOUR BLESSÉE * 

Un bonheur écorché 
224 pages. 62,10 FT.TX 

André DARDAILHON 

« GUICEJU » 

La ma! qui ta* ha s impte e 
272 pages, 8930 FT.TX 


Ghislaine MONNERAIE 

« LAISSEZ VENIR A MOI 
LES PETITS ENFANTS - 

Una farce Matorigoa I 
96 pages, 3730 FT.TX 

Christine SELUER, 

JOURNAL D’UNE EMPLOYÉE DE MAISON 

Un* a damaadqum » paria 
98 pages. 39.60 F T.TX 

Corinne LEGRIS 

« H COMME PARALLÈLES 
suivi de 

« HISTOIRE D’EAUSER » 

Juste une aBuaioa 
64 pages. 31 FT.TX 

Léa VALENTINI 

« UN PRESBYTÈRE A LOUER » 

Ohwfcwt mrt B» 

64 pages. 3230 F T.TX 

Marie-Hélène PAYET 

«LA MALÉDICTION» 

La vrai et totaux 
160 pages. 4830 F T.TX 

!_ CRISTIANHAWRQ 

* «BAGDAD 

DANS LES BRUMES DU SOUVENIR » 

Un monda nouveau 

224 pages, 61 FT.TX 
Solange BLANC 
« FEMMES A TUER » 


t ’ - ' 






Le* dé portées témoignent 

41 6 pages. 9830 F TTX 
Marcelle BUISSON 

« LA FILLE DE LA FORÊT » 

lia (fiafooea ânfltt/ 

156 peSsSÔ FT.TX 
LuceBALLAT 

« LES MALOUINES SANS RETOUR » 

De bienheu reux o batmd ea 
208 pages, 56,70 FT.TX 

Vtedinw- VAP7ZAROV 

« LES TERRES PROMISES » 

Dea peuples opprimé* 

320 pages, 10430 FT.TX 
Marcelle ANDRÉ-LOMBARD 

«L’APPEL» 

Lyon sur brume» 

224 pages, 61 FT.TX 

Ghislaine WIRBEL 

« AU NOUVEAU PAYS ROSE » 

Une planète Inconnue 
192 pages. 32,10 F T.TX 

Georges GLEiZES 

«HELENE» 

Ne rien oublier 
224 pages, 6930 FT.TX 

Roger BERTRAND 

«JEAN, CLASSE 42» 

Une via tThomma 
320 pages, 9930 FT.TX 

Maria Jésus RAMIREZ 

« LA PETITE FILLE ET LE DICTATEUR 

La mort pour comp re ndra 
160 pages. 4830 FT.TX 

Ginette CHARDENAL 

- CLICHÉ - 

La chimère apprivoisée 
96 pages, 3930 FT.TX 

René BRONNASD 

«PLOUF» 

Un animal famOer 
160 pages, 4930 FT.TX 

M.-F. ALAJARIN-LOISON 

« PARADIS INTERROMPU » 

La mythe do Pacifique 
224 pages. 61 FT.TX 

Eric VINCENT 

« LES SIX AMIS AU FOOTBALL » 

Coup au but 

128 pages, 4130 FT.TX 


Qotilde AURIGO 

UNE NOUVELLE AURORE 

Le triomphe de la sodtude 

210 pages, 71,70 FT.TX 


Valérie B EN IN CASA 

L’AN DÉTRESSE 

Demain, adulte hélas I 

192 pages, 55,70 F T.TX 


Roger FOSSOUL 

« SARAH OU LA CHRONIQUE 
DE LA MAISON CARRÉE » 


224 pages. 6330 FT.TX 
Blanche BORRE1L 

« LA FONTAINE DE FORCE » 

La chant de Ihomme 
256 pages. 7730 FT.TX 

Philippe SENTIS 

« JACQUES LE MINEUR » 

La Pelaatina autrefois 
144 pages. 4830 FT.TX 

Joseph-Antoine LEONI 

« LE VOYAGE DE NOCES » 

« COTI-CHIAVARI-CAYENNE » 

Je chanta mon Sa 
192 pages. 3330 FT.TX 

Edouard CHOLON 

. L’AVENTURE N’ËTAIT PAS PRÉVUE » 

La nomade heureux 
194 pages. 5830 FT.TX 

Nicolas ROVAL 

« UNE AUTRE VIE D’AMOUR » 

Un amour maudit 

160 pages, 5230 FT.TX 
Jeanne-Marie LAURENT 

« LE BONHEUR PERDU » 

L'ange gsrtBen égaré 
96 pages, 3630 FT.TX 
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nature 


Gabriel GREMILLON 

LE ROMAN DE GARDON 

La vé ridiqu e histoire d'un poisson 
224 pages. 4930 F T.TX 


essais 


A.L. LEIISDOY B-C 

« LUX AETERNA 
OU LA LUMIÈRE ÉTERNELLE 

Le gloire du royaume 

64 pages, 30 F T.TX 


Marc MAYEUR 

HISTOIRE DU PEUPLE D’ISRAËL . 

Una plaça pard euKèra 
192 pages, 5430 F T.TX 


- MirkoMANGOUNI 

UNE ÉDUCATION POUR LA VIE 

La rôle de rima 

318 pages. 123.10 FT.TX 


Maurice DESCOTES 

«DIX PROMENADES 
DANS LE CIMETIÈRE CORNÉLIEN * 

Una œuvra forte et délaissée 

418 pages, 15530 FT.TX 


Georges FAVRE 

COMPOSITEURS FRANÇAIS MÉCONNUS 


, Georges MAUCO 

ETRANGERS EN FRANCE 


L'école du dbi-muviinta dida 
176 pages, 5730 FT.TX 


ET LE PROBLÈME DU RACISME » 


4 matons rFé 


Emmanuel PHILY 

« NÊOCAPITALISME 


Nicolas BACIU 

L’EUROPE DE L’EST TRAHIE ET VENDUE » 

Des do cuments secrets ao ew en t 
370 pages, 89 FT.TX 


MereBEJ.UET 

D’AMERIQUE DU NORD 


LES INDIENS D’AMERIQUI 

Ladroftàtad&féraaca 

192 pages. 56,70 FT.TX 


176 pages, SM0 FT.TX 


Andrée BAUTE 

LE PLUS GRAND ÉVÉNEMENT DU MONDE 

La verbe inemni 
112 pages, 4230 FT.TX 


Jean Bertrand DUHAUT-BRUNEAU 

MA CORRESPONDANCE 

L'unfverv Oou 

192 pages. 5330 T.TX 


Gilbert-François GAKOSSO 

« LA RÉALITÉ CONGOLAISE 

Unité et di ver si t é 
258 pages. 6730 F T.TX 


Jean DESTOUCHES 

SCIENCE, LE CYCLE INFERNAL 
« POUR EN SORTIR ? » 

Dia g nost i c at témoignage 

304 pages. 92 F T.TX 


Docteur FENSCH 

LE CORPS DES MOURANTS, 
OBJET DE CONVOITISES 
ET D’OPPRESSIONS » 

Contre la lot CtdBavet 
224 pages, 7230 F T.TX 


r 
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Antoine BERLIN 

LE FRANÇAIS VAGABOND 


Jean GÉRARD 

LA VIE ARDENTE ET MOUVEMENTÉE 
DE DOMINIQUE LACOMBE » 

L'évéqua oonatmidonnal 

160 pages, 4930 FT.TX 


224 pages. 61 FT.TX 
Raymond CHAMES . 

PRÉLUDE A L’ÉTERNITÉ 

Entre deux éte rn i tés 

176 pages. 5230 F T.TX 


Jacques BRUNEAU 

« LES TRIBULATIONS D’UN GAULLISTE 
EN GAULE » 

Un compagnon témoigna 

288 pages, 9930 F IVTjG 
PHILEAS 

CERTAINS ASPECTS DE NOTRE SOCIÉTÉ 

Una quêta loold* 

160 pages, 513» F T.TX 
Eric DEROUET 

« PENSÉES SOCIO-PHILOSOPHIQUES 
D’UN ADOLESCENT DE SEIZE ANS » 
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DATE 


Nathalie BOCCARA 

« INVITATION AU RÊVE » 

: 4T paiA 324® F T.TXL 
Jean-Pierre TAUZIA 

« LE TEMPS PERDU » 

«0 pages, 353 F T.TXL 
: Lfliane CASANOVA : 

«AU FIL DE LA TENDRESSE» 

40 pages. 3348 F T.TXL 
Yann GEMARD 

, «ET LE MONDE VIVAIT* 

128 pages, 4240 F T.TXL 
Danielle GELATVMARRO 

« A L’AUBE DU XXI e SIÈCLE » 

144 pages, 45 F T.TXL 
Lffiano .1HOLLON 

«EXALTATION* 

82 pages, 48,7» F TJXL 
Maximilien DELB=OSSE 

« ARABESQUES » * 

48 pages, 3340 F T.TXL 
, Marôussta KIRfTCHUK 

« RÉVEIL DE L’UKRAINE» 

164 pages, S340 F TJXL 
Sylvie MERLOZ 

« L’IMPOSSIBLE QUÊTE » 

32 pages, 30 F T.T.G 
Terry GRANGER 

« POUR UN PAYS... COMPLAINTES"» 

48 pages, 31 F T.TC 
Chartes WARZEE 

«ADOLESCENCE* 

36 pages, 35*30 F T-TXL 
Patricia RACAUD 

«VISAGES PERDUS* 

96 page*. 40,7® F T.TXL 
• ' Daniel COHEW 
«RÊVES DE DEMAIN» 

64 pages, 334® F T.TXL 
Vincent MARC 

LES MÉTAMORPHOSES ROMANTIQUES 

12S pages, 4240 F TJX.. . 

Pierre AURADON 

« EFFLORESCENCES ET REGAIN » 

82 pages, 3740 F T.T.C 

AnnyDUPRÉ 

« POUSSIÈRE D’OMBRE » 

80 pages, 37,50 F T-TXL * 

- Bernard CASANIER 

«VOYAGES» 

96 pages, 4040 F XXC .. 

Françofee NOGUER 

«UNE HAIE D’AUBÉPINES* 

112 pages. 40,70 F T.TXL 
Roger RAUDAPflEL 

« GEMMES * 

192 pages. «40FTJXL. 

Roland» QLHVRON 

« INTEGRALES * 

64pages.3340FT.1XL = 

Alain AUBRY 

« INVECITVES ET INTERROGATIONS * 

160 pages, 46 F T.TLCL 
Philippe PERRE 

« TRANSFORMATION * 

64 pages, 3540 F T.TjC. 

Dominique BROUSSE 

« LES RÊVES DÉCHIRÉS * 

144 pages, 46 F T.TLCL 
jqÇELYNE 

. INSERTION PROBLÉMATIQUE » 

96 pages, 40,70 F T.T.G 
Marin MARIN 
« AGATE » 

144 pages, 4940 F T.TXL 
Gérard de NOJRMOUTIER 

« CRIS D’UN BARBARE * 

288 pages, 106 F TJXL 
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poètes du temps présent 

Rorauald F1CHEUX 

«PREMIERS COBAYES* 

64pages.334®FT.TXl 
. Claude L'ALOUETTE 

«LA VIE* 

320 pages, «94» F TJXL 

V i Odile BERNARD-DESORIA 

« LE CHAMP-DU SIGNE » 

32 pages. 30 F T.TXL 
René MONCHO 

«SOLITUDES» 

64 pages, 334» F T.TXL 
Dominique SÉVI LIA 

« PIERRES FERULES * 

80 pages, 37,50 F T.TXL 
Eugène ROUSSENNAC 

« CONFIDENCES » 

112 pages, 4240 F T.TXL 
Etienne FABRE 

[TEMPS DE RESPIRER * 

136 pags, 4840 F T.TXL 
• Tony DUPUY 

«LE BESOIN* " 

48 pages, 31 F T.TXL 
Liliane MORELLEC 

« POURQUOI ? * 

192 pages, 5648 F T.TXL 
— 1 Mireille MASSON 

«DE VOUS A MOI* 

128 pages, 45 F T.TXL 
Monique HER R Y 

« LE REFLET DES MOTS » 

72 pages, 37,50 F T.TXL 
A. DI EU DE 

« AMOURS, AMORTS* ABSENCES * 

40 pages, 3340 F T.TjC. 

Maggy FAURE- V1DOT 

«UN GRAND CŒUR TRISTE* 

48 pages, 334* F T.TXL 
André NOBLET 

«REFLETS* 

104 pages. 4348 F T.T.C 
Dominique GABEL 

LA VIE SE TOUCHE AVEC LES YEUX» 

64 pages, 3448 F TJXL 
- - François ETIENNE 

« PASSEPORTRAITS PROPOÊUQUES » 

64 pages, 3548 F T.TXL 
Paul LEMOINE-BUSSEROLLES 
«DU SANG SUR LES LÈVRES* 

48 pages, 334» F T.TXL 
Cécile CAMJLU 

«CLAIRS-OBSCURS* 

30 pages, 3348 F T.TXL 
Lyzie CHOISY 

« ÉTATS D’AME » 

80 pages, 3848 F T.TXL 
Sylvie PYTHOUD 

« EGO-EGOCENTRIQUE » 

96 pages, 48,70 F T.TXL 
Bernard VAUCUN 

«AU FIL DU RÊVE* 

80 pages. 37 F T.TXL 
Françoise ROZIE 

- « CHEMINS BATTUS » 

72 pages, 3848 F T.T.C 
AU 

«ÉVASION D’UN IGNORANT 
DANS LE BROUILLON * 

160 pages, 5M8 F T.TXL 
Auguste DEMOMENT SJ. 

« POÈMES ET PRIÈRES * 

96 peps, 48,70 F T.TXL 
Ataa RAFFUZZ1 

« DU CIEL ET DE LA TERRE * 

176 pages, 55,70 F T.TXL 


Alain PORCHER 

« HISTOIRE D’AMOUR 
OU PRELUDE AU DIVORCE* 

192 pages. 56,78 F T.TXL 
^ Charles ANGEU 

« POÈMES INSOLITES » . 

« DANS LA SPIRALE DU TEMPS * 

48 pages. 3340 F T.TXL 
Soiedad CABEZAS 

« LA LUMIERE DANS TES YEUX » 

72 pages, 3748 F T.T.C 
Corinne ARQUE 

« CŒUR DE FEMME » 

64 pages, 3540 F T.TXL 
Lucien SPiGARELU 

«QUELQUES MOTS COMME ÇA» 

64 pages, 3548 F T.T.C 
Betty CHAULERT 

« AU-DELA DU SILENCE » 

48 pages, 3348 F T.T.C 
Jacques LABAN 

«ET MOI JE LIS VERLAINE* 

72 pages, 3740 F T.T.C 
Brigitte PERRE 

. RÊVES SUR LES AILES DU VENT. 

88 pages. 48,78 F T.T.C 

Fabienne LAC-SLEZSKO, Jean-Christophe KLEIN 

« LIVRAISON * 

48 pages, 3340 F T.TXL 
ISMAEL 

« UN CRI DU CIEL, LA TERRE CROULE ! * 

272 pages, 6340 F T.TXL 
BRENN 

«REVOLUTIONS» 

32 pages, 30 F T.T.C 
Itfir RADJI 

«DANS UN DERNIER SOUFFLE 
DE LIBERTE» 

48 pages. 3340 F T.T.C 
Ad rienne PICHEREAU 

« OMBRES ET LUMIÈRES » 

240 pages, 81 F T.TXL 
Jeanne APPOLON 

« L’ENFANT ET SON ARBRE » 

48 pages, 3348 F T.T.C 
Jérôme BIMBENET 

« RÊVES DE POÉSIE 
VERS L’AMOUR ABSOLU 
SUIVI DE L’ETERNITÉ DU POETE » 

96 pages, 39,68 F T.TXL 
Thierry LONGRAJS 

« LE SOUFFLE D’UN MURMURE » 

96 pages. 48.70 F T.TXL 
Evelyne FUCHS 

« POEMES D’HIER, 
D’AUJOURD’HUI ET DE DEMAIN* 

80 pages. 3740 F T.TXL 
Claude MASSON 

« IL EN EST AINSI » 

48 pages, 3340 F T.TXL 
Nick FRIONNET 

« COMME UN BOUQUET DE CHANSONS » 

48 pages. 3340 F T.T.C 
Paulette RUEZ, Daniel ABRY 

« BALLADES A DEUX » 

88 pages. 40,78 F T.TXL 
Hélène CECCON 
* « LA VIE QUI VA » 

64 pages. 3540 F T.T.C 

« RÊVE, RÊALItITeMOTION, ÉVASION * 

64 pages. 3540 F T.T.C 
Stéphane RAMANT 

«POÈMES VÉCUS» 

104 pages. 4248 F T.TXL 
Alain BAUDOIN 

«REVERIE» 

' 48 pages. 3340 F T.TXL 
Franck BERNARD 

« LA DANSE DES ETOILES * 

48 pages. 3340 F T.T.C 


souvenirs 


André AUJEAN 

SOUVENIRS DE GUERRE 

Lapandada pri ao nnia r 
224 pages, 62J0 F T.TXL 

André NORAZ 

« SIG EN ORANIE » 


41 6 pages. 12340 F T.TXL 


François CHARLES 

UN GOSSE DE L’ASSISTANCE RACONTE * 

SarHraau* trois BéputOjutt* 

320 pages, 9240FT.TXL 
Georges LOUBIER 

1 LA CHEVAUCHÉE DE L’ANNÉE SAINTE » 

M Ja j-flnnr j fra» pour S min t-Pfarro 
192 pages, 55,78 F T.TXL 

Femandré Jules VIAN NE NC 

« LE DANUBE ÉTAIT GRIS... * 
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PHOTO 


LES LOCOMOTIVES D’O. WINSTON LINK 


Effet flash 


La photographie, c’est formidable 
quand ce n'est pas seulement anec- 
dote ni méditation sur l'infinie 
vacuité de ia vie et de la nature 
conjuguées. Or U n’y a pas en ce 
moment plus belle et drôle et émou- 
vante histoire que celle racontée par 
O. Winston Link sous le titre Nigkt 
Trick (Ruse de nuit) à la galerie 
Sauna Saouma après l'avoir été 
dans les meilleures institutions des 
Etats-Unis et de Grande-Bretagne. 

O. Winston Link, qui est né en 
1914. a commencé par être ingé- 
nieur civil avant de se tourner vers la 
photographie. Entre 1955 et 1960, Q 
s'est attaché, passionnément à une 
ligne de chemin de fer. la Norfolk 
and Western Railway, ligne à plu- 
sieurs voies, qui traversait la Virgi- 
nie. le Kentucky, frôlant au passage 
/'Ohio et ia Caroline du Nord. Wins- 
ton Link photographiait la ligne ici 
où là, mais pas au hasard : avec des 
attentions et des intentions de 
pêcheur & la ligne. C'était toujours 
fait la nuit, à l’aide d’un puissant et 
complexe système de flash. 

Pratiquement toutes les photos 
sont des photos de nuit, mais on ne 
s'en rend pas toujours et tout de 
suite compte, tant le jour est virtuel- 
lement présent, tant les activités sai- 
sies au passage des locomotives sont 
virtuelle ment diurnes. Une baignade 
d’enfants ou bien de pin-up, les uns 
dans une rivière, au pied d’un pont, 
les autres dans une piscine, au bas 
du talus de la voie. Un homme qui 
conduit ses vaches. Les hommes, 
quand ils sont vieux, ont des têtes de 
western, édentées, avec les lèvres 
avalées par la bouche. Les femmes, 
selon qu'on est ici ou là sur la ligne, 
sont plus ou moins élégantes et plus 
ou moins nature. Elles sont 
années 50 dans leur habillement, 
alors que les hommes, sur ce point, 
sont plus difficiles à dater. C'est 
l’effet « complet-veston ». version 
ville, ou «croqueoots-braies», ver- 
sion paysanne. 

La vedette, cependant, c'est le 
train qui sillonne les photos comme, 
dans la réalité, le paysage améri- 




cain. Le train, ou plutôt sa tête, ia 
locomotive somptueuse et puissante, 
qui emboutit l’espace, crache son jet 
de vapeur tout à (a fois impérieux et 
flexible, impose son bruit et sa pré- 
sence comme une évidence. Les gens 
sont habitués. Ils ne la regardent 
pas. sauf si c’est leur métier, sauf 
s'ils ont des raisons précises d'atten- 
dre son passage. Sur la plus specta- 
culaire de ces photos, O. Winston 
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Loisirs 


NOUVEAU SUPPLEMENT ILLUSTRE 

AU «MONDE! DU VENDREDI 1' DATÉ SAMEDI 2 JUIN 1984 


AU SOMMAIRE DE CE NUMÉRO : 


DIX A TABLE 

OU L’EUROPE DES FOURNEAUX 






VOYAGE : 





Cuba dans la fumée d’un 
havane. 


TÉH0I6NAGE : 


Requiem pour le 
Touring-Club de France. 


SPORT: 


Une descente musclée 
de l’Isère : le rafting. 


Et un choix commenté 
des programmes de 
la radio et de la télévi- 
sion pour la semaine. 


CE SUPPLÉMENT EST VENDU ENCARTÉ DANS L'ÉDITION QUOTIDIENNE DU «MONDE» 


MUSIQUE 

AU XXXV' MAI DE BORDEAUX 


Hommage chaleureux à l’art vocal 


Link est parvenu à saisir l'intégralité 
du nuage de fumée. Le train, 
comme souvent, est à l'arrière-plan. 
Devant, tes gens sont dans leurs voi- 
tures et regardent un film sur un 
écran géant. Dans le film passe, à 
l’instant de la photo, un avion. Le 
long de la ligne de chemin de fer, 
court une ligne électrique. Cest ini- 
maginable ce qu'il peut y avoir 
comme moteurs, comme transferts. 


comme monde et comme bruit sur 
une simple image ! 

Le bruit, ce n'est pas seulement 
une formule. L'air de l’exposition est 
en effet épaissi, alourdi par l'enre- 
gistremeot de tous ces trains. Cha- 
que image a ses sonorités : le bruit 
fondamental dn train qui passe, ou 
qui arrive et s'arrête, ou repart, ou 
prévient un danger repéré par le ter- 
rible hululement de la locomotive 
dans la nuit : « too. too, toooo » (le 
oo anglais rend visuellement mieux, 
pour le même sou, que le ou fran- 
çais). Et les bruits annexes, quand 
celui du train veut bien ne pas les 
couvrir. Les bruits sur la bande 
magnétique ne suivent pas l’ordre 
des photos. Cest assez mal pratique, 
si l’on veut être exact. 

Certaines photos. sont très natu- 
relles, ou aussi naturelles que peut 
l’être une locomotive prise au flash 
dans la nuit. D’autres sont bizarres, 
très bizarres... Et la plus bizarre 
montre comment le train passe dans 
la rue principale de Norfolk, cares- 
sant effroyablement les façades. 
Une fenêtre est restée ail ornée. Un 
monsieur regarde le photographe. 
C'est inhabituel. 

Chaque photographie a son bruit, 
et chaque photo a son texte, ou plus 
exactement ses explications. Expli- 
cation technique à l’usage des pro- 
fessionnels. Explication surtout des 
circonstances et du sujet. On 
apprend à quel point exact de la 
ligne cm se trouve. Puis le numéro du 
train, son type de locomotive, ses : 
horaires, sauf s'il n'y a pas de train. I 
ce qui est exceptionnel, et que les ! 
gens sont simplement « en train » de 
l'attendre. Les gens, quand il y en a, 
sont en général précisément 
nommés, on connaît leur métier, 
leurs liens de parenté, parfois leurs 
bonnes et leurs mauvaises habi- 
tudes. 

Toute cette accumulation de 
détails pseudo-ethnologiques pour- 
rait être exaspérante. Exaspérante 
comme le sont, la plupart du temps, 
les explications qui accompagnent 
les oeuvres, faisant, mode stupide, 
qui dans le genre scientifique, qui 
dans le genre onirique, qui dans le 
genre « socio-cuit ». Tel n'est pas le 
cas des textes d’O. Winston Link, 
car ils sont animés du plus joli des 
humeurs, comme si le photographe, 
tout en effectuant son travail le plus 
sérieusement du monde, s'interdisait 
pourtant de se prendre au sérieux. 
Cela crée une distance de plus entre 
l’objectif et les trains, et cela fait de 
cette exposition une merveille. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

•à Galerie Samia Saou m a, 2, impasse 
des Bourdonnais, 75001 Paris. Jusqu’au 
31 juillet. 


Le Mai musical de Bardeaux n’a 
plus trente ans; c'est M. Chaban- 
Delmas, maire de la ville depuis plus 
longtemps encore, qui le rappelle 
dans la plaquette, fl sait de quoi il 
parle, que pour durer fl faut être 
capable de se renouveler sans rien 
bouleverser. Le Mai musical n'est 
sans doute pas une manifestation 
bouleversante, mais elle est ronde- 
ment menée, le public suit sans se 
faire prier et cependant la program- 
mation ne cède pas à la facilité du 
vedettariat. 


L'une des caractéristiques du Mai 
de Bordeaux, c’est la place qu'il 
accorde à tout ce que l’Aquitaine 
compte de talents confirmés : l'orga- 
niste Francis Chapelet, l’ensemble 
international de saxophones animé 
par Jean-Marie Londeix. l'orchestre 
de Bordeaux-Aquitaine que dirige 
Roberto Benzi, ou naissants : 
l’ensemble à cordes Scherzando, le 
Tubacors d'Aquitaine, le Bordeaux- 
Klavîerquartett, et aux chœurs, 
depuis les simples amateurs qui tra- 
vaillent d’orcflle jusqu’à ceux du 
Grand Théâtre et à l’ensemble vocal 
d’Eliane LavaiL 


De la même manière, le Mai 
rayonne traditionnellement sur les 
localités avoisinantes, à Bazas, & 
Talence, dans les châteaux d’Issan, 
d'Iquem, de la Brade et ailleurs 
encore ; en outre, il invite régulière- 
ment l’Orchestre national du Capi- 
tole de Toulouse, -venu cette fois 
faire vibrer les voûtes du Palais des 
sports aux accords du Requiem de 
Verdi, avec la complicité de Michel 
Plasson. 


Sans les caprices d’un esprit 
malin, ce dernier aurait dû figurer 
normalement dans ia liste des sus- 
dites locomotives, mais qui sait au 
juste où commence le privilège 
d'entraîner les autres ? L’orchestre 
Lamoureux descendu fêter le cent 
cinquantième anniversaire de son 
fondateur, né à Bordeaux en 1834, 
ne serait-t-il pas attractif lui aussi ? 
Et le quatuor Orlando, le violoncel- 
liste italien Franco Maggio- 
Ormezowslti, l’Orchestre de chant- 


«IVANOV» à la Comédie-Française 


(Suite de la première page.) 

(vanov a charge d'âmes. Sur ses 
propriétés, des ouvrière agricoles 
attendant leur paye, pour manger. U 
s’en lave les mains. San épouse, 
Anna Patrovna, les poumons 
atteints, ne pourrait être sauvée 
qu'en partant pour le midL II la laisse 
crever. 

Le médecin de ce village. Evgueni 
Lvov. s'en inefigne. Il est tout le 
contraire d'Ivanov. Il est responsa- 
ble, courageux. Sans cesse sur la 
brèche, pour le bien, ou le moindre 
mal, d'autrui. Et l’honnêteté même. 

Or, et voici une chose très étrange 
de la part d'Anton Tchékhov, ce 
médecin impeccable apparaît, au 
coure de la pièce, un homme très 
antipathique, foncièrement. Alors 
que cette larve abjecte d'Ivanov 
s'attire du spectateur un penchant 
affectueux. 

Cela provoqua un scandale 
énorme, à la création de la pièce, ai 
1 887. Perce que le théâtre, toujours, 
partout, reste un événement public. 
Une sorte de déclaration publique. 
Supposée troubler l'ordre publie, au 
besoin. Cette lâcheté, cette infamie 
répugnante, d'Ivanov, qui a les sym- 
pathies de l'auteur, et en face de lui 
cette perfection de médecin, qui 
nous est rendu odieux, oui, cela parut 
une provocation. Une insulte à la 
société. Tchékhov fut sommé de 
s'expliquer. 

Eut-il peur ? Ou bien ressentit-il un 
conflit de conscience ? Tout au long 
de quinze années, il allait essayer de 
modérer sa pièce. Il proposa une 
seconde version, qui au moins était 
«triste». 

Tous les gens qui aiment la 
Mouette, la Cerisaie, les autres 
chefs-d'œuvre de l'auteur, doivent 
avoir vu /vanov, s'ils veulent avoir 
d'Anton Tchékhov une idée plus pré- 
cise. Car cette pièce n'est pas 
comme les autres. Les femmes et les 
hommes s'y disent leurs vérités, sans 
le minimum d'égards. H y a ici un 
égoïsme, une mauvaiseté. un man- 
que d’indulgence envers autrui, dont 
Tchékhov semble faire une loi, une 
calamité naturelle des humains, qti 
ont rejeté (vanov dans sa solitude 
horrible, dans son manque entier 
d'espérance, enfin dans son suicide. 


Et ce qui est très douloureux ici, ce 
qui laisse le spectateur, à la sortis du 
théâtre, dans un malaise très pénible, 
c’est qu’à l’évidence Tchékhov, 
médecin lui-même, semble avoir pris 
un soin extrême à ne pas montrer en 
Ivanov un malade, un schizophrène 
ou un mélancolique. 

Il refuse cens «échappatoire». 
Tout se passe comme si Tchékhov, à 
bout de nerfs, disait aux specta- 
teurs : « Regardez mon Ivanov. voyez 
ce que vous lui avez fart, ce que vous 
en avez fait II y a au moins une 
femme, un homme, près de vous, 
que vous avez désespéré, par votre 
sécheresse aveugle, s Ivanov est (a 
pièce la plus radicale de Tchékhov. 

La présentation qu'en donne 
aujourd'hui la Comédie-Française est , 
sublime. Il faut faire preuve d’un peu i 
de patience pendant certaines scènes | 
des deux premiers actes, parce que ' 
Je metteur en scène, Claude Régy, 
cède à un penchant d'impassibilité, 
de lenteur, et parce que l'un des 
acteurs, Miloud - Khecib, pourtant 
remarquable s’il veut, pousse des 
hurlements comme s’il était fou, ce 
qui n'a pas de sens, et fait perdre au 
public le fil des choses. Mais, à partir 
de l’acte III, c'est un sommet de l’art 
du théâtre qui nous est donné, boule- 
versant. 

La traduction de Simone Serrtz- 
Michei et Claude Régy est très belle. 
Le décor et les costumes de Roberto 
Plate donnent à ia parole de Tchék- 
hov tout le naturel et toute IV éten- 
due d’air» qu’il faut. Orientés par 
Claude Régy. les acteurs Jean-Paul 
Roussillon (Lébédev. l’ami affec- 
tueux. généreux d'Ivanov). Christine 
Muriiio (sa fille Alexandra, qui vou- 
drait arracher Ivanov à la mort}, 
Roland Bertm (Ivanov), Xavier Mar- 
chand (le médecin). Jean-Pau! Moufr- 
not (un parent d'Ivanov. et jamais 
MouBnot n’a été aussi grand acteur), 
oui. (es acteurs jouent à la perfection, 
accompagnés par Christine Fersen, 
Yveline Ailhaud, dans des rôles plus 
courts. 

Le plus ancien théâtre de France 
retrouve décidément, ces jours-ci, 
une incomparable grandeur. 

MICHEL COUR MOT. 


* Comédie-Française, 20 h 30. 


bre tchécoslovaque de Prague . roire 
l'Orchestre symphonique d’Euskadi 
venu donnes les Saisons de Haydn 
sous la direction de Walter Homstei- 
ner ? On n'en finirait pas de citer 
des noms, mais comme beaucoup 
ont quelque chose de commun, 
autant dévoiler ce qui n’est an secret 
pour personne : le Mai de Bordeaux 
a choisi cette fois de rendre un hom- 
mage particulier à l’art vocal, de la 
mélodie à l’opéra, en passant par 
l’oratorio et la musique religieuse. 


Sans doute relève-t-on, au fil des 
concerts, des noms fort connus : 
Gundula Janowitz, Mirella Frenï, 
Tatiana Troyanos, Ivo Pogorelitch, 
Sbefla Armstrong, Warner Hollweg, 
Siegfried Jérusalem (remplacé par 
Katia Ricciarelli), l'Octuor de la 
Philharmonie de Berlin... Mais ces 
locomotives, selon l’expression 
consacrée, sont là pour entraîner 
dans leur sillage les ensembles sym- 
phoniques ou chorals de la région et 
de jeunes talents français ou étran- 
gers. 


L'opéra, c’était I dominée, de 
Mozart, au Grand Théâtre, dirigé 
par Friedmann Layer, mise en scène 
de Federik Mirdita, avec Wemer 
Hollweg dans la rôle titre. Garol 
Yanes (Electre), Trudeliese 
Schmidt (I damante) et Audrey 
Michael (Ilia), un grand succès 
d'ouverture, puis Orlando, de Haen- 
del, en oratorio seulement niais avec 
le concours de Judith Nelson, de 
René Jacobs (entre autres), et de 
F Ensemble baroque d'Amsterdam 
conduit par Ton Koopraann. Accueil 
chaleureux là aussi, à la mesure de 
l'événement. 


De tout cela on parlait encore le 
21 mai en se pressant devant l’uni- 
qoe porte ouverte de la basilique 
Saim-Seurin ; ce soir-là l'événement 
était à la fois plus modeste et tou- 
chait plus de monde puisqu'il s'agis- 
sait du concert désarmais tradition- 
nel. de l'ensemble choral régional 
d'oratorios de Bordeaux et de 
l'ensemble des solistes dn Conserva- 
toire national de région placé sous la 
direction de Jacques Pernoo. qui . 
veille depuis 1971 aux destinées de 
cet établissement qui compte près 
de trois mille élèves (et dispose 
enfin, au nouveau Centre André- 
Malraux, de beaux modernes et 
adaptés). 


Ce concert représente l’aboutisse- 
ment, pour les choristes amateurs, 
d'un travail de longue haleine sous 
la direction de Michel Korber et, 
dans l'assistance, les parents ou les 
amis ne regrettent jamais que les 
Œuvres choisies fassent la part belle 
. aux chœurs. Cette année le choix 
s'est porté sur deux partitions de 
Mozart, l’une très célèbre : la Messe 
en ni mineur. l'autre moins connue : 
les Vêpres d'un confesseur, dont la 
partie d'altos comporte visiblement 
les mêmes difficultés que cdle du 
chapeau chinois évoquées par Vü- 
liers de L’Isle-Adam dans le Secret 
de l'ancienne musique ; en revanche 
les violons, les basses, les chœurs et 
les quatre solistes s’en donnent à 
cœur joie. Les observateurs atten- 
tifs, qui suivent d’année en année les 
progrès de l'ensemble choral, affir- 
ment qu’ils sont notables, et il fau- 
drait beaucoup de mauvaise foi pour 
ne pas en convenir. Les pupitres sont 
bien équilibrés, les attaques assez 
précises, les oppositions entre les 
forte et les piano très impression- 
nantes. Sans doute Jacques Pernoo, 
pour bien tenir ses troupes en main, 
doït-fl diriger en force plus qu'en 
finesse, mais la vitalité de cette 
interprétation convainct dans 
l'ensemble, sinon toujours dans les 
détails. 


Un excellent quatuor de solistes 
internationaux avait été réuni pour 
la circonstance, et la présence de 
Sbeüa Armstrong constituait à la 
fois une récompense et une stimula- 
tion, mais U serait injuste de ne pas 
reconnaître une part égaie dans la 
réussite finale à Jacqueline Fugelle 
qui a tenu, dans la Messe en ui, la 
partie dn premier soprano avec une 
intelligence musicale et une sûreté à 
la mesure des difficultés considéra- 
bles dont elle est agrémentée. Il y 
aura sans doute eu plusieurs révéla- 
tions lors de ce festival, mais celle-ci 
n’est certes pas des moindres. 


GÉRARD CONOÉ. 


FETE DE DJANGO 
A SAMOIS 


C'est à Samois-sur-Sdne, pe- 
tit village plein d’ombre, d'eau et 
de verdure, près de Fontaine- 
bleau, que Django Rein barrit, 
laissant les voyages, a passé les 
dernières années de sa via. pé- 
chant, peignant, jouant au bil- 
lard. Depuis sa mort, en 1953, 
manouches et gitans ont pris 
l'habitude de venir chanter et 
jouer de la musique en hommage 
aù grand guitariste. 

D'autres musiciens s'y sont 
parfois joints, Bill Coleman, René 
Urtreger... Un festival est né, qui 
pourrait devenir annuel. Grande 
fête du souvenu-, grande fSta du 
jazz et de la culture manouche 
qui commence cette année le 
2 juin au soir pour s'achever le 
lendemain dans la nuit. 
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SPECTACLES 


1 l'a- 

l \i 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

HIROSHIMA MON AMOUR - Lu» 

cenoire (544-57-34), 22 h 30. 
QUATUOR - EcnS»l«MTHnt 
(544-57-34), 20 b 12F. 

FRANÇAIS ENCORE UN EFFORT 
- Aim.C27Ml-00J.20h 3a 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : Bail Go- 
dotmov. • . - 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20fa 30:lvuov. 

CHATLLOT (727-81 4 5), Garni Faym : 

. Il Mariqae «TExîhtr ; 18 h 30 : b Der- 
nière Braie (de S. Bcckett) : Thfltrr 
GWer : 20 fa 30 : Mariage. 

TEP (364-80-80), 20 h 30 : 32S 000 
ban» ; H*H ; 21 h : le Boîte à frima. 
PEITT TEP (364-80-80), 21 h : Ool 
BEAUBOURG (277-12-33) (Mu), 

C— MJI i MimHiim ; rW i w/ iiSp :4 
16 h : Sera S&nrîtS : un espoir pour 

les enfant» de Calcutta, de G. Panent; 
La Total, de M. Capotes; 19 h, M3es 
of smBes, years ti strnggks, de J. Ssn- 
tino, P. Wagner; 15 h : hommage à ta 
sculpture (Laurent, Brancad, Arp); 
18 h : Jeu-Pierre Gne : vidéo. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
20 h 30 : Ballet Gttibcnkîaii. 

Les autres salles 

A. DEJAZET (887-97-34), 20 h 30 : 
Naïves HinmddDes. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 b45: Na pretmenadtaix. 
ARIS-HERERTOT (387-23-23). 15 b : te 
Nouveau Tce tam cat - 

ATELIER (606-49-24), 21 b : le Nevtm de 
Rameau: 18 b 30 ; Dialogue aux café» 
«are Machiavel et Montesquics. 
BASTILLE (357-42-14), 20 b : Panda de 
nègra. 

BOUFFES DU NORD (239-84-50) 
20 h 30: Dam Juan. 

BOUFFES PARE3ENS (2964004), 
15 h : Mam*zelle Nnoochc. 

CALYPSO (227-25-95) 20 h : le Snfai- 
dane. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), 20 b 30 : Zod, zod. zod . jaque 
CARREFOUR DE LA HFTÉRENCE 
(37200-15), 21 b : Fcrdanos, nu voix en 
enfer. 

CARTOUCHERIE, Th. de b TrapMa 
(328-36-36). 21 b : Mdnet on b Passion 
de b résilié; (Ma (32807-041, 

20 h 30 : Dans la jongle da vOtea ; Epie 
de Bob (808-39-74). 20 h: le Prince tra- 
vesti. 

CITÉ INTERNATIONALE (5893849). 
Galerie; 20 b 30: TAn de b fugue; La 
Rasera, 20 b 30 : FEoofe des mires. 
COMÉDœ-CAUMAKTXN (742-43-41). 

21 b : Reviens dormir i rEfyade. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 

.... (7260824), 20 h 45 rChaçgp sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-2222). 

20 b 30:1a Aventures de b vBUgbinre. 
CONFLUENCES (555-1004), 21 b 15 : 

leBau. 

DAUNOU (26149-14), 21 b : SOS. 

’ homme seuL 

DÉCHARGEURS (2360902), 20 h 30 : 

Sigmund*» foffia ; 22 b : b Prinoe. 

U THÉÂTRE (22647-47), 20 b 30 : ks 
S in cè re» - le Legs. 

ESPACE-GAITÉ (3299504). 20 h 30 : b 
Moocbc et k Purin. . 

ESPACE MARAB (5840931), 20b 15 : 
r Autre Dam Juan. 

ESSAION (2784642), 18 h 30: Niât et 
joar ; 20 b 30 : SeanaStfi : 22 h : Tabou. 
FONTAINE (874-74-4 0), 20 h 30 : la 
Aventures de Dieu. 

FONDATION DEU1SCH DE LA 
MEURTHE (534-87-25), 21 h : Cobs 
Breugnon. 

GALERIE 55 (32648-51), 20 h 30 : 

Wbtfs alraidafVirgnüa Wool f? 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
0406). 20 b 30 : Cmfimoi. 

BUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 h 30 .-Bonsoir Prfvert. 

. JARDIN D’HIVER (255-7440), 21 h :b 
Waldtttnn - te Orphelins. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 b : îbp 
Gâte. 

LIERRE-THÊATRE (586-5503). 21 b : 

Nma, c’est autre cbae. 

LUCERNAJRE (544-57-34) L 18 b 30 : 
Fonda et Us ; 20 b 15 : Sx Heures an 
plus tant IL 18 fa 30 ; b VïDe A vofle : 

22 h 30 : L. Konribki ; .Pedte saie, 

22 h 30 : b Répétition de Jeanne. 

MADELEINE (2650709), 20 h 45 : ks 
Œuls de Paatnobe. 

MAISON DE L’ASIE (58904-73). 

20 h 45 : Madras, b nuit ou— 

MARAIS (27803-53), 20 h 30: Le ni se 

meurt. ' 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 b 30 : 
Basât. 

MARIGNY. pende salle (2560441), 

21 b : J’y sais, j> reste; aaBe Gdrid 
(225-20-74). 21 b : k Dûs d’AdUc. 

MAUBEL (25545-55), 20 fa 30 : M tor 
love. 

MICHEL (2653502 ). 21 b 15; On dînera 
uHl 

MICHOQIÈRE (742-95-22), 21 h : J’ai 
dent «Ma è tou dire. 

MOGADOR (285-45-30). 20 h 30 : Cy- 
nu» de Bergerac- 

MONTPARNASSE (3204990). 21 b : 
Exercices de style ; petite rafle, 21 b : b 
Salk 4 ranger. 

OEUVRE (87442-52), 21 b : P â m e nt de- 
tarir mab juive eu di* leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 b 45 : 

la Fuie but b banquette arriére. 

PÉNICHE (245-18-20), 21 b ; Travaux 
(Fonriibolbgïe. 

PLAINE (250-1545). 20 h 30 ; Marivaux 
et Marivaux. 

POCHE (54892-97). 20 h : Gcrtnjde 
morte cet aprêwnkti. IL 21 b : te Pbtnr 
de l ‘amour- 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

20 h 45: b Rôt dBf- 

QUAI DE LA GARE (5854848), 21 b : 
k Boue. 

RENAISSANCE (208-18-50). 21 b : Noix : 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES : 

(723-35-10). 21 h : BataiHe savate- 
TAI THÉÂTRE D'ESSAI (Z7840-79), , 

L 20 b 30 : l’Ecnme ries Joua; 22 b 30 : 
rHanuseascA . : 


TEMPLE DE BEUJEVIIXE (365- 
15-73) , 20 h 30 : Œt&pe et Crée» RM. 
TEMPUERS (303-7649), 19 h : b B*- 
kâe de Manaear Taâeoz ; 20 b 30 : Of- 
fertes i tous en tout mignonnes. 

THÉÂTRE À^BQURVTL (3734744), 

21 h : Ven a utarr_ cz vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : ks Babas-cadres; 22 b : Nous 
onfaitoâ on nota «fit de faire. 

THÉÂTRE DE PARIS, patte srife (286 
08 30). 20 h 30 : Drflte de p ro gramme 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1988), 

21 h : Sakxné ; Médée. 

TOURTOUR (887-82-48), 20 fa 30 : Mou 

cour dans les Higblands. . . 

TROCS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 b 30 ; k Pêche à h mouche; 22 h ; 
Lunettes rire. 

VARIÉTÉS (2334992). 20 h 30 : r£ri- 
queue. 

Les cafés-théâtres 

AXHUTT1C (624-0383), 21 b: Une pook 
sur an mur. 

AU BEC FIN (2962945), 20 h 45 : b 
Troisième Jambe dn carrosse ; 22 b 15: 
k Président.. 

BEAUBOURGEÛ8S - (2780851), 

'• 19 b 30 : Odd Numbers sur on air de 
jut 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544) . L 
20 b 15 : Areub-MC2 ; 21 fa 30 : ks D6 
mono» Louk»; 22 b 30 : tes Sacrés 
Monstres ; EL 20 b 15 ; Pas de cbrouOIe . 
pour CeadriDon ; 21 b 30 : Deux pour le 
prix dbn ; 22 b 30 ; Limbe î 
CAFÉ DE LA GARE (2784851), 

22 fa 1 5 : Plus la peine de frimer. 

CAFÉ D’EDGAR (322-ll-Q2),L20h 15: 

Tiens vailh «km bondira; 21 fa 30 : Mmr- 
geuses dVnn» ; 22 b 30.: Onia «k se- 
cours ; IL 20 h 15 : Os svateat la foies 
dans rOncst ; 21 b -30 ï le Chromosome 
cbatoo01eux^22 b 30 : EDes tara veuket 

mm 

DIX HEURES (6060748). 20 h : la Vie 
dn gus qui naît ; 22 h 30 : Coup de faite 

PTT lj— BWjVt ftw w f.ttww» 

PETIT CASINO (2783650). 2i h : n n’y 
pas d'avion ft Orly; 22 h 15 : Att e nti o n ! 


Le Monde I nfonnafîo ns Speetodes 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des safles 
Ide H h à 2 h sauf cfimanches et jours fériés) 


Jeudi SI mai 


POINT-VIRGULE (27867-03), 20 b 15 : 
ks Surgelés; 21 b 30 : Mai je craque,, 
me* parents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15), 21 h : Tfiépho- 


RESTO-SHOW (508-0041), 20 b 30 : 

Les antes ne pansent que dans k fané. 
SENTIER DES HALLES (23637^27). 

20 b 15 : ks Dama de casr qui pâment ; 

21 b 30: b FoDe Naît érotique de Roméo 
- et Juliette; 22 h 30: Acide 
SPLENDID ST-MARTIN (20821-93). 

20blS:M- Boqjcaah. 

LE TINTAMARRE (887-3342). 20 b 15î 
Pbêdre;21 h 30 : le Céleri jaune. 
VIEILLE GRILLE (7Ô76693), 20 h 30 î 
Fetitdte. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445). 21 b : Ou perd tes pétales. 

DEUX ANES (6061626), 21 b : l'Impôt 
„ et tes Os. 

La danse 

PALAIS DES CONGRÈS (7581343). 

20 h 30 : Baltes Mdkeicv. 
LYS-MONTPARNASSE (327-8861), 
20 h : Cic Magan a. 

SQUARE DE CHOISY, sous c hap it ea u 
(5854893) . 20 b 45 : Cfc S. Ketnea. 
THÉÂTRE DE PARIS (874-1675). 
20 b 30 : Jeuofer Mulkr and tbe Werin. 

Le music-hall 

BATACLAN (7063612). 20b 30 : Mrrr. 
la rage de vivre. 

C3THEA (357-99-26), 20 h : Doriao Ex- 
press. 

ESPACE GATIÉ (3279594). 22 b : 
P.Ptedrin. 

MUTUALITE (329-1299), 14 b 30 : 

Cfadk lmaa, A. Ftead Negm, M Afi. 
OLYMPIA (742-2549), 20 b 30: B. Ln- 
villtere. 

PALAIS DES GLACES (6074993). 
21b:A.SandovaL 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 b 30 : la Valette ea cbamous. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 22 b 30 : La In d i ai w a. Mb- 
srinn/Betefanan/Carariai ; 24b : H. Vüa- 
-rinbo/D. Arboteda. R. Antriim, C. Pe- 
rez, R- Lopez ; 24 h :Rec£ et Dauid. 

Les concerts 

Parc de BepteBe, 12 b 30 : J.-M. Lrâada. 
Egfise Safat-Gerea&a PAacamb. !7 h : 
Cbacale dd Monte (Sc hflt z, Scarktt i, 
Hasakr_i). 

Jardfai du LaximiinaTg. 16 b : Orchestre 
fftenocri» da garaten» de k prix de 
Paris. 

Notre-Dame da Parte, 16 h 45 : Padocafa 
TQgbnaan High Schori Choir (Patestrina. 
R a a da ll , Thomp s o n—) ■ 

Crypte Sainte- Agnès, 20 fa 30 : E. Gieco, 
R. Maldooatfo (Vendu, Baendel, 
Hast-.). 


ATMOSPHÈRE (331-9676), i 20 b 30 : 

G. Gast ; 22 b 30 : Delta K oo» Zjk aioi 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (326 
. 65-05), 21h30:CLater. 

CHAPELLE MS LOMBARDS (357- 
24-24), 22 b 30 : Charanga Saxon. 
DUNOIS (584-72-00), 20 h 30 : M. Du- 
faud, L Pauvro. H. Konnan. D. Jour- 
dan. . 

FORUM (297-53-47). 21 h : Canrihemi». 
NEW MORNING (5285141), 20 h et 
23 h : Stau Gerz. 

PEITT JOURNAL (3262859), 21 h : 
Cyril Jazz Band. 

SLOW CLUB (233-84*30), 21 h 30 : S. 
Gn&anh. B. Vasseur. 

SUNSET (2614660), 23 b î B. Ridard 
Group. 

TWENTY ONE (2664651), 21 b : 
G. Hunier. 


BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603-60-44). 20 h 30 : te* Joyeuse* Com- 
méres de Windsor. 

VWCENNES, Chez IVT (365*6863). 
21fa:EdiaaL 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAITIjOT (79624-24) 

Aspects îneoonus «far cinéma américain 
15 h, k Loi du Far West, de R. Baricer 
Tbe primitive ma a. de D. W. GrifTith 
Canna 1984: 19 b, te Ciel saisi, de 
H. Hem ; Toeur »"«»»«««, de A. Rofaax ; k 
Vago. de A. Djabri ; Ceux d’en bas. de 
& Hofanœ ; 21 h, la Bouie, de A. Ughetio ; 
Rosge Midi, de R. Guediguiaa. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

1 I S ll u füwfcw jajwi w it - 

•S. Toyoda ; Carmes 1984 : 17 h 15. RafK. 
de C. Berger; 19 h, Atocmc «mîm, rie 
T.Joasan. - 


Les exclusivités . - 

L'ADDITION (Fr. (•) î UGC Opéra, > 
(261-5632); UGC Damai. 6 (329- 
42-62) ; UGC Rotonde, 6 (633-0822) : 
UGC Biarritz, 8 (723-69-23) ; UGC 
Boulevard, 9* (2466644). - 

ALDO ET JUNIOR (IV.) : RicheBeo, 2- 
(2365670) ;George-V, 8 (5624146). 
ALSINO Y EL. CONDOR {PGcangn*. 

ta) : Denferr, 14- (32141-01). 
L’ANGE (IV.) : Studio «tes Ursulma, S> 
(354-39-19). ' 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) : Cepri, 2* (508 
11-69). 

LE BAL 0V4L) rStnfis'riè h Harpe, 5* 
(634-25-52) ; UGC Marhcul, » (225- 
1845). 

LA «gJJ CAPTIVE (IV.) : Deafort 
(H. qi.), 14* .(32141-01). 

CARMEN (Esia, va) -.Studbde rBUrie, 
' 1> (3864295). 

CARMEN (Friocob.) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Ptoblicis SainLGermm, 6 
(222-72-80) ; num pu Wj Mfa. 

8* (35804-67) ; Montparaoa. 14* (327- 
52-37). 

CELESTE (AIL, va) : Logos. » (356 
42-34). . . 

CENT JOURS A PALERME (Franco- 
It.) ; Forum Orient Express, I* (238 
42-26) ; Marignan. 8 (3599882) ; Pa- 
raïuouitt Opéra, 8 (7423631). 

LES COMPÈRES (Pr.) ; Grand Pavois, 
15* (5564695). 

LES CCH* AINS DTABORD (A, V9.) -Z 
UGC Danton. 6 (3284242) ; UGC Ro- 
tonde, 6 (6380822) ; UGC Marteuf, » 
(225-1845). 

LA DIAGONALE DU FOU (IV.) :Ofvm- 
pic L uxemb o u rg. 6 (633-97-77) ; Cor- 
sée, 6 (3582946) ; Oiympic Entrepôt. 
16 (5463638). 

L ES Dfl EUX SONT TOMBÉS SUS LA 
TETE (B 00 .-A, vX.) ï Impérial Patbé. 
2' (742-72-52). 

HVA (Fh) : Rhofi . Beaubourg. ¥ (272- 
6832) iGaoàtta,* (6381682). 
ÉCOUTEZ BDXAU, ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) .- Saint- 

Andrédes-Arts, 6 (3264818). 
L’ÉDUCATION DE RTTA (AngL, va) : 

UGC Marbeuf, 8 (2261845). 
EMMANUELLE IV (*•) (Fr.) : George 
V, 8 (5624146) ; MaxéviBe, 9 (776 
7246). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Convention 
Saint-Chartes, 18 (5783390). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) : Stu- 
dio «te te Harpe, 6 (63626S2). 
L’ETOFFE DÉS HEROS (A, va) : Ciné 
Beaubourg, 8 (271-52-36) ; UGC Biar- 
ritz. 8 (7286823) : Escortai, 18 (707- 
2804) ; UGC Odéoo. 6 (325-71-08) ; 
14 Jaillot Beau grenelle, 15* (576 
78») ; VL : Rex.8 (236S393) ; Bien- 
venue Montparnasse, 19 (5462602). 
FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A-, va) ; Oaa m o nt Ambassades, 8 
(35819418). 

LES FAUVES (•) (IV.) : Gaumont Ri- 
chelieu, 8 (2385670). 

FEMALE TROUBLE (••) (A. va) : 

> Art Beaubourg. 4 1 (2789615). 
FEMMES CME PERSONNE (Pt.) :J*ara- 
mouBt Montparnasse, 16 (3299610). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
("•> : Mortes. 1- (2604399) ; Oray 
Ecoles, 8 (354-2612) ; P tattM ten » . 16 
(3263619). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Fo- 
rum. 1- (297-5874) ; Impérial. 8 (742- 
72-52) ; HtuefettiDe, 6 (6387838) ; 
Marignan, 8 (35992-92) ; Oiympic Bal- 
zac; 8 (561-10-60) ; Si-Laan Pasquier, 
8 (387-3543) ; Maxévilte, 8 (776 
7246); 14 Juillet Bastille, H« (357- 
9091) ; Nation. 18 (3434)667) ; Fau- 
vette. 18 (331-6674) ; Mistral. 16 
(5385843) ; Montparnasse Patbé, 16 
(326124)6) ; Parnassiens, 16 (326 
3619) ; Gaumont Convention, 18 (826 
42-27) ; Mayfair, 16 (325-27-06) ; Pla- 
tbéŒcby. 18 (522464)1). 

LA FÊTE DE QON (Jap_, va) : 16 
Jumet Rxoae, 6 (326-1868) ; l+Joflte 
Parnasse, 6 (326-58-00). 

FOOTLOOŒ (A, va) : Fbna-Orien 
Express, 1- (23342-26),- UGC Odéoo, 
6(325-714») ; UGC Ermitage, 8 (358 
1871) ; UGC Biarritz, 8 (723-6823) ; 
VJ. ; Rex, 2* (236-83-93) ; UGC Moot- 
parnasK, 6 (5461627) ; UGC Bouk- 
vard. 8 (2466644) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (34801-59) : UGC GobeUns. 
18 (3362344) ; Mistral, 16 (538 
3243) ; UGC CoBVcsâOn 16 (828- 
2664)^ 

FORMDDENZ<WE (AIL, va) : > Art 
Beaubourg, 6 (2783615). 

FORT SAGANNE (Fr.) ; Gaumont 
Halles. .1- (2974870) ; Rkbeüeu, 2* 
(23856-70) ; Paramoum Marivaux, y 
(296-8040) ; Bretagne, 6 (222-5797) ; 
Haoteffcaiue," 6 (6387838) : Para- 
mnun t Gdéon, 6 (325-5943) ; Ambaa- 
mde, 8 (35818^) ; Saint-Lazare Fte- 
quier, 8* (387-35-43) ; Public» 
Cbamp6SyriM,-8 (7267623) ; Fran- 
çais, 8 (7763348) ; Paramoum Bas* 

. 1016.-18(3487817) ; Notions, 12" (348 
0447) ; UGC Gare de Lyon, 12* 


(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
■ ■56-86); Paramoum Galaxie, 18 (586 
. 184)3) : Gaumont Sud, 16 (327-8650) ; 
Montparnasse Patbé, 16 (32612-06) ; 
Gaumont Convention. 18 (8284827) ; 
. JPa o pano rama. 15* (306-5650) ; Victor 

- Hugo. 16 (7274875) : Paramount 
' Madiot, 17* (758-2624) ; Patbé Wepler, 

18 (52246-01) ; Gaumont Q*mv««« , 
* 20* (6361696). 

LA FORTERESSE NOIRE (A^ v.t), 
Berlitz, P (742-6633) . 

LE FOU DU ROM Fr.) , Rex, 2* (236- 
■ 8393); UGC Ermitage, 8 (3581871); 

Lumière. 8 (24649417) ; Paramount 
Montparnasse. 16 (3299610). . 
FRAULE3N BERLIN (AIL. va) : Ma- 
rris. 6(27847-86). 

LES GLADIATEURS DU FUTUR (A_ 
V J.) : Gaîté Boulevard, 2* (23867-06) . 
WUHIBI (Ang, va) : Quny 
Ecoles. S* (5362612). 

L’HOMME AUX FLEURS (Ansti. va) 
(*) : St-André «tes Ans, 8 (3264618) ; 
Hysées Lincoln. 8 (3583614) . 

XL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., va) : Gaumont Halles, 1“ (297- 
4870) ; Quny Palace, 8 (3544)7-76); 

- UGC Odéoo, 6 (325-714)8): UGC 
• , Montparnasse, 6* (633-08-22) ; Ambas- 
sade, 8 (3581998) ; UGC Normandie. 
8 (35941-18) : Colisée. 8 (3582846). 

' - VJ.: Grand Rex, 2* (2388393) ; Ber- 
- Htz. 2* (742-6633) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (34301-59); UGC Gobelins. t> 
(3362344) ; Miramsr. 16 (326 
8852) ; Gaumont Sud. 16 (327-8650) : 
UGC Convention, 15* (828-2664) ; Mo- 
nt, 16 (6519875) ; Paramocm Maü- 
• kt. 17* (758-2624); Images, 18 (528 
4794) ; Gambetta, 26 (6361096). 

’ L'INVASION DES PIRANHAS (A^ 
va) : Paramount City. 8 (5624676). 
- VJ. : Max Linder, 8 (7764604) ; Pa- 
nmaum Opéra. 8 (742-56-31); h» 
mount Bastdte, 12* (343-7817) ; P*ra- 
mount Moutpantassc, 16 (3299610); 
Qmventinn St-Cbartes, 15* (578334)0) ; 
Paramonnt Montmartre, 18* (606 
3625) TPathéCIicby. 18 (522464)1). 
JEANS TONIC (Fr.) : UGC Opéra. 2* 
(261-5632); UGC Biarritz. 8 (728 
6823). 

LE JUGE (Fr.) : George V, 8 (568 
4146); Maxérille. 8 (77672-86); 

- Montparnasse Patbé, 16(32612-06). 
LOCAL HERO (BriL, v.a) : Quintette, 8 

(6387838) ; 16JniIIet Parnasse. 6 
(326584)0) ; George-V. 8 (5624)46). 
LES MALHEURS DE HE1DI (A, vX) : 
Grand Pavois, 18 (5564685) ; Boîte & 
Films. 17» (6224621). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : Forum Orient Ex- 
press, 1- (23342-26) ; 16Joiliet Par- 
nasse, 6 (32658-00) ; George-V. 6 
(5684146). 

LES MORFALOU5 (Fr.) : Berlitz, 8 
(742-6633) ; UGC Marbeuf. 8 (228 
1845) ; Miramar, 16 (3268852). 

NEW YORK MGHTS (A., va) (*•) ; 
UGC Normandie, 8 (35941-18). - 
VJ.: Paramoum Marivaux, 2* (296 
8640 ). • 

NOTRE hb'iOikE (Fr.) ; Forum, I* 
(297-5874) ; Richelieu, 8 (2385670) ; 
Berlitz. 8 (7486633) ; HautefeniDc. 6 
(6387838) ; George-V. 8 (5624146) ; 
Marignan. 8 (.359-92-82) ; Français, 8 
(7763888) ; Athéna, 18 (3480748) ; 
Nation. 18 (343-04-67); Fauvette. 18 
(331-6674) ; Montparnasse Patbé, 16 
(326124)6) : Mistral, 16 (5385843) ; 
Bienvenü ©-Montparnasse. 15* (546 
25-02) ; Gaumont Convention. 15* (828 
4827) ; 16Juillei Beaugrenelle, tS* 
(5787879) ; Murat, 16 (6519875) ; 
Paramoum MaiDot, 17* (7582624) ; 
Patb6Wepler, 18 (5224601); Gam- 
betta, 20 e (6361696). 

ON PREND LA PILULE ET ON 
S’ÉCLATE (Fr.) (••) : Paramount Ma- 
rivaux, 7» (296-8040) ; Paramount City, 
8 (56845-76) ; Paramoum Montpar- 
nasse, 16 (3299610). 

OSTERMAN WEEK-END (A^ VA) 
(*) : Gau m o n t Ambassade, 8 (358 
1808). 

PERMANENT VACATION (A^ v.o.) : 

Mortes, 1> (2604399). 

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont Halles, !•* 
(2974870); UGC Opéra, 8 (261- 
5632) ; Quintette, 5* (6387838) ; Para- 
mount Odéoo, 6 (3285883): U Pa- 
gode, 7» (7081815); Marignan, 8 
(3599882); Oiympic Balzac, 8 (561- 
1660): Français, 8 (7763888): 16 
Juillet Bastille. Il* (3S79681) ; Nation, 
12* (34804-67); 7 Parnassiens, 16 
(329-8811); Momparnos, 16 (327- 
52-37) ; P LM St Jacques, 14* (588 
6842) : 14-Jniilct Beaugrenelle, 18 
(5787879) ; Ganmom Convention, 18 
(82842-27) ; Patbé Clichy. IP (528 
4601). 

POLAROID PELER (Fr.) (**) : Mo- 
rtes, 1** (2664399). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CONTRE TOUTE ATTENTE (■), 
film américain de Taylor Hackford 
(v.o.) : Forum Oriem Express, 1* 
(2334826); Quintette. 5* (638 
7838) ; George-V. 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (35892-82) ; 7 Par- 
nasàens, 16 (32888U). - VJ. : 
Maxeriik, 8 (77672-86): Fran- 
çais, 8 (77633-88); La Bastille. 
Il* (307-5440) ; Montparnasse Pa- 
tbé, 16 (32612-06) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) : UGC 
Convention, 15* (828-2664) ; Patbé 
Clicfay . 18* (522464)1 ). 

MBITS MOM, film américain de 
Staa Drasui (va) : Ciné Bean- 
bourg, 3* (271-52-36) : UGC Dn- 
. ton, 6* (32942-62) ; UGC Biarritz, 
8* (723-6823) ; 7 Parnassiens, 16 
(3288811). - VJ. : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 
5632) ; UGC Boulevard, 8 (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 18 
(34801-59); UGC Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Murat. 16* (651- 
9875); Images, 18* (5224794); 
Secréun, 18 (241-77-99). 


PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (H. sp), 15* ($54-46-85). 

RETOUR VERS L’ENFER (A., va) ; 
Paramount City Triomphe. 8* (562- 
45-76) ; Parnassiens, 14* (329-8811). - 
V.f. : Paramount Opéra, 8 (742-56-31). 
R1SKY BUSINESS (A.. vJ.) : Opéra 
Night, 2* (29662-56). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, 2* 
(261-5632) ; Marbeuf. 8* (225-1845). 
TENDRES PASSIONS (A- v.o.) : Pare- 
moum Odéon. 6* (325-59-83) ; Mari- 
mon, 8* (35892-82). - VJ. : Paramoum 
. Opéra, 8 (742-56-31). 

THE WÏZ (A, va) : Grand Pavois, 15* 
(SS4-46-85). 

TOOTSEE (A, vJ.) : Opéra Night. 2* 
(296-62-56). . 

LA TRACE (Fr.) : Lttceraaira, 6* (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 

va) : Lucernaire, 6* (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub_ va) : 

(H- sp.) Denfert. 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Otym- 
pic Balzac, 8 e (561-1660). 

UN BON P E TI T DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (55446-85) ; Calypso 
(H.sp.),17* (3863611). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1* (297- 
4870) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Ha tr- 
ie feuille, 6* (6387838) : Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Colisée, » (3582946) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
14-JuiUet Bastille. Il* (357-9681); 
Athéna, 12* (343-0665) ; Fauvette, 18 
(331-56-86) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50); Parnassiens, 14* (3288811); 
Momparnos. 14* (327-52-37) ; Gaumont 
■ Convention, 15* (82842-27) : 14-Juüte 
Beaugrenelle, 15* (575-7879) ; Passy. 
16* (288-62-34) ; Patbé Clichy, 18* (522- 
4601). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
va) : George-V. 8- (3684146). 

UN NID AU VENT iSov, va) : Marais. 
4* (27847-86). 

VENT DE SABLE (Alg.. va) : St- 
Gennain Hachette, 5* (63863-20) ; Bo- 
naparte, fr (3261812). 

VTDEODROME (A- v.o.) ( a ) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26); Para- 
mount Odéoo. 6* (325-59-83); Para- 
mount Mercury, 8* (5687590) ; Esco- 
rtai, 13* (707-28-04). — V.f. : Paramotmt 
Marivaux, 2* (296-8040); Paramoum 
Opéra. 8 (742-56-31); Maxérille. 8 
(77672-86); La Bastille. 12* (307- 
5440) : Escortai. 13* (707-28-04) ; Pan- 
nmnnt Galaxie. 13* (58618-03) : Para- 
mount Montparnasse, 14* (3299610) ; 
Paramount Orléans, 14* (5404591); 
Convention St-Charies, 15* (5783800) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Images, 18* (5284794) ; Secré- 
tas. 18 (241-7799). 

VTVA LA VIE (Fr.) : Rex. 8 (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; UGC Danton, 6* (3294862) : 
UGC Normandie. 8* (35841-18) ; UGC 
Boulevard, 8 (246-6644) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC 
Convention. 18 (828-2064). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra. 2* (261-5632) ; UGC Rotonde. 
6* (6380622) : Biarritz. 6 (7286823). 
VLA LES SCHTROUMPFS (A. vJ.) : 
George-V. 8 (5624246) : Lumière, 8 
(24649-07) ; Si- Ambroise. 1 1* (706 
8816) -.Grand Pavois. 18 (5544685). 
YENTL (A. va) : UGC Odéon. 6* (32S- 
71-08) ; UGC Champs-Elysées. 8 (358 
12-15). - VJ. : UGC Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; UGC Boulevard. 8 (246- 
6644). 

Les grandes reprises 

ALXEN (A, va) (*) : Publias M at i gno n . 
6 (35831-97). 

L’ARNAQUE (A, ta) : Rialtn. 18 (607- 
87-61). 

AURELIA STE1NER (Fr.) : Denfert 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Napo- 
léon, 17* (7556842). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap., 
va) : André Bazin. 18 (337-74-39). 

LA BIBLE (Fr.) : Studio de r Etoile. 17* 
(386424)5). 

BLADE RUNNER (A. va) : Studio Ga- 
lande, 8 (354-72-71) ; Suu&o Bertrand, 
7* (783-6466). 

BLANCHE-NEIGE (A. vJ.) : Napoléon 
17* (755-6342). 

HLOW UP (A, va) : Reflet Médicis, 8 
(6382597). 

CITIZEN KANE (A, va) : Calypso, 17* 
(3863611). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ va) : 

Action Christine Bis. 6* (3254746) . 
DELIVRANCE (A. va) (•) ; Boite à 
films. 17* (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
va) (* a ) : Saint-Ambroise, II* (706 
8816). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Oiympic 
Luxembourg, 6* (63397-77). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Action Rive 
Gauche, 8 (3284440). 

ELLE (A, va) ; Rialto, 18 (607-87-61). 
EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount 
City. 6 (5624876). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranetagh. 16* (2886444). 
L’ÉTRANGER (11) : Reflet Quartier La- 
tin, 8 (326-8465). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOB (À.) (*) : Templiers. 8 
(27294-56). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuétL, va) ; 

Calypso (H. sp.). 1 7* (38636! 1 ). 
FARREBIQUE (Fr.) : Studio Saim- 
Séverin, 8 (354-5091) : Studio 43, 8 
(7706840). 


FRANKENSTEIN JUNIOR (A. va) : 
Stodio Alpha, S* (354-3847) ; Studio 
Bertrand. 7* (7886466). 

FEMMES ENTRE ELLES (II) : Otym- 
pic Luxembourg. 6* (63897-77). 
FENÊTRE SUS COUR (A-, va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (32644-65). 

LE FLEUVE (A, va) : Action Christine 
Bis, 6* (32811-30). 

FURYO (A_ va) : Saint -Lambert 
(H. sp.) , 18 ( S3291-68). 

GIMME SHELTEK (A, va) : Vidéo- 
stone. 6* (3256634). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (.Fr.) (**) (H. sp .) : Denfert. 
14* (32141-01). 

HAMMETT (A, va) : Cinocbcs, 6* (638 
10-82). 

L’HOMME AU BRAS DOR (A, va) : 

Actiou Christine, 6* (32811-30). 
L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A. v.o.) : Forum, 1- (297-5874) ; 
Ciné-Beaubourg. 8 (271-52-36) ; Saint- 
Michel, S* (326-7817) ; Quintette. 8 
(6387838) : George-V. 8 (5624146) : 
Marignan. 8* (35892-82) : Action La- 
fayette, 8 (32879-89) ; 14 JuiUel Bas- 
tille, il* (35790-81) ; Parnassiens, 18 
(328881 1): 14 Juillet Beaugrenelle, 
18 (5787879). - VJ. : Capri, 2* (508- 
1149) : Français. 8 (7763888) ; Mis- 
tral. 14* (53852-43) ; Montparnasse Pa- 
tbé, 14* (3261296) ; Secrétan. 18 
(241-77-99). 

IL POSTO (lu va) : Epée de Bois, 8 
(337-5747). 

L’IMPERATRICE ROUGE (A. va) : 
Action Christine. 6* (3281 1-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (II, vJ.) : 

Grand Pavois. 18 (5544665). 

JEUNE ET INNOCENT (A. va) : Par- 
nassiens, 14* (3263619) ; Calypso (H. 
sp). 17*. (3863611). 

JULES CESAR (A_ va) : Action Rhe 
Gauche, 8 (3284440). 

UTTLE B1G MAN (A^ va) : Cfaampo. 
8 (354-51-60). 

LA LUNA (11. va) : Saim-Lambm. 18 
(53291-68). 

LOLA MONTES (Fr.): Panthéon, 8 
(354-15-04). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. va) : Boîte à films 
(H. sp». 17* (62244-21). 

MANHATTAN (A. va): Forant, 1«* 
(297-53-74) : Paramount Odéon, 8 
(325-59-83) ; Publias Champs Élysées, 
8* (72676-23). - VJ.: Paramount 
Opéra 8 (742-56-3 1 ) ; Paramount Bas- 
tille. 12* (3487817); Paramoum Ga- 
laxie, 18 (58618-03) ; Paramount Gobe- 
lins. 13* (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (3299610): Para- 
mount Orléans. 14* (54045-91) ; 
Convention St -Chartes. 18 (5783800) ; 
Patbé Clichy. 18* (5224601). 

MASJL (A. va) : Bretagne. 8 (222- 
57-97). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A. vJ.) : 
Rex. 2* (236-8393) ; UGC Opéra, 2* 
(261-5632) : UGC GobeUns. 18 (336- 
2344); Napoléon. 17* (755-6342); 
Tourelles. 26 (364-5198). 

MID NIGHT EXPRESS (A, vJ.) (•■) : 

Capri. 2* (508-11-69). 

LES M1SFITS (A. va): Rialto, 18 
(607-87-61). 

MON NOM EST PERSONNE (H.. 
va) : Ganmom Halles. 1" (2974870) ; 
Cluny Palace. 8 (354-07-76) ; Ambas- 
sade. 8* (3581808). - VJ. : Richelieu, 
2* (23856-70) : Lumière, 8 (246- 
4907) ; Bastille. 12* (307-5440) ; Mis- 
tral. 14* (5385243) ; Momparnos. 14* 
(327-52-37) : Ganmom Convention. 18 
(82842-27) ; CUchy Patbé. 18* (522- 
46-01). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 

va) : Cinc Beaubourg. 8 ( 271-52-36). 

LA NUIT (lu. v.o.) : Epée «le Bois. 8 
(337-5747). 

NOBLESSE OBLIGE (A. va) : Action 
Ecoles. 8 (325-72-07). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 18 
(55446-85). 

PHANTOM OF THE PARAD1SE (A. 
va) (•) : Châtelet Victoria, 1** (508- 
94-141 ; Saint-Lambcru 18 (53291-68). 
LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan- va) : Templiers. 8 (27294-56). 
POLIR TOI J’AI TUÉ (A, va) : Saint- 
André-des- Am. 8 t.326-8625) : Action 
Lafayette. 8 (878-8650). 

RAGTIME (A_ va) : Oiympic Entrepôt, 
14* (545-35-38). 

RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A., v.o.) : Espace-Gaîté. 14* (327- 
9894). 

RÊVE DE SINGE (11, va) ; Républic 
Cinéma. 1 1* (805-51-33). 

SABOTAGE (A^ va) Saiat- 
Germain-Village. 5* (633-6820). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A* 
v.o.) : Boite à films, 17* (62244-21). 
SUEURS FROIDES (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3 e (271-52-36) ; Saint- 
Michel. 5* (3267817) ; Monte-Carlo. 8 e 
(22599-83) : Paramoum Montparnasse, 
I4*(32896I0). 

LE TAMBOUR. (Ail., va) : RépuUic Ci- 
néma. Il* (805-51-33). 

TESS (A, v.o.) : George-V, 8 (562- 
4146). 

THE ROSE (A. va) : ChiteJet- Victoria, 

I* (508-94-14) ; Miramar. 14* (326 
8852). 

TO BE OR NOT TO BE (LaKlch) (A, 
va) : Saint-Andrêdes-Ans, 6* (326 
8625). 

LES 39 MARCHES (A. v.o.) : Forum 
Orient Express. I* (23342-26) : Studio 
Cujas, 8 (354-8822); George-V, 8* 
(5624 1 46) ; Parnassiens, 14* (328 
881 1 ). - V.f. : Lumière. 8 (2464997). 
VTVA ZaPATa (A, va) ; Contrescarpe, 

5* (325-7837). 


TnïÂTRc De FArUS, '15, RUE ÛLANCHE . 
75C09 PARIS, METRO TRINITE 
LOCATION De 11 H A-18 K. 7ÊL 78109. 3C 
FMAC ET AGENCES. 
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COMMUNICA TION 


LE III e FESTIVAL DE LA FM 


La radio en mouvement 


Qui aurait imaginé pareil raz de marée ? Qui 
aurait pressenti semblable épidémie ? Trais mm tout 
jnste.eC des mBEevs d'adeptes, des mBfioos «Tamfi- 
tean. Use explosion, «fit-on. Le mot sans doute est 
laüiCe pour exprimer ce que ce moovemeat a pa 
témo^KT de force, de foBe, de rêve et de désir- Une 
poignée de radios se partageaient naguère — 
jusqu'en 1981 - le monopole des ondes. Elles sont 
mqjomtTbm, an 1" jute, mille cent associations 
«r Im* cent l ie ate -iianf fréquences d être 
autorisées par la Hante Autorité de la eoaununtea- 
tion audSorêudfe. Des ccntafaies d'autres attendent, 
certaines manies «Taris favorables donnés par la 
cbmmfesioo Galabert, font a n t i cha m bre à la Hante 
Autorité, guettant an /bornai officiel la parution des 
autorisations ; «Tanties p o sta i ent encore, présqa’me 


dizaine de nouveaux dosden arrivent 
an secrétariat de la c o mmiss i o n. Pins qnelqacj 
pirates.. La revendication à l'expression, témoin 
d*ne fr ustra ti on due à vingt-cinq années de mono* 
pôle, ne aumaStra-t-eSe aucun frète ? 


Ce serait oteifier les coutramtes winApw et 
la question de la place sa une bande FM bâtie. 
Dans le Centre, dus PEst, dans les zones fronts- 
Gères, la bande FM s’arrête à 100 MHz, alors qa’â 
Paris et dans TOuest efle va jesqn’à 104. Les interfé- 
rences avec des é m e tt e or s rateras, all emands on 
belges c oa qBqeort la s itna t ion des radios fr o ata- 
Hères et nécessitent même des négociations avec les 
pays voisins. La géographie est donc la première 
source «Fiqjustice. Et pnis 3 y aies villes, oà même 


Les prestataires de services 


A la base : la radio et ses 
artisans. Tout autour : la périra- 
«fiophook et scs commerçants. Les 
seconds c on rti se nt les premiers, 
qui ont de pins en ptes besoin des 
seconds. 

Une profession est née, «lui 
s’affirme chaque jotsr comme créa- 
trice d’emplois, et suscite bien des 
offrir et bien des vocations. On 
peut fournir des programmes 
payants parfois, gratuits souvent 
(parce que sponsorisés) et p r o c ur er 
des services (conseils, marketing 
matériel, formation..). Om peut 
offrir de la publicité (agences) on 
proposer d’en trouver (régies). 
Certaines stations offrent même te 
tout avec leur nom en prfane (c’est 
le cas de NRJ, prolifique à 


souhait, qui a déjà «franchisé» 
mie dizaine de stations). 

L'intérêt, dans les differents 
cas, est de travailler avec ne 
«chaîne de radios», autrement 
(fit : ira réseau. H y a ceux issus 
d’initiatives individuelles on 
constitués ponctuellement, par 

certaines marques eUesHEoSnies, 
pour des opérations de promotion. 
L’avenir de ces «petits» semble 
compromis par l’appétit des 
«gros». 11 y a des tentatives 
lancées par les rafios, parfois à 
Taide de leur fédération on de leur 
syndkat. 

Et puis il y a les antres, 
constitués par des partenaires 
importants qui ne renient pas leur 


objectif comm e rci al et tissent i 
travers la France des toiles d’arai- 
gnée conv o itées. L’enjeu reste la 
publicité, bien sûr, et les pre mier s 
résultats de sondages d’écoute im 
pea Sables tomberont- bientôt 
comme antirot de venficts et sans 
doute de sanctions. 

. Car la sélection des tmfios sera 
intraitable. Haras, Pubücis, Indé- 
pendance FM, ont déjà de 
l'avance, mais fl y a aussi Bélier et 
sa filiale Ofrédia, Europe 1 avec 
Fréquence service et l'affichage 
Giraudy, Audiovisuel diffusion, 
France medm communication et le 
nouveau . Région service 
programme. Malgré les mtentïoas 
Utbles du l ég isl ateu r , les réseaux 
sont bd et bien FL 


AFC 


r communication) 

(1)225-63-36 

Agence d'informations sonores 
transmises par liaisons câblées spé- 
cialisées à un résean de seize sta- 
tions (journaux, chroniques, revue 
de presse) . Souhaiterait un couplage 
avec une société de régie pour pren- 
dre en charge la partie commerciale. 

• AFP 

(Agence France-Presse) 
(1)233-44-66 

Projet avancé visant â renforcer, 
par des reportages d’information 
nationale et uiternationale. le service 
écrit distribué dans le monde, et 
développer le rôle des correspon- 
dants de l’agence dans les cent 
soixante pays où elle est représentée, 
a u x quels ICS radios nationales fout 
déjâappeL 

AGAP 

(Atelier graphique et audiovisuel 
de Provence) 

(90) 85-43-65 â Avignon 

Cette société, qui fabrique et 
vend du matériel de radio, a fondé 
un « service presse radios locales » 
qui offre une structure d'accu eü aux 
radies sur diverses manifestations et 
met à leur disposition équipements, 
journalistes, banque de données 
sonores. 

APROR 

(Association pour la promotion 
des radios rurales ) 

(1) 578-77-57 

Atelier de recherche et de 
réflexion sur la radio en milieu rural, 
en liaison avec le ministère de Ta 
culture. Exerce une activité de 
et de production de programmes à 
Fadresse des radios rurales (projet 
de messagerie électronique). 

AUDIOVISUEL DIFFUSION 

(1) 5264)7-15 et (49) 51-80-48 
â Poitiers 

Interlocuteur à la fois des radios 
et des annonceurs, cette association 
mène de front dés activités de 
conseil (montage de radios, jour- 
naux locaux, formation, télémati- 
que) et des activités de production. 
Travaille avec une centaine de sta- 
tions, et mène plusieurs opérations 
sponsorisées sur des réseaux 
mo b iles. 

BANQUE DE PROGRAMMES 
296-93-32 

Trois activités principales pour 
cette association & l’origine du festi- 
val : produire on coproduire ; organi- 
ser le marché des programmes et 
solliciter pour son catalogue la pro- 
duction des radios; sauvegarder la 
mémoire des radios libres (huit cent 
cinquante documents archivés) . 

COMMUNICATION ASSISTANCE 
(3)976-21-01 

Le « vétéran des radios mobiles ». 
Pour les radios qui veulent être pré- 
sentes sur des événements extérieurs 
ou pour les Salons, festivals ou 
autres, qui souhaitent accueillir plu- 
sieurs stations, propose studios, spé- 
cialistes, etc. 

CONTINENTAL PRESSE 
(1)523-25-24 

Agence de presse écrite, spéciali- 
sée sur le cinéma et le spectacle et 


<)ai, depuis août (982, traduit ses 
informations sous une forme sonore 
envoyée à des radios, et fabrique des 
programmes spéciaux (cinéma, tou- 
risme, littérature) . 

FRANCE MÉDIA 
COMMUNICATION 
(1)664-86-60 

Outre les informations (repor- 
tages nationaux et internationaux, 
chroniques et magazines) quelle 
propose aux radios par liaisons 
câblées, cette société s'occupe égale- 
ment d'ingénierie radio (conception, 
i des stations) et propose 
mesure où la loi le per- 
met - une régie publicitaire extralo- 
cale. Elle organise le Club FM des 
Nouvelles. 

FÉDÉRATION DES AGENCES 
DE DIFFUSION INDÉPENDANTES 
(1)245-22-11 

Créée an mois de mais 84. cette 
fédération regroupe des agences de 
production et «le diffusion a destina- 
tion (les radios d’opinion et de créa- 
tion indépendantes, « pour ne pas 
laisser, prédse-t-efle. le monopole 
des réseaux aux radios commer- 
ciales ou aux radios de droite ». 
Plusieurs magazines enregistrés sur 
cassettes et traitant de l'actualité 
internationale, de l'écologie, de l’his- 
toire, et de la chanson francophone 
sont ainsi régulièrement envoyés â 
près de soixante-dix radios. 

FRÉQUENCE SERVICE 

. (1)720-23-93 

Détenue majoritairement par le 
groupe Europe' 1 communication, 
elle réalise et vend des programmes 
(chroniques littéraires, sportives, 
informatique, interviews...), 
conseille, équipe, et assure la main- 
tenant» du matériel technique ; 
draine et contrô l e les recettes publi- 
citaires, et peur décider d’une prise 
d’intérêt et de participation dans les 
entreprises. 

HEXAGONE FM 
(1)246-5*4)1 

Société de production de pro- 
grammes radiophoniques basés sur 
le sponsoring et destinés à promou- 
voir produits, services on institu- 
tions. Elle a notamment réalisé -des 
cassettes sur le cinéma, les livres, la 
BD. F« Europe », et affirme travail- 
ler avec trois cent cinquante radios. 

FUSION FM 
(1) 704-81-64 

Correspondant parisien de radias 
libres de province ; monte des opéra- 
tions, coordonne la couverture d'évé- 
nements particuliers, démarche les 
sponsors et fonctionne selon une for- 
mule d’échanges de services avec les 
stations. 

HJ» 

( Informations . Loisirs. 
Promotions) 

(1)233-64-60 

Société de production de pro- 
grammes (émissions vedettes — 
J.-B. Hebey, Patrice Laffont — ven- 
dues « clés en main » avec exclusi- 
vité sur la zone d'écxmte), de conseil 
et d'assistance aux radios. 

INDÉPENDANCE FM 
(1)747-70-80 

Quatre services pour les annon- 
ceurs et publicitaires désirant être 


guidés sur la FM par cette société 
dans laquelle sont associées six 
agences de publicité ; conseil dans la 
sélection . «les neuf cents stations 
actuelles; organisation de campa- 
gnes nationales sur des ensembles de 
stations regroupées en fonction des 
objectifs et des cibles ; conception et 
production de messages publici- 
taires « spécial 'FM » ; achat 
d'espace. 

MÉDIAS AUDIO GRAPHICS 
CONSEILS 
(1)246-62-24 

Société de production d'émissions 
en direction des radios locales pri- 
vées notamment Tep 2000, une série 
de magazines sur les énergies nou- 
velles et renouvelables, et des séries 
sur la micro-informatique, la voile, 
le tourisme. „ 

MÉDIA STAR 
(1)038-49-19 

Société spécialisée dans le vidéo- 
texte, les banques de données, les 
messageries destinées aux profes- 
sionnels de la radia 

MÉDIANES 
(20) 54-45-74 à LiHe 

Agence de pr ess e écrite, fondée 
par une dizaine de journalistes 
pigistes du Nord, qui travaillent 
désormais également avec des radios 
libres. 

MTS 

( Médias Techniques Services ) 
(1)934-21-33 

Assure l'équipement de studios 
fixes et mobiles, la maintenance de 
l'équipement. 

MO VIES FM 
(1)563*44-02 

Une des ptoudères dans le secteur 
de la réalisation et diffusion d’émis- 
sions sur le cinéma. Propose des 
émissions «clés en main» et en 
«kit», travaille essentiellement 
avec Gaumont et Warner, et reven- 
dique trois cents contacts radia 

NETWORK FM 
(1) 285-40-50 

Société de production et de distri- 
bution de programmes touchant au 
cinéma (collaboration particulière 
avec les distributeurs CIC) et à 
Fédition (le. Seuil, Gallimard). Les 
cassettes sont accompagnées de dos- 
siers de presse complets, avec des 
animations et des opérations 
diverses menées parfois en province. 
Trois cents radios correspondantes. 

OFRÉDIA 

(1)770-21-78 

Société de programme créée en 
1979 et proposant aux radios divers 
types d'émissions de qualité 
(cinéma, livres.-). Utilise plusieurs 
modes de sponsoring (par exemple 
un feuilleton radiophonique conçu 
avec les éditions du Masque), tra- 
vaille aussi avec des radios améri- 
caines (notamment h réseau NpR) . 
Filiale de l'agence de publicité 
Bélier. 

PROCAUV1 

(Promotion Communications 
Audiovisuel) 
(1)331-78-18 

Association éditrice de cassettes, 
qui se propose d'approvisionner les 


les regroupements rendus obligatoires n’ont po éviter 
la surcharge et ont gelé des fréqweoces pour rota le 
département. Faite, vient Raü&o-Ftaace et mm 
mültei-iréaietteare ou de rééne t ton s aux présences 
Averses (50, 100, 150 kflowatts) qui Moquent des 
fréqu e nc e s sur maluta départements. La carte ci- 
dessous se veut pariante, et TDF. cuufi n n e : te 
France est bel et Mènent passe d'être satmée. 

Comment gérer ta pénurie de fré q uenc e s? 
Y aura-t-il ra jour oà le système sera déclaré 
Moqué ? Comme il y a ua flux. Il y amana reflux, la 
ratio est mouvement, et Pou attend certains désiste- 
mratfs. Mais quelle poB Gq ne va désormais adopter la 
Haute Autorité 7 Quels seront les c r it ère s qui te 
feront choisir entre p hnlem a ratios pour une place 
■tique 7 Ou a déjà comp ris «pt’au mariage à tout 


prix est voué au divorce. Alors, à qte 
fréquence? A cette société qui se veut ce 

et créatrice d'emplois on â cette assoctetien porteuse 

cTbh vrai projet de uuiiîrsflrm sociale ? A cette 

ratio moderne «meme and news» plébiscitée par les 
jeunes ou â ce programme orignal de caftnre régio- 
nale ? 

En ouvrai aujourd’fcti ks ■emw de te pafefi- 
cité, le pou voir a bouleversé les d onnes . I /altjîhnlï oa 
des antorisatfous prendra place désormais dans ma 
contexte financier, et répartir les fréquences 
reviendra à partager le gâteau - le marché - de lu 


La jnstîce exige des critères précis. Le principe 
d'égalité des chances voudrait qu’Ss soient comme. 

ANMCfC COJEÀML 


RENNES 


Radio Bretagne stéréo (RPR). 
Rames Canal 102 {muroapatoé PSI. 


Rwnes Corn fOuest-francsl 
Radio if modérions: 

Racbo Vfame (hôtonquei. 

Radio > euhae fran çais e a : 

Rafio Remet. 

Radtoa aaahaiaa ou ginirainn : 

Congés - MU (franchisée - commerciale). 

Réqunrafltfe — ■ d tidi 
Remet FM. 


AGGLOMÉRATION LILLOISE 

Radte « (Bonapaiat » : O IMocOm'te: 

Radio Moneen-Bamui (PSL “ 

Geterie FM (WatretoJ (PS. ‘ Uooa - 

Are-en-del (Marcq-sn-BaDauÜ tfB’Rl. # Red» ruade: - 

Radbdapraaaa: - RaioPéwte. 

- Pop Radio Nord RaVoatta Hardi. m BbAm <r associations: 

liai 8m ilai'roiiwiimmTîi - — Torsion Hafluin (MJCL 

Campus (historique). “ 


— OtéVaitan. 


— Boomareng. 

- Farads mâanun. 


- RadoPta. 

— Magdatera. 

— Tempêtera. 

- Contact. 



BORDEAUX 

O Radios « rmniripaiei » 

. eu proches rf uns muwapttti: 

— Racho Bordeaux Une (RPR) 

— Fréquence Sud Mérignac IPSL 

« Radio de praaaa: 

— Rado lOOfSudJktasd. 

• Radio rsHgiseM : 

— Harmonie. 

O RacSo des Edatraoreria France: 

— Station iguanodon. 

■ RaifeocuhmSa. 

proche dtt ii O n u artistiq ua : 

— Radio Bordeaux centre. 

n Rac&oe «rnsoctatMMia, 

<T« eqirenon popdûa a : 

— La Ôê dee ondes. 

— Oxygène. 

— La Via au Grand Hartz. 


Radotera Bordeaux. 

Angora (proche oppoaidard. 

Aine. 

CÔtB d'argent 

Red» TOé-Garonne (proche gaupiel. 


k Nombrad» stations autorisées 
par département (JO). 

r 5 i Nombre «Tavis h vmblas 

ému pg ii cocnro cri o n canautativa. 


MARSEILLE 

Radios de pressa : .U 

Fréquence Mareaî&e (Je ProrcncaB groapée- - 
avec SoM Masdtie {ansfeSif PSL 
la MscseiJato (PO amc Jndacom X MG — 
{PC-CGTL* 


• Bado a imigréa a i 

— Radio Gazafle. 

— Maghreb Provence. 


Radjot « cetanlaa a et a de création a : 
Radio GrenouBe (smaHée dans «m Mitra) 
mariée à Utopie. 

Rarftr Provence culture mariée * Radio A 
PEscouto de ftouvenço (an provençal) « 
Radio Espérance (refignuseL 


# RadkxT; 

- RadioGaOre. 

• RegreepanurndUns: 

-. OiaioguB (oecuménique) mariée à Mcro- - Initiative (Ch. de commerce) + Diapason 


mega (scouts). 

Radio juive: . . 

Rado JM mariés mc Rado Service (da 
service). 

Radio de jeunes: 

Rado Activités avec Bado Afizé et Rado 
Fraise. 


(commeroala) + MrdrtirranéB (assoôa- 
te*)- 

Forum 92 (associative. « MutuaSré des 
travaflauiss) + Msrsada anscèna (euhu- 
rrite). 

Rado Aflauch (mmipafité tTAteodi) + 
Star 13 (musicale commerciale). . 


Zone sensée ou an passa de rftre. 


DOM-TOM : Guyane :? au totaux» a. G u ad ehaye : 30 arâfaworablas. Martinique : 34. 
Réuraon:39. St-Pierre«-Miquaion : T.Tahiti:5 ftte-Cdédonie: 1. . 


radios en programmes, de dupliquer 
certaines émissions pour les audi- 
teurs, et de faciliter les échanges de 
programmes entre stations. 

REGI COM 

(20) 52-13-75 à UDe 

Régie de services et d’espaces 
regroupant dix-sept radios locales 
(trente en sep te mbre) de la région 
Nord-Pas-de-Calais-Picardie, sur 
lesquelles passent simultanément ks 
messages publicitaires. 


RÉGIONS SERVICES " 
PROGRAMME 
(1)783-45^27 

Société multiservices à l'égard 
des stations. Produit et distribue 
programmes, informations, chroni- 
ques, édit 06 , et utilise la formule «Je 
parrainage. Propose également aux 
ratios assistance technique, conseils 
et formation professionnelle. 

R-COM 

(1)567-35-76 

Agence qui, utilisant un résean 
câblé de 7000 km, desservant tome 
la France, fournit gratuitement anx 


stations abonnées (75) des pro- 
grammes d'informations «offerts» 
des annonceurs et sponsors- 
détenue par fat SFAR 
animée par Philippe Le Grix de 
la Salle, dans laquelle on retrouve 
Indépendance FM, l’Expansion, 
RSCG et Dauphin. 

SÉLECTION- 1 3 . . 

. (1)2254)049 - 

Lanreot Pelé, un peu. le « docteur 
radio ».. Conseiller technique, il .pro- 
pose toute une gamme de services 
concernant 4e choix, l’aménagement, 
la maintenance des studios et maté- 
riels, des stations. 


Le rendez-vous d'une profession 


Trois ans I Encore bien jaune, 
pour un festival l Le premier, à 
Paris, d$à organisé par la Banque 
de programme, se borna â une 
fore, l'espace d* une folle soirée. 
Le second, è Toulouse, eut l'aBure 
indécise, à mi-chemin entre la col- 
loque et PAG, l'amateurisme et le 
professionnalisme. On attend le 
trois ièm e au tournant. 

L'époque -est cha rn iè re dans 
r histoire des ratios ; la législation 
naguère ai critiquée va être modi- 
fiée, et les radios, enfin, vont pou- 
voir sans secret se montrer telles 
quelles sont : associatives, com- 
merciales; municipales^, ou fran- 
chisées, voire rattachées au ser- 
vice pub&c de Ratio-Franc e . Air 


Festival, donc, de refléter le «Jyoa= . 
mtsrne d'un secteur,. sa jeunesse 
et son modernisme, et défaire de 
La Rochelle le rendez-vous d* une 
profession. 

Des forums, une exposition de 
matériels, une animation artisti- 
que, un ma ra t h on radiophonique, 
une benqqe.sorwre, une Raison 
avec le Carrefour des régions du 
: Centré Pompidou, et puis un paF 
mar&s pour départager les deux 
cent chwyiantB émi s sions. concur- 
rentss en provenance de toutes 
les régions, et même du Québec, 
de Belgique et de Suisse. 

Fédérations et syndicats de- 
vraient Etre présents, journalistes. 


animateurs «t pub publicitaires, 
tandis que MM. Jsan-Mchef Ga- 
labert, Robert Prot, et Stéphane 

Hassél partidperom aux «Jébau, 
et que M. Georges FilBoud, secré- 
taire d* Etat chargé des techniques 
de- le oommonicatiow, -eara ^flmhn- 
Che_ f invité d'un «l^eisieiHdtfMt 
organisé par le ÎMànde eS ta vâle' 
dé^ La RotiheUe.''' 

' Enfin, malgré là multitude de 
reieros qui s flto wnacont la vide, le 
Festival pariera «Tune seule voix : 
Radio-La Rochdia (92 MHz), ins- 
tallée depuis 1981 dans Fan- 
ceénte de la mauron .de la culture, 
sera pendant’ quatre jourei'èn di- 
rect; cette voix-là. . . 


l 
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M. JEAN-JACK QUEYRANNE : 

Non au partage politique des ondes 


-, ■ . :i=i 


=*: r 7 k 


M, Jeuhlack Queyraune, 
dëpfité MoUbtè dn ï&Sæ, ‘se- 
aâdn nâoBil da PS & la 
cabane et r ep portcttr du projet 
de toi sar la presse, mom Erre 
id ses réfiedêasa- révolution 
des radios locales privées. 

« Pourquoi, comment, après 
tant de résistance et de discours 
menaçants, cette libération sou- 
daine de la publicité pour les ra- 
dios libres ? 

- La question de la publicité 
s'est posée dés le départ, c’est-à-dire 
durant ce fameux été 1981 qui a vu 
naître une nouvelle liberté. Elle a 
fait alors l'objet d'un débat au sein 
du groupe socialiste de r Assemblée 
nationale, devant lequel le premier 
ministre est finalement venu plaider 
son interdiction. L’idée a prévalu. 
La lai a exclu pour les radïçs locales 
toute recette d'origine publicitaire, 
et je pense que la démarche était 
raisonnable. Une libération trop 
brusque de la publicité aurait pu 
déstabiliser gravement le marché, 
bouleverser l’équilibre précaire des 
médias et favoriser la mainmise ra- 
pide des groupes financiers sur ce 
secteur. Une première étape a donc 
consisté à organiser, réglementer, 
p lanifi er, r installation de «winwn 
de radios locales. Bref, concrétiser 
ridée de liberté. Cest désormais 
chose faîte. Plus de huit cents radios 
sont déjà officiellement autorisées. 
Noos pouvons donc passer sereine- 
ment à une seconde étape. 

- Sereinement ? Ce que vous 
décrivez comme une évolution na- 
turelle et planifiée n est-il pas 
plutôt un revirement nécessaire, 
pour que le droit rattrape les 
faits, qui l’avaient amplement dé- 
bordé? 

- La réforme vient, 3 est vrai, 
avec quelques mois de retard, car la 
publicité a depuis longtemps fak son 
apparition sur les ondes. Cependant, 
les pratiques illicites en matière de 
financement n'ont pas détourné le 
but de la législation, qui était de per- 
mettre à tous les courants de pensée 
de trouver une place sur la modula- 
tion de fréquence. De fait, en autori- 
sant les radias à choisir libreme n t - 
leur statut et à bénéficier 4e res- 
sources publicitaires, leprqjetdc toi 
adopté le 23 mai par le conseil dea 
ministres ne fait qu’aménager les 
lois précédentes. 

> Le fonds d’expression locale, 
alimenté par les recettes publici- 
taires du système audiovisuel, conti- 
nuera, hü, d’être réservé aux radios 
associatives réfractaires à la pub. La 
séparation étanche, envisagée dans 
un premier temps entre un secteur 
commercial et un secteur associatif, 
risquait d’être trop contraignante 
pour les radios associatives, et la 
combinaison de ressources d’origines 
variées loir permettra cT affronter la 
concurrence des radios commer- 
ciales. Reste à exiger une très 
grande transparence des budgets. 

- La presse écrite régionale a 
beaucoup redouté l'introduction 
de la publicité sur les radios lo- 
cales. mais surgit aujourd'hui à 
la fois comme partenaire et 
comme acteur... 

- Les groupes de presse régio- 
naux cherchent à se situer sur ce 
nouveau marché. Us sont très bien 
implantés à Pécbelon local, et drai- 
nent un important marché publici- 
taire. U est donc normal qu’ils envi- 
sagent désormais d'évoluer vers la 
forme d'entreprise multimédias, où 


la presse écrite ne. serait plus qu'un 
des aspeçts de leur activité. Mais 3 
ne faut pas que cette perspective 
conri irise à ce que la presse régionale 
domine les radios locales privées et 
cherche^ les intégrer par dif fére n ts 
moyens. On reconstituerait aie» de 
' bien dangereux monopoles-. 

- Etes-vous favorable à une 
réglementation très stricte de la 
publicité ? 

— Soyons réalistes ! Dans ce. do- 
maine, Paspect normatif a bien peu 
de valeur, et des dispositions très 
contraignantes s’exposeraient à être 
largement détournées. De quels 
moyens de contrôle disposons-nous 
vraiment ? Faisons plutôt confiance 
aux auditeurs. Il en est bien peu qui 
accepteront de retrouver sur te FM 
la publicité qui les à fait fuir les 
grandes ondes. Espérons par affleure 
que les messages publicitaires dif- 
fusés sur la bande FM sauront inno- 
ver et rompre avec le ton insupporta- 
ble des périphériques. En avant 1a 

- La conférence de presse de 
M. François Mitterrand a agi 
comme un véritable détonateur 
d’opérations multiples, de la 
constitution de réseaux à la créa- 
tion de régies ou au rachat de sta- 
tions. Que restera-t-il, ai fin de 
compte, des préoccupations du lé- 
gislateur de I98J ? 

. — La réponse différencie totale-, 
ment la droite de la gauebe. 
M. Chirac et Topposition sont favo- 
rables aux réseaux de radio, actuel- 
lement limités par Tobligation faîte 
à chaque station de diffuser au 
mains 80 % de programmes propres. 
En fait, ce procédé revient à nier la 
dimension locale des radios et à les 
transformer en appendices de postes 
nationaux ou périphériques, faire- 
' valoir locaux crime programmation 
confectionnée affleura, le plus sou- 
vent à Paris. 

» Or, ce que nous souhaitons dé- 
fendre, nous, c'est justement le 
maintien du caractère local de ces 
radios dites de « proximité » . EH es 
répondent à un besoin et tiennent 
compte d’on maximum d’idées, de 
sensihfliijs» d'expressions: cultiu . 
.renés; toutes choses imposables si 
elles étaient intégrées dans un ré- 
seau quelconque. Cest d*a31eura 
pourquoi la nouvelle législation in- 
terdira aux radios de reproduire in- 
tégralement les bulletins d'informa- 
tions fabriqués par des agences. 
EDes pourront, en revanche, repren- 
dre des dCpêcbes-sonores, desrepor- - 
rages, voire des éditoriaux suscepti- 
bles d’être intégrés dans un journal 
de leur conception. 

Vers un réseau de gauche 
& dimension culturelle 

— Un rapide tour d’horizon des 
radios locales semble prouver 
que celles-ci, notamment les plus 
riches et les plus écoutées, sont, 
plus souvent fiées à la droite qu’à 
la majorité actuelle. L’enjeu 
a-t-il été mieux perçu du côté de 
l’opposition ? 

— La droite, notamment le RPR, 
a mis sur pied, U est vrai, une straté- 
gie de prise de contrôle des radios lo- 
cales privées. A Lyon, ce parti s’est 
assuré te contrôle de quatre stations, 
qui c ouv riront ainsi largement toute 
l'agglomération. Cela témoigne, 
bien sûr, d’une volonté politique très 
nette qui, sous couvert de libéra- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 

Verne sur saisie au Palais de Justice de Po nto ise (95) 
le 7 juin 1984 i 14 he ures 

PROPTE avec jardin an THILLAY (95) 

. MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

178» RUE DE PARIS - Coutiga. foua£2UMDF. „ 

(ch. ccrt-Bque) Rrawg. M* BUISSON AVOCAT Ta: 032-31-62 
ELroe P.-Butin à Pontoise (95) 



liane généreux, œuvre dan* 1a pers- 
pective des élections législatives de 
1 986. D'où te rôle fondamental de la 
Haute Autorité : à elle d’assurer, sur 
une bande FM non extensible, la 
pluralité des opinions et des cou- 
rants d'expression. Mais que cela ne 
devienne pas une raison pour limiter 
la radio à une dimension politique ! 

- Le Parti socialiste a semblé 
hésiter sur la stratégie qu'il 
convenait d’adopter devant l’évo- 
lution du mouvement des radios 
et la détermination militante de 
l’opposition. 

- n y a deux écueils qui pour- 
raient transformer le phénomène des 
radios locales en un gâchis irréversi- 
ble : te pollution des ondes, par une 
publicité drainée, contrôlée par des 
réseaux nationaux, et 1e partage des 
radios entre quatre ou cinq réseaux 
de programmes reconstituant l'échi- 
quier politique. Quel échec, alors, en 
perspective! 

» Loin des socialistes, donc, l'in- 
tention de créer un réseau * typique- 
ment socialiste». En revanche, le 
PS pourrait être l'un des éléments 
d’une dynamique c réé e autour d’un 
réseau à dimension culturelle et re- 
présentant un très large secteur 
d'opinions de gauche, lié à la presse 
écrite, offrant des services et respec- 
tant l'autonomie des radios locales. 
0 ne s’agirait d’ailleurs pas tant d'un 
réseau que d'une centrale, une 
bourse, un kiosque, qui offrirait un 
éventail de services dans lequ el les ! 
radios reliées par câble PTT pour- 
raient puiser, en mute autonomie, 
quantité de produits de style et de 
genres différents. 

— Le service public a-t-il en- 
core sa justification en province ? 
L’offre privée est si abondante... 

— Les radios locales du service 
public ont tout à fait leur place sur 
la bande FM ! Et je soutiens entière- 
ment la politique de Radio-France 
de- créer des radios d'agglomération 
et de poursuivre l'implantation de 
radios départementales. 11 en existe 
actuellement une quarantaine ; elles 
restent un élément de référence, et 
le service public s’est découvert avec 
ejtes une nouvelle jeunesse ! 

— La modulation de fré- 
quence, sur l'ensemble du terri- 
toire, est ai passe d'être saturée. 
Or de nouvelles demandes d'auto- 
risation ne cessent d’affluer au 
secrétariat de la commission Ga- 
labert. Comment gérer la pénurie 
de fréquences ? 

— U ne faudrait pas que la liberté 
nouvellement accordée stérilise la 
bande FM. Au contraire. Il est indis- 
pensable que l'on réserve toujours 
une place pour l’innovation et l’ima- 
gination. Tout système de communi- 
cation a besoin d’être débordé sur 
tes marges, et des initiatives nou- 
velles doivent pouvoir apparaître. 
Mais 3 est vrai qu’il fant être vigi- 
lant Nombre de radios installées au- 
ront tendance à se croire immor- 
telles et profiter de leur avantage 
sans aucune sanction réelle de leur 
médiocrité. C’est parfois dans les do- 
maines apparemment les plus ou- 
verts à l’innovation que les risques 
d’ossification sont les plus grands. 

— Comment ne pas penser aux 
télés libres lorsque vous évoquez 
les débordements d'initiatives 
nouvelles ? 

— Je ne crois pas que les télévi- 
sions privées locales seraient d’un 
grand apport sur le plan de l’art et 
de 1a création. Voyez la situation ita- 
lienne, l’anarchie des télévisions et 
la chute- du cinéma ! Le gouverne- 
ment a fait le choix du câble, et nous 
sommes entrés dans un processus de 
développement du câble qui nous of- 
frira. a’icî peu, maintes possibilités. 

Je regrette simplement que le ser- 
vice public ne s’ouvre pas davan- 
tage, et que FR 3 ne prête pas son 
antenne à des concours extérieurs — 
de petites sociétés privées de pro- 
duction - en plein développement 
dans les régions. » 

Propos recueüfis par 

ANNICK COJEAN. 


UNE LETTRE DE M. BRUZEK 

Nous avons reçu de M. Maurice 
Bruzek. délégué à l’antenne à TF l, 
ta lettre suivante taris la publica- 
tion de notre article concernant un 
projet de reportage sur la ville de 
Uns {le Monde du 31 mai). 

TF I s’est vu proposer par une 
société de communication (MM1) 
une série de courts métrages présen- 
tant les villes qui accueilleront pro- 
chainement les championnats 
d'Europe de football des nations. 
TF 1 a marqué son intérêt pour cette 
proposition et a envisagé la diffusion 
de ces produits sur son antenne, 
étant entendu que ceux-ci reste- 
raient la propriété des municipalités 
qui pourraient donc les ex plo iter à 
leur gré. A aucun moment TF 1 n'a 
sollicité 1a participation financière 
des villes pour la diffusion de ces 
films. Toute déclaration contraire 
relève de te mauvaise foi ou d’une 
information erronée. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Série : rHommo de Suez. 

D’après un scénario de P. Gaspard-Huit et J. Robert. 
RéaL Christian-Jaque. Avec G. Marchand, H. Franck... 
Lesseps, attaque par deux hommes - ses chameliers ont 
été massacres. - se retrouve seul dans les sables du 
désert I! arrive tout de même à Khartoum pour y 
trouver des pendus à tous les coùa de rues. Mais 
Lesseps attend une autorisation pour commencer les tra- 
vaux du canal de Suez. Trouvera-t-il les capitaux? Un 
feuilleton médiocre agrémenté d’une sauce d'orienta- 
lisme de pacotille. 

21 h 30 Internationaux de tennis. 

Résumé de la journée & Roland-Garn». 

21 h 50 Téléfilm : Nia patrie : la nébuleuse du 
rêve. 

De P. Valkris, écrit, raconté et vécu par Hugoctte ex- 
Spengler, avec M. Albertini, S. Benyair, B. Bouche— 
Personnalité flamboyante, tout droit sortie d'un roman 
de Scott Fitzgerald. Huguene exSplngler a vécu les 
palaces de la Riviera. les cliniques psychiatriques, la 
" bonne société du régime de Vichy, les quartiers ma! 
famés de Marseille. Un itinéraire tumultueux, une des 
figures de t 'avant-garde artistique parisienne des 
années 70. 

22 h 66 Journal 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 36 Téléfilm : ta Peur. 

De Dagmar Damck. 

Elle est mariée à un homme beau et riche. Us ont une 
petite fille délicieuse Elle a un amant tris épisodique, 
lui aussi bien agréable. Mais une ombre au bonheur : 
une étudiante, pour arrondir ses fins de mois choisit 
l’Industrie du chantage l— 

21 h 40 Abel Gance et son Napoléon. 

Un film de N. Kaplan, présenté par M. Drucker. 
Tentative de reconstitution du rêve gigantesque d'Abel 
Gance. le metteur en scène de Napoléon, par rune de ses 
. . anciennes assistantes. Nelly Kaplan. L'originalité de ce 
document, classique du genre, semble être la présence 
inhabituelle de Michel Drucker, commentant fa genèse 
du grand film d'Abel Gance. Un peu décevant cepen- 
dant. 

22 h 40 Chefs-d'œuvre en périL 
Emission de Pierre de Logarde. 

4 La Montagne. » Les habitants de Tlgnes face à la 
construction d’un barrage et eu développement du tou- 
risme. 

23 h 10 Journal 

23 h 30 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ciné-Passion : Saint Michel avait un coq. 
Emission de M.-G. Bairault. 


FUm italien de P. et V. Taviam (1971), avec G. Brogi, 
V. Cuffini. 

A la fin du dix-neuvième siècle, un fils de bourgeois 
condamné à la réclusion perpétuelle pour agitation 
anarchiste apprivoise la solitude et le temps, dans sa 
cellule, comme s’il appartenait encore au monde exté- 
rieur. Sujet librement adapté d’une nouvelle de Tolstoï 
Apport très significatif des pères Taviatü au cinéma 
politique italien, par une réflexion concrète, contempo- 
raine. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Hommage à Count Basfe. 

Emission de J.-C. Averty enre gi str ée an Festival interna- 
tional de jazz de Juan-lés- Pins. 

Avec Bill Hughes, saxo. John dayton, contrebasse. Pete 
Mitiger, trompette. Coûta Basie, piano. Michel Wood. 
trombone, Henry Hing. saxo, Paul Cohen, trompette. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Ogive pour clavier et flûte, d'Æ G aussi n. interprétée par 
E. Chojnacka. clavecin, et P.-Y. Artaud, flûte. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L 'histoire de France en BD. 

17 h 11 A renseigne de la Gasconnette. 

17 h 22 Contes fantastiques au pays de la brume. 

17 h 35 Claudia Jeury raconta les saisons et les 
jours. 

IB b 5 Séria : Dynastie. 

18 h 55 Atout Pic. 

19 h Aimer la chasse pour le chien. 

19 h 20 Petit gibier, gros budget. 

19 h 35 Feuilleton : L'extraordinaire Petros. 

19 h 50 L'ours Padcfington. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Dnunatiqoe : « les Cloportes », de Jules Renard, 
adapt. M. Toesea, réaL J J Vïerne; avec R. Faure, 
R. Varie, A. Florent... 

22 h 30 Nnits magnétiques : les technologies nouvelles. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 5 Concert (en dhect de Munich) : Les créatures de 
Prométhée. ouverture, de Beethoven: Concerto pour 
piano et orchestre, de Mozart: Orphikon. symphonie 
pour orchestre de Kubelik, par l’Orchestre symphonique 
de la radio bavaroise, dir. R. Kubelik ; soL : M. Perahia. 
piano. 

22 fa 30 Les soirées de Frimce-Masiqae : concours interna- 
tional de guitare; à 23 h 10, musique française. 


Vendredi 1 er juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

10 h B TF 1 Vision plus. 

10 h 35 Internationaux de tennis à Roland-Garros. 
Trente-deuxièmes de finale simples messieurs (résumé). 
A 2 ! heures, seizièmes de finale simples messieurs. 

13 h Journal. 

14 h Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

Se iz ièmes de finale simples dames. 

18 h 30 Mcroludic. 

Emission animée par Jean-Claude Laval 

18 h 50 Le viBage dans les nuages. 

Emission de C. lzard. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Michel Sardou. 

Spectacle donné au palais des Congrès en 1983, réaL 
G. Job. 

22 h 25 Boxe : championnat du monde. 
Momero-Bernal. En direct de Nîmes. 

23 h Internationaux de tentés A Roland-Garros. 
Résumé de la journée. 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 AN Tl OPE. 

12 h Journal (et & 12 fa 45). 

12 h 10 Jeu : l’Académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : L'appartement. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

Partir-. : Récits et conseils pratiques de huit routards. 

14 h 55 Série : Le voyage de Charles Darwin. 

15 h 55 Reprise : Lire c’est vivra. 

Histoire de Fart : T art espagnol «TE. Faure. (Diffusé le 
13 mai). 

16 h 50 Itinéraires. 

De S. Richard. 

Inde : la Balade de PabnjL 

Après avoir écouté de la bouche d’un vieil homme la 
ballade de Pabujt, un Jeune garçon s'endort sous un 
arbre.- Il refait en rêve le périple de Pabuji. De village 
en village. Un film poétique de Georges Luneau. 

17 h 45 Récré A2. 

Histoire comme ça; Le petit écho de la forêt; Latulu et 
LUeli; Les maîtres de /'univers. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Les cerfs-volants. 

D’après le roman de Romain Gary, adapt. G Rémy et 
P. BadcL Réal. P. BadcL Avec A. Gautier, J. Penot, 
R. Varie, J.-M. Thibault.» 

Le rêve touche terre. Hans est abattu, von Tiele se sui- 
cide après un somptueux repas chez son ami Du/pat et 

I Lila échoue dans un bordel de luxe où. heureusement, 
Espinota la retrouve. Dernier épisode d'un feuilleton 
adapté d'un roman de Gary. Justesse du jeu. véracité 
des situations. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème • Humour et insolence », sont invités : 
P. AntUogus et P. Tretlack (Bienvenue A farinée 
rouge) ; H. Obalk (coauteur de les Mouvements de 
mode expliqués aux parents) ; J. d'Ormesson («Jean 
qui grogne ci Jean qui rit») iStaé (Siné dans Hara-lGri 
hebdo) ; H. Viard (Ça roule pour Bowpe) ; Wolinski 
(Aïe). 

22 h 50 JoumaL 

23 h 5 Ctné-dub (cycle : le ci n é ma dans Fbisuire) : 
l'Heure d es brasiers. 

Film argentin de F. Sotenas et 0. Gedno (1966-67) (vp. 
sous-titrée. N.). 

Chronique du péronisme, dénonciation du néo- 
colonialisme f! /fluence du capitalisme étranger) et de 
la violence en Argentine. Extraits d'actualités, docu- 
ments en tous genres. Première partie d'une grande 
fresque révolutionnaire où le cinéma est utilisé pour la 
prise de conscience des masses a la propagande mili- 
tante. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 


19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 D'aocord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Vendredi : Je suis seul(e) ce soir. 

Magazine d’information d’A. Compara, un reportage de 
la télévision suisse romande. 

Solitude d'un enfant qui se sent mal aimé, d’un adoles- 
cent. ou de l’adulte qui essaie de se frayer un chemin 
dans la jungle professionnelle... Solitudes accidentelles 
à la suite a un deuil ou d’un divorce. Daniel Pasche et 
Christian Moitier ont enquêté à Genève, dans l’ano- 
nymat d’une foule aveugle, ont rencontré des • éduca- 
teurs de rue -. des associations, des tas de gens. 

21 h 30 JoumaL 

21 h 50 Bleu outremer : Le Matamoc. 

Le Malamoc. c'est le nom du bateau, construit par un 
jeune couple, avec lequel ils ont fait le tour du monde. 

22 h 45 Prélude à la nuit. 

Cantate BWV 105, de Bach. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

1 7 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 11 Un musicien, un instrument. 

(Bernard Pierrot, luth.) 

17 h 21 Voiles au travail. 

18 h Olympia. 

18 h 55 Atout PIC. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuifleton : l'extraordinaire Petros. 

19 h 50 L'ours Peddington. 

FRANCE-CULTURE. 

10 b 30 Le texte et la marge. • Stendhal ou le mensonge 
ambigu », avec J. Laurent. 

10 h 50 Musiques : groupe vocal de France [et fl 14 h 50 et 
21 h 50]. 

12 h 5 Agora. 

12 b 45 Panorama. 

13 b 30 On co mmen c e ,, théâtre et musique: ‘ 

14 b 10 Un fine, des voix : « les Temps heureux », de 

Roger Bordier. 

16 b 3 C ommuna uté des rate pu bl iq ues de langue fran- 
çaise (Radio Canada). 

16 h 33 Les rencontres de Robins o n, avec le docteur 
P. Braun, Lucien Bodard. 

18 fa 30 FemlletoB : Marthe. 

19 b 30 Les grandes b rames de la science moderne : le 
soleil, avec le professeur Pcckcr. 

20 h Histoire actualité. 

20 b 30 Emission médicale (en liaison avec rémission du 
30 mai sur TF I) : les maladies sexuellement transmis- 
sibles. 

21 fa 50 Musique : Groupe vocal de France. 

22 h 30 Nuits magnétiques, en direct du festival de la FM 
fl La Rochelle. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 h 5 Concert : ouvres de Mozart, par le Quatuor Ché- 
rubin! . 

13 h 32 Le* chants de la terre. 

14 b 2 Repères cont e mporains : D. Cohen. 

14 b 30 Les enfants d'Orphée. 

15 h Après-midi des mmédens : l'Opéra royal du 
Covent Gardes ; sir Georg Soit! et sir Colin Davis, direc- 
teurs. Œuvres de Debussy. TippeiL Mozart, Verdi. 
Brittan, Berlioz, R. Strauss. 

18 h 5 L’Imprévu. 

19 h Le temps du jaxz : le clavier bien tempéré. Inter- 

mède. Feuilleton : - Earl Hines et ici petits comités -, 

20 b Avant-concert. Œuvres de Bach. 

20 k 20 Concert (émis de Paris) : Symphonie n* 7, de 
Malfaer, par l’Orchestre national de France, dir. 
L. MaazeL 

22 h 20 Les soirées de Franee-MusiqBe : Florilège lyrique. 
Œuvres de Thomas, Moussorgsti. Debussy. A 23 h 10, 
musique française ; fl 1 heure, musique traditionnelle : 
portrait du guitariste indien Balarara Pathak. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 31 MAI 

- Af* Francine Gômez. PDG de Waterman. can- 
didate aux élections européennes, est l'invitée de l'émis- 
sion » Europe Plus », sur Europe 1. à 19 h 25. 

VENDREDI 1- JUIN 

- Af. Jean-Marie Le Pen. président du Front natio- 
nal, participe au journal télévisé, sur A 2, à 1 2 h 45. 






AFFAIRES 

SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE DANS L'ÉQUIPEMENT PÉTROLIER 

AMREP est mise en règlement judiciaire 


La société parapétroliôre 
AMREP et sa principale filiale, 
l’Union industrielle d’entreprises 
(LUE) ont été mises le 30 mai en 
règlement judiciaire par le tribunal 
de commerce de Paris. Les deux 
sociétés spécialisées dans la 
construction de platoforxnes et 
d’équipement pétroliers avaient 
demandé le 24 mai à bénéficier 
d’une suspension provisoire des 
poursuites (SPP), une procédure 
plus douce applicable aux entre- 
prises en situation financière diffi- 
cile qui ne sont pas en état de 
cessation de paiement. 

Après avoir étudié la situation 
d’AMREP, holding financier du 
groupe, et le PUIE le tribunal de 
commerce de Paris a conclu que ces 
deux sociétés étaient bien en état de 
cessation de paiement, et qu’elles ne 
pouvaient donc bénéficier d’une 
SPP. Le groupe a, en effet, perdu 
823 milli ons de francs en 1983 et 
devrait faire face à un déficit global 
de 1,4 milliar d de francs d’ici à 198S 
avant de sortir du rouge (fa Monde 
du 25 mai). Le règleement judi- 
ciaire prouve qu’aux yeux du tribu- 
nal AMREP est susceptible de 
redressement. Deux syndics 
MM. Meille et Guülemooat ont été 
nommés. Ils auront un mens pour 
rendre compte de la situation de 
l'entreprise, délai supplémentaire 
donné aux actionnaires pour recher- 
cher un accord. Depuis l’ ent rée de 
Bouygues dans le capital 
d’AMREP, en avril 1984, Paction- 
nariat connu de la société parapétro- 
lière est composé - par l'Intermé- 
diaire notamment d’une société 
dénomée AUXIREP - de Bouygues 


(27,5 %) de Total (12 %) de 
Paribas (8 %), André Miller le fon- 
dateur d’AMREP ne conservant que 
5 %. Or c’est l'incapacité A s'enten- 
dre du nouvel actionnaire et des 
deux principaux anciens porteurs de 
parts (Total et Paribas) qui avait 
rendu impossible au début du mois 
de mai Pélabaratiba d’un plan de 
re d res sem ent. 

B faut noter aussi qu*Elf s’est dit 
prêt à prendre une partidpatioa de 
15% dans AMREP si les action- 
naires parvenaient à apurer le passif. 
Et que le rideau de fumée tressé 
pendant des mats pour masqu e r les 
difficultés financières de l’entreprise 
(frappée par de mauvaises opéatîons 
en Afrique, en Amérique latine et 
par la chute des marchés) risque de 
faire de cette affaire le plus grand 
scandale boursier des trente der- 
nières années. 

Mais la chute d’AMREP ^est aussi 
un symbole de la vulnérabilité d’un 
secteur technologique de pointe 
dans lequel la France s’était taillée 
une bonne réputation et qui était 
devenu l’un des principaux postes 
d'exportation. Ce groupe qui 
emploie 6 900 personnes dont 2 870 
en France compte six établissements 
industriels dans rhexagooe (Cher- 
bourg, Montpellier, Marseille, Port- 
de-Bouc, Toulouse et Bordeaux) et 
une vaste implantation internatio- 
nale (mer dn Nord, Etats-Unis, 
Australie, Brésil, Vénéznefa, Afri- 
que). B était devenu l'une des pre- 
mières sociétés mondiales du secteur 
et la principale entreprise parapétro- 
lière française à l'exportation. 

Le Bulletin de l'industrie pétro- 
lière (BIP) récemment à 


juste titre que * le fort déclin du 
chiffre d'affaires d’AMREP passé 
de 4,7 milliards de francs en 1982 à 
3.S milliards de francs en 1983 et 
prévu à hauteur de 2,6 milliards 
seulement en 1984 donne en l’exagé- 
rant la mesure des difficultés aux- 
quelles se trouvent confrontés les 
sociétés parapitrolières fran- 
çaises ». 

C'est aussi le symbole des diffi- 
cultés des pays du tiers-monde dont 
l’insolvabilité se répercute sur four- 
nisseurs et banquiers (Brésil, Vene- 
zuela et Nigéria sont & l’origine dn 
déclin d’AMREP). 

B reste désormais un mois pour 
sauver ce qui peut l’être. L’Etat, 
inquiet de faccumulatioa des passifs 
industriels et de la fragilité des ban- 
ques, obligera-t-il celles-ci à interve- 
nir ? Ou poussera-t-il Total et 
Paribas à jouer complètement leur 
rôle d’actionnaires? Le personnel 
réussira-t-il dans ces périodes parti- 
culièrement délicates i ne pas 
jouer - inconsciemment - la politi- 
que du pire ? Le blocage par les syn- 
dicats à Cherbourg d’une plate- 
forme achevée et destinée à Elf n'est 
d«m doute pas complètement étran- 
ger à l’annulation par BP de la seule 
commande enregistréepar AMREP 
depuis le début de 1984. 

Sinon il faudra en venir & la liqui- 
dation des biens et à la vente par 
appartements dont certains (les 
36% d'AMREP dans Dons par 
exemple) trouv e r o nt facilement pre- 
neurs. Mais pas tous. 

BRUNO DETHOMAS. 


La nouvelle batterie nickel-fer 
rend possible le développement 
de la voiture électrique 


Le groupa Peugeot va présen- 
ter, le 20 juin prochain, un véhi- 
cule, modèle 205 à propulsion 
électrique, alimenté par une nou- 
velle batterie mise au point par tel 
SAFT du groupe CGE. Cette bat- 
terie, dite nickel-fer, représente 
un progrès capital par rapport à 
la batterie au pfcxnb classique ; 
poids et encombre m e nt diminués 
de moitié, et durée de vie deux 
fois supérieure. Ces caractéristi- 
ques améliorées, en dépit d'un 
prix double de celui des batteries 
au plomb (environ 20 000 F pour 
un véhicule moyen), permettent 
i une automobile ainsi équipée 
de parcourir plus de 100 kilo- 
mètres à la vitesse de 
100 kilomètres-heure, perfor- 
mance largement suffisante pour 
un véhicule urbain. 

Plaidant pour cette formule, 
M. Georges Chavanes, président 
de la société Leroy-Somer, prin- 
cipal constructeur français de 
moteurs électriques et spécialiste 
des moteurs de traction à cou- 
rant continu pour véhicules 
industriels autonomes (300 000 
depuis trente ans), estime que 
Iss résultats prometteurs acqus 
dans ce domaine des batteries 
nickel-far permettent maintenant 
d'envisager un développement 
rapide, avec un marché potentiel 
d'environ 150000 i 200 000 
véhicules par an en 1990, dont 
100 000 pour les particuliers et 
75 000 pour les usages utffi- 
tahm. D'autres progrès ont été 
acoompfis dans le domaine de 


T électronique de puissance pour 
la commanda des moteurs éke- 
triques, notamment avec les cir- 
cuits hybrides (composants et 
circuits su* plaque de cérami- 
que). 

Pour M. Chavanes, il est 
urgent de ne « pas rater la 
train », par rapport à l'étranger, 
très actif dans es secteur, 
comme I a été partiellement raté 
pour les robots industriels. En 
tait, le succès des véhicules âeo- 
triques est atçourd'hui antre les 
mains des constr u cteurs d'auto* 
mobBes. A cet effet, 8 a été 
demandé i M. Laurent Fabius, 
ministre de l'industrie, de favori- 
ser l'utilisation des véhicules 
Æactriques dans r adm inistration, 
not amme nt les P7T. Un chiffre 
de 5000 véhicules par an serait 
souhaitable. A cet égard, c’est à 
tort qu’il s pu être annoncé 
qu'une usine de véhicules à pro- 
pulsion électrique pourrait 
employer 3000 personnes an 
Lorraine. 

Rien de tel n'est envisagé 
pour l'instant. H a simplement 
été dit qu'une production de 
20000 véhicules par an pourrait 
donner du travaB à 30000 per- 
sonnes, les emplois créés ne 
devant fêtre qu’à la SAFT (envi- 
ron 600), car, chez Peugeot et 
Leroy-Somer, c'est plutôt le 
sous-emploi qui règne actuelle- 
ment 

F. R. 


■ (PubÜdti) 

AVIS 

La Préfecture d’Eure-et-Loir communique : 

Urein«inicslroaifminiiastlveMtouvarMSurtedBm«ndBpfé M nié»pg D a c tric h é 
do Franc» en vu* de la déclaration (Tutifité publique du prnjst d» création ds la Bgno à 
400 KV BetWy-eo-GItinata - Dsmtaron pour r ac corder le centrale de Belevüe su 
réseau d'înterconnaadon. 

Conformément eu décret n» 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossisr préee m é 
par E4XJF. comporte me étude d'impact. 

Pendent 3 mob et demi du lundi 18 fub au vendredi 28 Septembre 1984 indue, 
b pdjfc pourra en p rendra ctmn ebae nce aux Baux, foc** et houw ci ap rès 
fmcaption fait* des joies Sériée) : 

- A ta P ré f ec t u r e tfEurs-eMoir, A Chartres, plaos de ta Répubiqu e. bureau ds 
rUrtewbrae et du Cadre de Vie : 

du knfl au vendredi de 9 h A 12 h et de 14 h A 17 h 
be smedb 23 )dn et 21 juttet de 9 h A 12 h. 

- AtaSo ua - P réfacturedeChiteeudun : 

du lundi au vendredi de 8 h A 12 h et de 14 h A 17 h 30 
tae amadb 23 Juin et 21 JuBtat de 9 h A 12 h. 

- A Sa mairie de Sentfiy : 

be manS et Jeudi de 13 h 30 A 14 h 30 
U vandtaefi ds 19 h A 20 h. 

- A ta iTunta de Dembran : 

les Nmd et Jeudi de 18 h 30 A 19 h 30. 

- Ata Direction régionale de l'Industrie et de ta Recherche — Région Centra 16, ns 
AdMs ianson-Chtmuill A SainfrJesn-ta-Btsnc {LoAeti. 

du Nmd au ve nd rad deBhà12hetde14hè17h. 

Un raofatre sera également déposé avec chaque riasabr afin cper be paraonnae 
bt érae e ée e puissant y conrigner Imae obemvedona. 

Chartres, ta 23 mai 198* 

La Préfet Commbealre de ta RépubSque 
signé : YVss Maures 


A Albert dans te Somme 

LES DERNIERS SOUPIRS 
DE U MACHINE-OUTIL 

(De notre correspondant) 

Amiens. - Si dans deux mois 
aucune solution de reprise n’a été 
trouvée, Albert Machines-Outils 
(AMO) aura vécu. En effet, les 
cent soixante derniers salariés de ce 
qui fut une prestigieuse usine 
d’Albert, cette ville de la. Somme 
berceau de la machine-outil, rece- 
vront cette semaine leur lettre de 
licenciement- La majorité d’entre 
eux sont dispensés d’effectuer leur 
préavis de deux mois. 

Sept personnes des services admi- 
nistratifs régleront les affaires cou- 
rantes. Seuls, cinq employés âgés de 
cinquante-cinq ans pu plus bénéfi- 
cieront dn Fonds national de 
remploi (FNE). Pour les autres, le 
licenciement se s’accompagne 
d’aucune mesure sociale. Les syndi- 
cats CGT et CGC ont signé une 
motion commune dans laquelle ils 
réaffirment leur opposition aux 
mesures prises par le syndic et 
approuvées par lînspection du tra- 
vail. Le maire communiste d’Albert, 
M. Lan das, souhaite que • les pou- 
voirs publics interviennent élans 
cette situation intolérable pour le 
bassin d'emploi d'Albert ». 

A Albert, la machine-outil n’est 
plus réellement vivante que chez 
Forest-Linê (deux cent cinquante 
personnes), l’usine du groupe 
Machines françaises lourdes 
(MFL) , sur lequel l’État a tout misé 
pour relancer cette production en 
France (le Monde du 24 mai). En 
effet, MFL a un capital de 250 mil- 
lions de francs détenu par SOPAKL 
filiale de l’Institut de développe- 
ment industriel (IDI) pour 35,2 %, 
et par neuf grands industriels 
(Aistbom-Aüantique, Dassault, 
Peugeot, Renault, SACI- 
LOR, Schneider, SNECMA, 
SNIAS, USINOR), chacun déte- 
nant 7,2%. 


La troisième entreprise de 
machines-outils d’Albert, Titan- 
Cazeneuve, en dépôt de bilan, 
attend le 5 juin, date à laquelle le 
tribunal de commerce de Paris doit 
se prononcer. 


La CGT a demandé au ministre 
de l’industrie la tenue d’une table 
ronde « dans les plus brefs délais ». 

M. G. 
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CONJONCTURE 

UNE ÉTUDE DE L'INSEE 

Les charges de personnel et les frais financiers 
expliquent la forte dégradation do l'industrie 


Le premier choc pétrolier avait 
manqué le début de graves diffi- 
cultés pour tes entreprises indus- 
trielles. Après un certain redresse- 
ment en 1978-197 9, ces difficultés 
se sont encore accentuées à la suite 
du second choc pétrolier (1979- 
1980). Pour n’être pas surprenante, 
l’analyse que présente l’INSEE, « la 
dégradation des comptes des entre- 
prises industrielles depuis le pre- 
mier choc pétrolier» — dans le 
numéro d’avril d 'Economie et Star 
tistique (1) c’en est pas moins inté- 
ressante par l’étude sectorielle 
qu’elle propose. 

La crise de l'industrie fiançai» se 
traduit, en effet, par deux phéno- 
mènes : l’augmentation des frais de 
personnel, dont la part (dans la 
valeur ajoutée) passe de 71 % en 
1972 à 78% en 1982, avec deux rup- 
tures brutales en 1975 et 1981, et ce 
malgré la stabilité de la valeur ajou- 
tée; irwîa aussi un accroissement 
spectaculaire après 1979 des 
charges financières (ceOes-d repré- 
sentaient moins de 30 % de f excé- 
dent brut d’exploitation an début 
des années 70 et plus de 60 % eu 
1982). 

L’industrie a été, plus que tes 
autres secteurs, touchée par cette 
évolution ; l’ agro-alimentaire a 
connu une progression rapide de ses 


frais de personnel, mais un m oindre 
alourdissement des charges finan- 
cières; dans le secteur c omme rcial, 
les frais de personnel — toujours rap- 
portés A la valeur ajoutée - ont peu 
évolué, et la situation des services 
marchands s’apparente i celle du 
secteur commerciaL « La dégrada- 
tion structurelle de la rentabilité 
industrielle c on tr as te donc avec le 
maintien, sinon l'amélioration, de 
celle des autres grands sec teurs 
d’activité», souligne l'INSEE, qui 
note aussi, dan» l’industrie, la rapide 
progression de l'endettement total, 
que ce soit pour stabiliser le fonds de 
roulement, durement entamé par la 
dégradation de rautafmancement, 
ou pour financer des besoins 
d'exploitation accrus, 

La nécessité de réduire les effec- 
tifs (mouvement actuellement en 
cours), on la voit dans l'analyse sec- 
torielle de cette dégradation. 

Dans tes biens intermédiaires par 
exemple, malgré la c ontra ction de 
remploi, la paît des frais de person- 
nel Hhim la valeur ajoutée des entre- 
prises a crû de six points entre 1980 
et 1982, ce qm se traduit mécani- 
quement par une diminution du. taux 

de marge (rapport de l'excédent 
brut & la valeur ajoutée) des entre- 
prises, tombé en 1982 & son plus bas 
niveau historique depuis 1959. Or 


« les Otes de ftUère » (sidérurgie, 
rhirme de base) sont tes plus tou- 
chées- Dans la sidérurgie, par exem- 
ple, les frais fin a nci ers sont passés 
de 40,7 % de l'excéden t brut en 
1971 & 118%- en 1975 et pins de 
100 % jusqu’en 1982 (à l'exce pt ion 
de 1979). 

Les difficultés de rhuKraobik et 
antre matériel de transport terrestre 
sont, elles aussi, inscrites dans tes 
chiffres. Pour ne prendre qu'au des 
nombreux critères dégagés par 
l’auteur de cette analyse, M. Pierre 
Muller. La part de rautofinancenml 
dam la valeur ajoutée de ce secteur 
a été divisée par quatre entre 1979 
et 1982 : un c fTuudre ipeat qui ren- 
voie directement & la croissance des 
charges financières (+ 243 % de 
1979 A 1982). La dégradation de 
l'industrie française n’est donc pas 
une surprise, et elle s’est accentuée 
depuis 1980. L’INSEE estime pour- 
tant que Fxnterprétation de ces chif- 
fres est compliquée par Pexistence 
d’une forte inflation, dora les effets, 
tes deux sens, saut difficiles A 
préciser. 

B.D. 


(1) Economie et Statistique. 
numéro 165, avril 1984 : « Les compta 
des entreprises industrielles ». par 
Pierre Maher, INSEE. 29 F. 


UNE ENQUÊTE DU CREDOC 

Les préoccupations des Français 

Chaque année, députa six ans, 


le CREDOC (Centra de recher- 
ches, d'études et de documenta- 
tion sur ta consommation mène 
une enquêta sur les conditions de 
vie des Fronçais, (surs aspirations 
et leurs positions sur les grands 
problèmes sociaux de l'heure. 
L'enquSta porte sur un échantillon 
de deux mille individus d'au moins 
dix-huit ans, représentatif de ta 
population nationale. Los thèmes 
«bordés sont très cfivers et vont 
de la famUe aux vacances, en 
passant par las énergies renouve- 
lables et les transports. Las résul- 
tats sont, au dira des enquêteurs 
eux-mêmes, à utflfeer avec pré- 
caution :* Seule une exploitation 
tris fine da l'enquêta et le recours 
i un cadre théorique approprié 
permettraient sans douta d'abou- 
tir i des conduskma fiables.» 
Toute interprétation relèverait 
donc de la conjoncture et ne pour- 
rait être considéré que comme 
taie hypothèse. Ne lisons donc 
que les résultats... qui peuvent 
étonner. 

Lee préoccupations des Fran- 
çais ne sont en effet pas toujours 
celles que l’on croit. Par exemple, 
8 ressort des questions sur tas 
comfitions de travaS que 62 % 
das actifs préfèrent e une améSo- 
ratkm de leur pouvoir d'achat » è 
un « temps fibre plus long ». .Ce 


d'achat, les femmes de vingt-cinq 
A trente-neuf ans (et les Parisiens, 
pour 47 % d’entre eux) préférant 
une augmentation du temps libre. 
Comme on peut le constater, las 
réponses sont A nuancer, mata 


efles ne peuvent manquer de faire 
réfléchir pouvoirs publics et repré- 
sentants des salariés. 

D'une manière générale, les 
conditions de travail at les 
réformes souh ai tées en matière 
d'aménagement du temps sont 
très variables : les hommes préfè- 
rent des week-ends allongés ai 
l'on instaure les vente-cinq 
heures, les femmes un raccourria- 
aament des journée* cia travaflou 
un après-midi libre dans la . 
semaine. Les opinions sont moins 
hétérogènes sur des questions 
spécifiques comme là sécurité 
routière (40 % favorables aux 
transports urbains), en tête des 
préoccupations, et ta sécurité tout 
court. Les urbains sont partieufiè- 
rament concernés par cette der* 
mère question, 70 % des banfiau- 
sards considérant . . tes 
cambriolages et le vandaBsme 
comme de graves préoccupa- 
tions, les a gress i ons ne venant 
qu'en trois i ènie. position. Il sem- 
blerait toutefois que le sentiment 
d'insécurité se serait stabilisé 
députa 1980. 

Certaines questions, à I* ordre 


(Test notamment le cas de la 
pénurie énergétique. Quand 
l'enquêta a été menée, Iss Fran- 


Les partisans d'une politique 
énergétique axée but le dévelop- 
pement du pro gram ma ëlectro- 
nudésîre an France continuent è 
être majoritaires, même si les 
jeunes se font tirer l'oreille (85 % 


ds jeunes Parisiens oontra) et pré- 
fèrent investir dans das énergies 
renouvelables (92 % de moins de 
vingt-cinq ans- pour l'énergie 
solaire, contra 85 % de plus de 
soixante ans}. 

Cette enquêta nous montre sa 
Ait que- ta France n'a pas vrai- 
ment changé : les vieux cBveges 
ville-campagne. Parita-prorincBb 
j s nnas fl ri aux sont toujours là. La 
F rançais resta méfiant à l'égard 
de rm f on oa tique (48 % jugent sa 
. diffusion «peu- souhaitable mas 
inévitable »), prudent A l'égard ds 
ta science en général, très critique 
è r égard de la justice (ce sont les 
jeunes hommes da moins de 
vingt-cinq ans qui seraient le 
moins sévères f), et partisan fina- 
lement da ta vie de famffle (63 % 
pansant que « ta Amélta est le sauf 
endroit où Ton se sente bien et 
détendu»): Sur un plan plue 
général le nombre de personnes 
pensant que eça va moins bien » 
au royaume da France va an aug- 
mentant régulièrement ; 62,2 % 
des foyers dtaent s'imposer régu- 
lièrement des restrictions et 


cours des onq prochaines années 
(contre 28,8 % en 798 V. K an 
.qu'ils soient moins nombreux en 
1983 qu'eh 1982 et 1981, H 
reste cependant 71 % de nos 
concitoyens pour estimer que ta 
société a besoin de se transfor- 
mer p r ofondément, 68 % souhai- 
tant des réformes progressives et 
41 % des jeunes Parisiens appe- 
lant de leurs vœux des change- 
ments radfcaux. 

c,g. 


sont les jeunes hommes (71 % 
des moins de vingt-cinq ans) qui 
optent an tait ta plus sauvant pou- 
une augmentation du pouvoir 


çais étaient confiants : 46 % 
d'entre eux estimaient qu'une 
pénurie grava était peu probable, 
contre seulement 16 % en 1979. 


40,1 % pensent que leurs condi- 
du jou I y a encore deux ans, tiona de vie vont se détériorer au 
tendant A perdre da leu aosté. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affairas 


• Informatique : Contrat Data 
France prend le contrôle dTnfopbn. 

— CoDtrol Data France, filiale dn 

numéro quatre américain de l'infor- 

matique, vient de prendre le 
contrôle dTnfoplus SA, société de 
services en informatique spécialisée 

dans le domaine médical et pharma- 

ceutique. Créée en 1978, Infoplus a 
réalisé en 1983 un chiffre d’affaires 
de 45 millions de francs avec un 

effectif de cinquante-cinq per- 

sonnes. Cette société développe et 
commercialise des progiciels (pro- 

grammes standards) dé gestion de 
laboratoires d'analyses médicales, 

d’officines pharmaceutiques, de cli- 

niques et de cabinets de radiologie. 

• Mossey-Fergasoa sT ra p ri fefa 
des soumis riseltats de ses eiiiurn 

de France et d’Italie. - Les diri- 

geants de la société Massey- 
Fergust» (matériel agricole), ont 
indiqué,' le 30 mai A Toronto, qu’ils 
cherchaient activement des sola- 
tions pour combler les pertes de 
leurs usines de Marquettentez-LiOe 

en France et <f Aprüla en Italie. La 

compagnie canadienne estimé que 

ceg deux usines ont perdu 5 milli ons 

de dollars durant le premier trimes- 

tre. - (AFP). 


• Comité d'entreprise de 
CreosoFLolre. — La direction de 
Creusot-Loire a annoncé A son 

comité d’e n treprise, le 29 mai, la 

remise par tes conseillas désignés 
per le tribunal de commerce de 

Paris d'un plan de redressement 

communiqué aux banques et au 

comité interministériel de restructu- 

ration industrielle (CIRÏ). Elle a 
affirmé son accord avec ce plan (le 

Monde du 30 mai), mais précisé 
qu'elle ne •disposait d’aucune 

r t se lui pommant d'engager. 

avant la ridse au point de celui- 
ci». - 

• Mammouth lance lu carte 

Duo. — Quatre hypermarchés Mam- 

mouth (enseigne de là- centrale 
d’achats et de services Patidoc) 

expérimentent une carte de crédit, 

la carte Duo, qui, moyennant 

50 francs par an, donnera aux 
clients la possibilité de régler leurs 
achats jusqu'à un plafond de 

3000 francs -par semaine. Le prélè- 

vement? sur le 'campus bancaire de . 
l'intéressé n’a lieu que.deux fois par 
mois, vers le 8 ét te.23. De {dus, la 

carte Duo permettra «Tacheter à cré- 

dit, avec un plafond variable de 
3000 F A 10000 F et des rembourse- 
ments réguliers mensuels de 3 % du 
montant du crédit (correspondant A 


un taux d'intérêt de 24,7 %). 


Monnaies 

• Crédit de 1,1 mfifiard de 
firmes 'à l'Egypte. - La France a 
ouvert pour 1,12 milliard de francs 

de'hgnes de crédit A l’Egypte aux 

termes de _ protocoles financiers 
signés A Parta te 25 maL Ces crédits, 
(Tua montant voisin de ceux coucha 
tes années précédentes, se cornpo- 

' sent pour environ un tiers de prêts 

dn Trésor A des conditions trèaprivé- 

iégiées, et pour Jes deux tiers testant 

de crédits commerciaux garantis. 
Parmi Icsprojets de développement 
qui pourraient être ainsi financés 
fijgurentrla poursuite des travaux du 
métro du Caire, des baisons hert- 

ziennes, des aménagements électri- 
ques, la deuxiètiw phase de- f aéro- 
gare du Caire. Les créances 
possédées par' Paris sur Le Caire 

grevaient, avant la signature de ce 

protocole, à 1.4 milliards de francs. 

Social - 

• Oag jowa de chô mage I I ri rai 
qæ cfceZ Resaalt-Gléoa. - Quelque 
7 500 travaülèurg sùr un effectif de 

. .9 T SQ^sala nés de Tusme Renault de 

Cléon (Seine-Maritime) seront mis 

en chômage technique pendant cinq 

jenirii enttç le 12 et le 18 juin, en rai- 

son de l'insuffisance des com- 
mandes. 
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AGRICULTURE 

Les quotas par laiterie 
seront connus le 15 juillet 


- Les modalités de réduction de la 

production laitière déc i dées par le 
fmwaa ifac ministres du 23 se 
mettent peu à peu en place. Au 
débat de 1 a semaine prochaine, tes 
nulle six cents laiteries françaises 
recevront un questionnaire partant 
sur les quantités collectées en 1983, 
sur ks calamités climatiques ayant 
touché leur afre de ramassage, sur le 
nombre de producteurs ayant cessé 
leur exploitation en 1983, et sur 
ceux qui se sont installés depuis 
cette date, ainsi que sur les mouve- 
ments dé producteurs (Tune laiterie 
àTantra 

Les réponses à ce questionnaire 
devront parvenir sous un mois à 
l'Office du lait (Onflail), et les 
quantités de référence seront déter- 
minées par cet organisme et connues 
ven te 15 juillet, a précisé, mercredi 
30 mai, à la presse, M. Ranc, direc- 
Lourde rOmbit. 

Lai référence retenue sera finale - 
méat celle des Bvraîsons des produc- 


En 1984 

LES RÉCOLTES DE CÉRÉALES 
SERONT SUPÉRIEURES 
A CELLES DE 1983 

Les récoltes de céréales s'annon- 
cent supérieures i celles de 1983 en 
France et dans -l'ensemble de 
l'Europe, ont indiqué le 30 mai les 
responsables de l’ONIC (Office 
national interprofessionnel des 
céréales). On s'attend par exemple 
en France h une a ugmen t a tion de 
1 .5 milli on de tonnes de la récolte de 
blé (24,5 millions de tonnes pour la 
campagne 1983-1984) et de 4 mfl- 
fions de tonnes pour l'ensemble de la 

Communauté 

Toutefois, ils s'inquiètent des dis- 
positions prises à. Bruxelles, qui ris- 
quent, selon eux, de désorganiser le 
fonctionnement du marché. Ils 
déplorent en particulier le maintien 
de l'indemnité de début de campa- 
gne et la suppression de Celle de fin 
de campagne, estimant que cette 
mesure coûteuse va entraîner une 
concentration des opérations sur les 
six premiers iraria de la campagaet 

Eu outre, Os regrettent la proroga- 
tion de la Imitation des exportations 
communautaires A envi r on 13,5 mil- 
lions de tonnes, alors que rAustrafic, 
l’Argentine et les Etats-Unis mènent 
des offensives sur le marché interna- 
lâonaL 

Enfin, ils estiment que la politi- 
que menée actuellement par la 
Communauté encourage davantage 
le rendement que la qualité. 


leurs en activité au 1» avril 1984 
début de la campagne, et non. de 
l’année civile 1983, comme te stipule 
le règlement europé en du 31 mars, 
diminuée de 2%. 

Cela permettra, a expliqué 
M. Ranc, d’avoir « un peu de mou » 
grâce aux volumes libérés par ks 
livreurs ayant quitté leur activité 
entre fin 1983 et le 1* avril 1984. 
Cette réserve facilitera la redistribu- 
tion de quotas supplémentaires aux 
producteurs victimes de calamkés 
réce mmen t installés ou titulaires de 
plans de développement. 

Four les agriculteurs victimes de 
calamités climatiques, la p r od u ction 
prise en compte sera celle de la mefl- 
teure des trais années 2981, 1982 ou 
1983. 

Un oûnseQ de. direction de rOni- 
lait se réunira le 7 juin pour définir 
avec précision tes critères de priorité 
pour l’attribution de quotas supplé- 
mentaires ainsi que le projet de 
convention qui fiera tes laiteries à 
l’Office du lait. L'objectif, a dit 
M. Ranc, est de faire que les quotas 
libérés ne soient pas «morts» et 
d’organiser la mobilité dé ces quotas 
supplémentaires grâce à la réserve 
nationale. , 

Quant aux producteurs souhai- 
tant cesser leur activité, ils devront 
déposer leur dossiers entre le 1 er juin 
et le 31 aofiL 

L’OnîZaît attend des mesures 
d'incitation â la cessation de produc- 
tion la libération (Tune quantité de 
référence. annuelle de 1,2 million de 
tonnes dé lait; 40 % de ce total 
pourrait être réaffecté â d'autres 
producteurs au titre de la campagne 
actuelle et donc réduire d'autant la 
pénalisation globale éventuellement 
due au FEOGA (Fonds européen 
d’orientation et de garantie agri- 
coles). 


TRANSPORTS 


• Air France, Swîssair et te 
TGV. — Swîssair cherche « une so- 
lution conjointe » avec Air France 
pour • contrecarrer l’effet TGV » 
qui «contribué 1 lui faire perdre, en 
(983, environ 10 3» de ses passagers' 
entre Paris et Genève, a indiqué â 
IBle M. Reynold J. Schwab, direc- 
teur général pour la France de la 
compagnie aérienne suisse, qui a 
précisé ; « Nous avons constitué un 
groupe de travail commun aux 
deux compagnies pour répondre à 
cette situation nouvelle, créée, entre 
autres causes, par la concurrence du 
TGV, à laquelle elles sont toutes 
deux confrontées entre la France et 
laSuisse. » 


LWIERSYNDiCAlf DES PRO- 
DUCTEURS DE LAIT DE 
L'OUEST DÉCIDE DE CONTI- 
NUER SON ACTION 

(De notre correspondant.) 

Rames. - Une trentaine de res- 
ponsables de l'intersyndicale des 
pro du cteurs de lait de l’Ouest (tra- 
vailleurs paysans, syndicats de pay- 
sans et FD5EA du Finistère et de 
Morbihan), auxquels s’étaient joints 
des représentants du MODEF du 
Morbihan, réunis, mercredi 30 mai 
à Redon, soh cinq jours après la 
création de cette intersyndicale dans 
la même ville, ont décidé de poursui- 
vre les actions pour obtenir satisfac- 
tion sur les onze revendications de la 
ptecc-forme commune établie ven- 
dredi dernier. Quatre points princi- 
paux sont mis en avant : 

- Répercussion Immédiate de la 
revalorisation des prix du lait déci- 
dée â Bruxelles, soit 1,64 F au 
1* avril; 

- Mise en ouvre d’une poütiqne 
de revenu minimum garanti ; 

- Connaissance immmédtete de 
la répartition de la production lai- 
tière par laiterie et per exploitation 
avec La publication rapide du cahier 
des charges; 

- Droit à b retraite & soixante 
ans pour les paysans plutôt que de 
voir se développer des mesures d'éli- 
mination des actifs par catégorie de 
producteurs. 

L’Intersyndicale a considéré, mer- 
credi, à propos des événements du 
28 mai (enlèvement du directeur 
cTOnOait) que les producteurs ne 
comprendraient pas que b seule 
modification de remploi du temps 
de M. Ranc puisse donner lieu à des 
poursuites oa à des inculpations. 

Désireuse de s'expliquer auprès 
des pouvoirs publics sur les objectifs 
qu'elle poursuit comme sur les 
préoccupations des producteurs, 
F Intersyndicale des producteurs de 
bit de l’Ouest souhaite qu’une ren- 
contre avec les pouvoirs publics 
puisse avoir lieu le plus tfit possible. 

a t. 


• La MODEF précisa qu’il 
n’appartient pas à l'intersyndicale 
des producteurs de lait de l'Ouest. 
Ses adhérents ont manifesté b 
28 mai devant les directions dépar- 
tementales de r agriculture, mais 
n’ont en rien été mêlés à l'enlève- 
ment de M. Ranc. 


ETRANGER 

AUX ÉTATS-UNIS 

Le déficit commercial 
a dépassé 100 milliards de francs en avril 


La balance commerciale améri- 
caine s'est soldée en BvrïL'pour le 
quatrième mois consécutif, par tm 
nouveau déficit record, soit 
12,19 milliards de dollars (103 mil- 
liards de francs) contre 10*26 mfl- 
liardsen mars. Selon te département 
du commerce, les importations amé- 
ricaines ont augmenté de 6,1% 
(+ 42,7 % en un an) pour atteindre 
29,71 nnUbrâs de AtIHotc ta «lia 
que ks exportations baissaient de 
1,2 % (+ 83 * en un an), ayant re- 


C.E.E 

LA FRANCE ACCUSÉE 
DE PRATIQUES COMMBICIALES 


(De notre correspondant.} 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La poli tique active de 
reconquête du marché intérieur pra- 
tiquée par ra dmiuâ tratikm française 
est remise en cause par b Commis- 
sion européenne comme discrimina- 
tpire i l’encontre des autres Etats 
membres, et donc contraire aux obfr- 
gathxis résultant du traité de Rome- 

La Commission a ainsi introduit, 
en avril un recotrtt devant b Cour 
de justice européenne de Luxem- 
bourg contre b pratique cons is ta nt i 
inciter les entreprises qui deman- 
dât Taide de fêtai pour des inves- 
tissements à acheter des produits 
nationaux et 2 vriller, par consé- 
quent, h ce que les commandes 
□"équipements étrangers demeurent 
marginales, F.lb a également mis en 
demeure le g ouver n ement français 
dé. cesser d’adresser des circulaires 
anx différents services pubScs, tels 
les hôpitaux et les établissements 
d’ensagnaneat. tenr enjoignant 
K fo urnir , â qualité égale, en mate- 
rid fiançait. Ph.L. 


présenté 17,52 nrilKards. En avril 
1983, le solde négatif des échanges 
avait été'de 4,73 milliards de dol- 
brs. 

Ce résultat s’explique partiefle- 
ment per b hausse des quantités et 
des prix des produits pétroliers im- 
portés. Les Etats-Unis ont acheté en 
moyenne 6,2 urinions de barils par 
jour eu avril contre 5,6 m illio n s en 
mars, et le prix dn baril a augmenté 
de 5 cents (0,42 F). Les autres 
postes d'importation en hausse sont 
les automobiles, les télécommunica- 
tions, les produits chimiques organi- 
ques. De leur côté, sont en baisse â 
l'exportation : tes céréales, les ali- 
ments dn bétail, le soja, le tabac, les 
produiti chimiques et le pétrole. 

Durant tes quatre premiers mois 
de 1984, te déficit commercial des 
Etats-Unis s’élève à 42,01 mflliards 
(354 milliards de francs). B pour- 
rait approcher 130 milliards de deti- 
bra pour l'ensemble de raxmée, si b 
tendance actuelle se pomsmvaiL 
Pour leur part les responsables amé- 
ricains s'attendaient à un solde néga- 
tif des échanges de plus de 100 mil- 
liards de dollars, en très nette 
augmentation par rapport au déficit 
de 69,4 milliards enregistré l’an der- 
nier. En 1982, b balance commer- 
ciale américaine avait été déficitaire 
de 42,6 milliards de dollars. 

Les experts gouvernementaux ex- 
püquent ce déficit par deux phéno- 
mènes : d’une port b hausse du dol- 
lar, qui handicape tes exportateurs 
américains et farifite b pénétration 
des produits étrangers ; tf autre part 
te fait que b reprise est plus forte 
Etats-Unis qu'affleure. Selon des 
économistes, 1 milliar d de dollare en 
moins & r exportation équivaut à b 
perte de vingt-cinq nulle emplois 
mut Etats-Unis. - {AFP, Reuter, 
UPL) 


BOURSE DE NEW-YORK 


Les montagnes russes 

Par deux fois Wall Street a, mer cr edi, 
diamétralement changé de direction. 
D’abord une sérieuse baisse, ks coure se 
sent ensuite vigoureusement redressés, 
puis h nouveau se sont repliés très vite. 
A la clôture, l'indice des industrielles se 
retrouvait â ! 102,58 (+ ZJ5 point). 
An plus bas de b séance, Q était tombé 
& 1 083,19 et au phu haut, Q était 
remonté h 1 116,59. Une fois encore le 
bilan de b journée a été négatif, beau- 
coup moins cependant que précédem- 
ment. Sur 1968 valeurs traitées, 850 
ont recalé, £93 ont p ro g ressé et 425 
n’ont pas varié. 

Le marché a parcouru ce circuit des 
mwiMenea russes A an train d'enfer. 
L'activité, faible ks joun précédents, 
s’est fortement accélérée et 106,4 m3- 
bons de titres ont changé de mains 
contre 69,1 mfltioos la veille. 

Les spécialistes attribuaient le pre- 
mier renversement de tendance aux 
rumeurs selon tesque&s l'Iran aurait 
consenti des rabais sur le pétrole vendu 
aux compagnies japonaises, rumeur 
confirmée par une société commerciale 
nippons. 

Toujours cekm eux, les opérateurs 
auraient ensuite jugé qu'en définitive 
l’avantage était négligeable compte tenu 
de renchérissement des primes d'assu- 
rances a des coût* d’cnkvemnm, d'ail la 
rechute tttregiszrée. 
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SOCIAL 

LES NÉGOCIATIONS 
CHEZ CITROËN 
S'ENGAGENT MAL 

Les discussions entre b direction 
de Citroën et les syndicats, deman- 
dées par 1e ministère des affaires 
sociales, commencent difficilement. 
Avec b CGT, b rencontre prévue le 
mercredi 30 mai n’a pas eu lieu, b 
direction n'acceptant de recevoir 
que tes délégués des usines Citroën : 
tes représentants de b fédération 
CGT de b métallurgie se sont vus 
refriser l’entrée au siège de b firme. 
« Nous ne voyons pas les raisons 
réelles de ce comportement, si ce 
n’est le refus de négocier », a 
déclaré M. André Saïnjon, secré- 
taire général de la fédération. 
» Cette première rencontre devait , 
selon nous, mettre tous les éléments 
sur la table et envisager les voies et 
les moyens de débloquer la situa-’ 
tion. Chacun doit bien mesurer les 
conséquences d’une telle attitude », 
a-t-il ajouté à l'intention, en particu- 
lier, des pouvoirs publics, rappelant 
que, si b CGT avait suspendu 
l'occupation des usines, elle n’avait 
pas ■ renoncé à l'action ». 

Au cours des rencontres avec, les 
autres syndicats, CFTC et CSL, te 
mardi, CFDT, CGC et FO, le mer- 
credi, la direction s'est surtout 
employée à démontrer l'existence de 
sureffectifs dans les usines et à 
expliquer ses réticences à b réduc- 
tion de b durée dn travail en présen- 
tant les perspectives de l’entreprise 
«tenu les années à venir. Elle a 
notamment fait valoir que tes gains 
de productivité attendus ne suffi- 
raient pas à compenser b chute 
observée depuis 1982 et n’empêche- 
raient pas b persistance de sureffec- 
tifs dans les prochaines années. La 
réduction de la durée du travail exi- 
gerait des investissements supplé- 
mentaires de l'ordre de 1 milliard oo 
1,5 milliar d de francs, et une forma- 
tion adaptée et importante du per- 
sonnel. 

Une nouvelle série de rencontres 
est prévue lundi prochain. Mardi, au 
cours d'un comité central d’entre- 
prise, sera examinée b situation 
financière de l’entreprise, et b direc- 
tion présentera une synthèse de ses 
entretiens avec les syndicats, qui 
feront connaître lundi leurs réac- 
tions et leurs propositions. Celles-ci 
risquent d’être peu différentes des 
positions .antérieures. H est peu vrai- 
semblable, en particulier, que b 
CGT reconnaisse l'existence de 
sureffectifs. D’autre part, si toutes 
tes organisations sont favorables à 
une formation des travailleurs per- 
mettant à terme une réduction de b 
durée du travail, certaines sont scep- 
tiques sur son application immé- 
diate, comme b CGC ; FO n’estime 
guère possible une compensation sur 
les rémunérations en l’absence de 
garanties sur 1e maintien de remploi 
et les conditions de travail. 


SNCF : LES SYNDICATS 
LÈVENT LEURS CONSIGNES 
DEGREVE 

Tous les mots d’ordre de grève, 
qui risquaient de perturber le trafic 
ferroviaire, 1e dimanche 3 juin, à 
l’appel de b Fédération autonome 
des agents de conduite et, 1e mardi 
5 juin, & l’appel de b CGT, ont été 
levés après fa rencontre intervenue 
mercredi matin entre b direction et 
les syndicats. 

La fédération CGT des cheminots 
indique que 1 k ouvertures faites par 
b direction * ont permis de trouver 
une solution satisfaisante pour 
l'application des trente-cinq heures 
aux services postés sédentaires » et 
que des avancées «positives» ont 
également été obtenues concernant 
le personnel roulant. La CFDT pré- 
cise que des préavis sont toujours eu 
cours dans plusieurs régions, où les 
débrayages pourraient reprendre 
ultérieurement si les négociations 
actuelles n’aboutissaient pas. Quant 
à la Fédération autonome, elle 
regrette que les syndicats n’aient pu 
se mettre d'accord. 


• La CGT et les DOM-TOM. — 
La CGT revendique, pour les 
enfants nés eu France des travail- 
leurs originaires des DOM-TOM, les 
mêmes droits que ceux dont bénéfi- 
cient ces travailleurs : droit au congé 
bonifié pour les fonctioanaires de 
l’Etat (un mois tous les trois ans), 
indemnité d'éloignement, droit au 
retour dans te pays d’origine, avan- 
tages pour faire rapatrier te corps 
d’un membre de b famille lors d'un 
décès, etc. Cest ce qu'a annoncé 
lundi 28 mai à Paris M. Georges 
Bénin, responsable de b commis- 
sion confédérale de la CGT pour tes 
DOM-TOM. 

Ce dentier, estimant 1 1 200 000 
te nombre de ses compatriotes rési- 
dant en France, conteste les statisti- 
ques officielles, qui font état de b 
présence de 530 000 ressortissants 
des DOM-TOM, familles comprises, 
I P*»»: n’incluent pas tes enfants nés 
en métropole. 


LA RÉDUCTION DE LA DURÉE DU TRAVAIL 

M. Mauroy souhaite une adaptation 
aux « réalités concrètes » 


La possibilité (Tune réduction de 
b durée hebdomadaire du travail & 
trente-cinq bernes a été l'objet de 
plusieurs interventions, mercredi 
30 mai, à l'Assemblée natio nale , lors 
de b séance consacrée aux questions 
d’actualité. M. Joseph Legrand 
(PC, Pas-de-Calais) a affirmé que 
« la réduction du temps de travail 
permettra la création de nombreux 
emplois », mais que, si » elle 
s’accompagnait d e une perte de 
salaire, elle ne serait pas au service 
de la croissance et du progrès 
social ». 

M. Pierre Mauroy lui a notam- 
ment répondu qu’il fallait que 
» l’ensemble des forces sociales du 
pays prennent davantage en charge 
le partage du travail, en mesurant 
bien le possible ». Q a ajouté que 1e 
gouvernement devait - inciter 
l’ensemble des partenaires sociaux 
â s’engager plus résolument dans la 
voie de la réduction de la durée du 
travail, bon outil dès lors qu’il est 
utilisé avec précaution. (...) Nous 
devons adapter par la négociation 
la réduction du temps de travail 
aux réalités concrètes des entre- 
prises et des branches indus- 
trielles ». 

Le premier ministre a aussi 
déclaré que » si les travailleurs doi- 
vent. dans tes négociations, accepter 


une stagnation ou une moindre pro- 
gression de leur pouvoir d'achat, les 
chefs d’entreprise doivent, pour leur 
part, ne pas se borner à remplacer 
des hommes par des machines mais 
s’attaquer à réorganiser la produc- 
tion. (...) Il est indispensable 
d'assurer la modernisation indus- 
trielle, et cela passe par beaucoup 
de machines mais aussi beaucoup 
d'hommes et de femmes sans tra- 
vail ». 

M. Gilbert Gautier (UDF- 
Paris), ayant affirmé que cette 
réduction de b durée du travail ne 
pourrait pas créer des emplois, 
déclare : - Si votre politique dépar- 
tagé du travail a permis de créer des 
emplois, c’est au Japon et pas en 
France. » M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, lui a notamment 
répondu que b semaine des trente- 
cinq heures s'inscrivait dans une 
• perspective historique », mais 
qu’il n’était pas question de l’impo- 
ser par b loi : « Personne, ni les 
organisations syndicales ni le gou- 
vernement. ne le pensent. » Le 
ministre a ajouré : » La modernisa- 
tion est nécessaire à la compétitivité 
de nos entreprises, mais les gains de 
productivité peuvent entraîner des 
sureffectifs et rendre indispensable 
la réorganisation du travail » 


ÉNERGIE 


LA «GUERRE DES RABAIS! 
SUR L'ESSENCE 

Nouveaux incidents 
dans des centres Leclerc 
du Finistère 

Les pompes & essence de deux 
centres Leclerc, à Brest et & Guilers 
(Finistère) ont été sabotées le mer- 
credi 30 mai par des inconnus. Cest 
pour protester contre b baisse de 
25 centimes sur le litre d’essence 
appliquée par les .centres Leclerc 
que ces commandas ont saboté les 
pompes. Après en avoir sectionné tes 
pistolets, ils les ont apportés dans b 
cour de b sous-préfecture de Brest, 
demandant â Edouard Leclerc d’aJi- 
gner ses prix sur les tarifs pratiqués 
dans les autres stations (17 centimes 
maximum de rabais). 

L'action des commandos brestois 
a été désavouée par b Chambre syn- 
dicale nationale du commerce et de 
la réparation automobile 
(CSNCRA). qui accuse des - élé- 
ments incontrôlés » de ce sabotage. 
De son obté, M. Edouard Leclerc a 
fait savoir qu'eu réponse à cette 
action on rabais de 30 centimes 
serait désormais consenti sur le litre 
d’essence. 

• Auto-défense. - M. Edouard 
Leclerc a déridé de constituer dans 
ses maga s in s des - équipes armées 
d'armement classiques et légaux 
pour ae défendre après les agres- 
sions dans les centres de Carcas- 
sonne et du Finistère. Puisque le 
gouvernement ne peut nous proté- 
ger. les magasins Leclerc se défen- 
dront », a-t-il dît 


L'IRAN 

OFFRIRAIT DES RABAIS 
SUR SON PÉTROLE 

Se km des rumeurs qui circu- 
laient mercredi 30 mai à Londres 
et à New-York, l’Iran aurait pro- 
posé à certains clients des rabais 
sur le prix de vente de son pétrole 
(26,5 dollars le baril, au lieu de 
28 dollars, au prix officiel pour le 
brut léger, et 25,5 dollars le baril, 
au lieu de 27,1 dollars pour le 
lourd). Ces réductions de prix 
compenseraient La hausse des 
primes d’assurance imposées aux 
pétroliers qui s’aventurent dans b 
zone du Golfe. Elles auraient pour 
but de faire revenir le Japon, prin- 
cipal client pétrolier de l'Iran, sur 
la décision « officielle • 
( le Monde du 31 mai) de ne plus 
envoyer scs supertankers au ter- 
minal pétrolier de nie de Kharg, 
menacé par l'Irak. Les tarifs pra- 
tiqués seraient sélectifs et ne com- 
promettraient pas la politique de 
prix de l’OPEP. D’après certains 
analystes, le Japon, qui est sur 1e 
point de renouveler ses contrats 
pétroliers, pourrait profiter de 
cette situation pour obtenir de 
l'Iran la baisse de ses prix offi- 
ciels. D'autre part, les assureurs 
et les armateurs français viennent 
d'annoncer le doublement de la 
prime de risques de guerre appli- 
cable aux navires français se ren- 
dant dans le Golfe. - (( JPI . 
AFP.) 


CARNET DU Wmk 


Décès 


- M. Maurice RoUand, 

son père, 

Annette et Serge Benoit-Gai, 
Frédérique Descôte», 

Martine et Clément Popfe-Descôtes, 
scs enfants, 

Hugues, Marie, Laure, Aurélie, 
Romain, 

ses petitt-enfants. 

Scs parent* a amis, 
font part dndécit de 

Martho* DESCOTES, 
née Marthe RoUand. 

L'inhumation a eu fieu le 28 mai 
1984, «q cimetière des Grands- 
Clémems, à Vülars (Vaucluse). 


- M** Gérard Paul, sera épouse, 

M. Michel Paul, son fUs. 

M* Marina FruI, sa fille, 

El toute b famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Gérard FAUL, 
ingénieur ECP, 

survenu le 29 «mu 1984, 1 M ge de 
soixante-cinq ans, en son dwmïffii» L à 
NewUyHwr-Sane. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
b vendredi 1» juin 1984, en l’église 
Saint-Pierre, 90, avenue du Roule, à 
NeüiÜysnréïeiae, à 13 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 

111. boulevard fiineau, 

92200 NeuiUy. 


— Noos apprenons le déo&g du 

docteur Maurice GRYNFOGEL, 
ancien président de b section française 
du Congrès juif mondial 

lltf le 27 tftol 1928. è Nancy (Meurthe- 
rt-Mcso*o), Maurice Grynfogd a poursuivi des 
études de médadne A la faculté de Toulouse et 
A r inimité Cohfnbie de New-York. Ancien 
interne des Miteux de Toulouse « chef de «*■ 
noue, il s'est spéctataé dans la rnnéaèopt et 
l‘ obstétrique. H a assume, par Ain. d'impor- 
tantes rasponsabStés su sein de b commu- 
nauté jüve française. Depuis 1969, 3 préndait 
le consistoira Miâ-Pyrénéas et occupait ta 
charge de wca-préadsm du corte w e central 
de France. D était membre de la commission 
per man en te du cnnsefl repré se nt ati f des juifs de 
France et avait présidé la section française du 
Congés juif montai, jusqu'en 1382.] 


- René Hostache, 
son epoux, 

Marie-Geneviève ci Louis Campoy, 
Jean-Louis, François, Mireille 
et André Hostache, 
se s enfants, 

Jean-Baptiste et Paul Cainpoy, 
scs petits-enfants. 

Et toute la famille. 

ont b douleur de faire part du décès de 


M“ René HOSTACHE, 
née Madeleine Dragon. 


La cérémonie religieuse a été Célé- 
brée le 29 mai. en l'église du Saint- 
Esprit, è Aix-en-Provence, suivie de 
l'inhumation dans le caveau familial. 

C« ans tient lieu de faire-part 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. cUn président pour domain», par 
Etienne Bauer. 

- Lettres au Monda 

- LU: L'Audace ou f&ifiwnent 
«fAtarnUpietz. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

Haute- Vota : une tentative de coup 
(TÉtst a été déjouée à Ouagadougou. 

3L EUROPE 


4. diplomatie 

Lbs travaux du Consai atlantique. 


POLITIQUE 


5. Les travaux de rAsaerrfctôe nationale 
et du Sénat. 

- Les élections européennes. 

6. la communiqué du conseil des marâ- 
tres. 


SOCIÉTÉ 


7. SPORTS 

- Les Internationaux de France à 
Rotand-Ganoa. 

7. MSÆC1NE 

8. Le congés des notaires. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


9. LE FEW1ET0N DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH: Les soirs où. 
bof Ion dort tout haHK. 


- La vie ardheire de Jacques Rede. 

10. LAVIEUTTÈLAIRE 

11. PORTRAITS : ta rage et réparât» 
d'Albert Cossery. . 

- LETTRES ÉTRANGÈRES: fiction et 
réalités Bustrafiennes. 


CULTURE 


14. EXPOSITIONS: tas photographies 
rfO. Winston Unk. 

- MUSIQUE: ta Mai de Bordeaux. 


COMMUNICATION 


16-17. Le Uf Festival de ta FM à U 
RodieHe. 


ÉCONOMIE 


18. AFFAMES: la socnté AMREP ait 
mise an règlement judiciaire. 

- CONJONCTURE 

19. AGRICULTURE 

- SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (8) : 
Météorologie ; Mots croisés. 
Carnet (19); Programmes 
des spectacles (14). 


LE NÉO-NAZI KUEHNEN 
SE TROUVBUUT EN FRANCE 


Bonn. - Le néo-nazi ouest- 
allemand Michael Kuchnen, qui 
avait fni la RFA an mois de mars, en 
gagnant la Suisse, pour se soustraire 
Ides poursuites judiciaires, vit en 
France, près de Paris, a révélé, le 
30 mai, le magazine télévisé Moni- 
tor. Michael Kuehnen, qui est 
recherché par la police pour infrac- 
tion à ta. législation sur les amies, 
activités extrémistes, port d'em- 
blèmes interdits comme ta croix 
gammée, a été filmé la semaine der- 
nière à ta gare dn Nord, à Paris. Le 
jeune homme, figé de vingt-neuf ans, 
avait été exclu de la Bundeswehr 
(armée ouest-allemande) , en 1977, 
en raison de soc militantisme en 
faveur du national-socialisme. 


HISTORIEN DU SCOUTISME 
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Historien OU SGOUirouc vuuui au 

pour un bon prix ie badge représente ci- 
dessus. ainsi que d’autres souvenirs de- 
jamboree. Ecrire: Michael Felgenbeu w 
Siftsthre-hi* wremnaon 



Au Nicaragua 

M. Eden Pastora est blessé par une explosion 
«i cours d’une conférence de presse 
dans le maquis 

Quatre journalistes ont été tués 


M. Edea Pastora, le célèbre « Commandant Zéro », rnn des princi- 
pux chefs de la gnériBa qui opère contre le régime saadbriste an Nicara- 
pw, a été Mené par une explosion d'origine Inconn u e , le mercrerfi 
30 maL daæ im camp rebelle situé au sud du Nicaragua. 

M- Pastora avait réuni plusieurs journalistes pour une conférence 
de presse pis «fa hameau de Peata, à 2 kilomètres de ta frontière avec le 
Cbste-Riâ, lorsqu'une bombe a explosé. Selon le firteteor de la Croix- 
Rouge costaricrenae, M. Miguel Carnoes, nn jomaliste américaine, 
non identifiée, est aorte après avoir en les deux jambes empotées. Trois 
journalistes costaritiens mit également été tués. B y a en one vingtaine de 
blessés, dont deux journalistes costaririens travaillant Peu pour l'agence 
France-Presse, rentre poar Tageace américaine United Press Interna- 
tional. Selon certaines informations, ose journaliste britaaniqne. Susse 
Morgan, qui travaille poar Phebdomadafre américain Newsweek, a été 
sérieusement touchée. 

C’est une station de radio de San-José-de-Costa-Rica, Radio Rdoj, 
qni a pg plod oe en rapportant des déctaratio» dn responsable 

costariden de la sécurité publique, M, E dim m do Sotano. On a appris ce 

jeufi en fin de matinée qne M. Pastora, consfdérê d'abord comme sérieu- 
sement blessé, ne sonff^ qne <Pune blessure légère à la jambe. En re- 
vanebe. Pmi de ses lies tenants, M. Tito Cbamono, a été gravement at- 
teint. 


L'organisation du « Commandant Zéro » 
menacée d'éclatement 


L’attentat contre M. Edcn Pas- 
tora s’est produit alors que son orga- 
nisation, TARDE (Alliance révolu- 
tionnaire démocratique) , est 
déchirée par des dissentions internes 
et risque d’éclater. Le «comman- 
dant Zéro», chef militaire des re- 
belles du Sud nicaraguayen, s’oppo- 
sait, en effet, de plus eu plus, ces 
dernières semaines, au chef politi- 
que de TARDE, M. Alfonso Robelo, 
ancien dirigeant dn Parti social- 
démocrate du Nicaragua. 


de Managua en 1978. H dispose en 
outre; au sein même de TARDE, de 
Tappui de M. BrooUin Rivera, diri- 
geant des organisations miskrtos du 
sud de ta côte atlantique, très réti- 
cent lui aussi à une alliance formelle 
avec les gens de 1a FDN. D cite, 
pour justifier son refus, une tenter 
tîve d'assassinat contre loi perpétrée 
par M. Bcrmudez, ancien officier de 
Somoza, et actuel chef d’état-major 
militaire de la FDN A Tegndgalpa. 


M. Robelo, qui a fait en avril on 
voyage' dans plusieurs pays euro- 
péens (où il a reçu un bon accueil 
même en France) et qui était récem- 
ment an Honduras (où 0 a r e ncon t ré 
les dirigeants de ta FDN, Force dé- 
mocratique nicaraguayenne, hostile 


ù Managua), est plutôt favorable à 
de û 


une réunification de tous les mouve- 
ments armés antisandinistes 
(ARDE, FDN, organisations mis- 

J _ aaag n -Lir- 


lotos de MM. Brooklin Rivera et 
Steadman Fagoth), ainsi que le ré- 
clament les Etats-Unis avec de plus 
en plus d’insistance, car Us souhai- 
tent une relance énergique et coor- 
donnée de l'offensive aie ta « con- 
tra » au Nicaragua avant les 
élections générales prévues dans ce 
pays le 4 novembre prochain. 


L’échec de San-Juan-del-Norte a 
incité la CIA à réorienter son assis- 
tance en faveur presque exclusive de 
la FDN. Et le manque de moyens 
depuis avril de TARDE — aggravé 
par les mises en garde dn gouverne- 
ment du Costa-Rica - pourrait 
contraindre tes dirigeants de cette 
organisation antisandiniste à se pro- 
noncer très rapidement dans un sens 
ou dans l’autre. 

M. N. 


A Haïti 


A LA SUITE 

DES ÉMEUTES DE LA FAM 
M. DUVAUER RBMANE - 
SON GOUVERNEMENT 

Port-au-Prince (AFP). - Le pré- 
sident Jean-Claude Duvalier a pro- 
cédé, le mercredi 30 mai. A un 
important remaniement ministériel, 
à la suite des émeutes de la faim qui 
ont éclaté dans deux villes dn pays. 

<Tnq ministres, dont un ministre 
tTÉtat, perdent leur portefeuille. 
M. AËx Cincas. ministre d’Etat des 
travaux publics, des transports et 
des communications, ea remplacé 
par M. Fritz Benjamin, précédem- 
ment secrétaire d’Etat dans ce 
même ministère. M. Nicot Julien, 
ministre de Tagriculture, des res- 
sources naturelles et dn développe- 
ment rural. 


I, est remplacé bar 
M. Lnckner Saint-Di c, qui était 


secrétaire <TÉtat au même minis- 
tère. M. Wefl, ministre du 


pl an^ e st remplacé par le secrétaire 


dn même ministère. M. Yves 
Blanchard. M. Stanley Th tard, 
ministre du commerce, cède ta place 
au secrétaire d*£tat de ce ministère, 
M. Odonel Fenestor. Enfin, 
M. Frank Saint-Victor, ministre de 
ta jeunesse et des sports, est rem- 
placé par M. Arnold Blain, avocat 
d’une société d’Êtat, et ancien 
joueur de footbalL • 

Les membres du «super-cabinet» 
— formé de quatre ministres d’Êtat, 
M. Jean-Marie Chanoine, prési- 
dence, information et relations 
-publiques; M. Roger Lafontant, 
intérieur et défense nationale; 
M. Frantz Merceron, économie, 
finances et industrie; et M. Théo- 
dore Achille, affaires sociales — 
-conservent leur» portefeuilles. 

Le 23 mai, aux Gonaives - 


40000 habitants, - la ville la plus 
« chaude » du pays, au nmd des 
rizières de TArtibonite, un mouve- 
ment de protestation populaire 
contre nn militaire indélicat avait 
dégénéré en pillage de magani* de 
vivres. 

Le 29, au Cap-HaTtien - 
60000 habitants, - h capitale dn 
Nmd, trois perso nn es, sdmi le der- 
nier bilan officiel, ont été tuées au 
cours de manifestation r ép ri m ée s 
par ta police & ta suite de l’assaut 
donné par ta foule à un dépôt de 
vivres de romanisme d’aide nord- 
américain 


En revanche, M. Pastora reste ré- 
solument hostile à tonte idée de re- 
groupement avec les hommes de ta 
FDN dont l’état-major militaire, se- 
lon taü'est * exclusivement composé 
d’anciens officiers de la sarde na- 
tionale de Somoza ». M. Pastora a 
combattu avec tes sandmistes contre 
Somoza jusqu’en juillet 1979. Vice- 
ministre de l’intérieur dans le gou- 
vernement de Managua après ta vic- 
toire, 3a rompu avec tes sandmistes, 
qu’il accuse d’avoir trahi tes • objec- 
tifs de Ut révolution». 


M. Pastora, dont les forces sont 
installées en territoire nicaraguayen 
1e long du fleuve S an-Juan (fron- 
tière avec 1e Costa-Rica), a occupé 
puis perdu en avril la localité de 
San-Juan-del-Norte- U avait reçu en 
février une aide importante, en 
aimes et en munitions, livrée par des 
« pays tiers » mais financée en fait 
par la CIA. Interrogé sur ce point, 
M. Pastora (qui se plaint régulière- 
ment de ne pas recevoir assez d’aide 
militaire) répond qu’n ne veut pas 
savoir « d’ou viennent les armes ». 


Desconséquences 


L’opération, spectaculaire mais 
brève, de San-Juan-del-Norte a eu 
des conséquences très négatives 
pour TARDE, et elle a ravivé les 
tensions entre MM- Robelo et Pas- 
tora. Le gouvernement dn Costa- 
Rica, accusé par tes sandimstes de 
«tolérer» tes actions de la « con- 
tra » sur son territoire, a pris des me- 
sures contre TARDE : fermeture de 
plusieurs locaux à San-José, déman- 
tèlement d’un centre de communica- 
tions, menaces de poursuites contre 
M. Pastora et ses partisans armés. 
En revanche, le siège politique de 
TARDE à Saa-José n’est pas in- 
quiété. 

M. Pastora a renouvelé récem- 
ment son opposition irréductible à 
one alliance avec la FDN et il a 
tancé un ultimatum à M. Robdo 
pour lui demander de définir « dans 
les soixan te -douze heures » la « li- 
gne politique de VARDE ». Allié in- 
commode des autres organisations 
antisandinistes et des « bailleurs de 
fonds» nord- américains, M. Pas- 
tora conserve malgré tout un près-' 
tige certain à l'intérieur et à l’exté- 
rieur du Nicaragua, grâce à ses 
talents de baroudeur et en souvenir 
de «on occupation du Palais national 


LA GUERRE DU GOLFE 


L’imam Rhomeiny lance un appel à l’nnitê 


La j our né e du mer credi 30 mai a 
été marquée par une double offen- 
sive irakienne, terrestre et maritime. 
Des avions de combat ont, en effet, 
après une brève accalmie • attaqué 
avec succès une importante cible na- 
vale au sud de lue de Kharg», a 
annoncé nn communiqué mihtaire, 
tandis que d’autres faisaient état 
d'une reprise des hostilités contre 
des concentrations de troupes ira- 
niennes dans les secteurs sud et cen- 
tral du front. 

L’attaque contre ta cible navale 
dont ni ta nature ni la nationalité 
n'ont été précisées est la troisième 
en une semaine, et elle « souligne la 
détermination de l'Irak de resserrer 
le blocus imposé à tous les ports 
iraniens et au terminal pétrolier de 
nie de Kharg ». D'après Tagence de 
presse irakienne, quarante navires 
ont été détruits depuis le 27 février, 
date à laquelle Bagdad a décidé de 
renforcer son blocus. Ce chiffre est 
cependant supérieur de moitié à 
ceux fournis par les sources indépen- 
dantes, dont les Lloyds, qui ont indi- 
qué que te conflit a coûté aux assu- 
reurs occidentaux 600 millions de 
dollars depuis septembre 1980. De 
son côté, le ministre irakien du pé- 
trole a affirmé mercredi que tes ex- 
portations de brut iranien sont tom- 
bées de L2 millions de barils par 
jour ù 700000. 

A Téhéran, Timam Khomôny a 
fait allusion pour ta première fois à 
ta récente escalade dans le Golfe 
dans un discours télévisé prononcé 
devant tes députés du nouveau Par- 
lement. « Les Etats-Unis ne sont pas 
capables d’intervenir en Iran », a-t-il 
dit. mais saut susceptibles « de créer 
des divergences dans le pays grâce 
aux éléments sataniques qui leur 
sont dévoués à l’intérieur ». D a lon- 
guement souligné ta « nécessité de 
l'unité au moment ok tout le monde 


Emirats 


l’Arabie- Saoudite, les 
arabes unis et l’Indonésie. 

Deux autres éléments ont été ré- 
vélés mercredi dans la guerre des 
nerfs que se livrent tes deux pays. 
Téhéran a élevé une protestation of- 
ficielle auprès de l’Agence interna- 
tionale de l’énergie atomique à 
Vienne contre l’attaque par Bagdad, 
le 24 mars, de la centrale nucléaire 


de Bushehr, alors que des experts 
ouest-allemands étudiaii 


ient sur place 
ta possibilité de reprendre les tra- 
vaux interrompus, après la chute du 
chah. Les dégâts auraient tTailieurs 
été peu importants. De sou côté, 
Bagdad a dénoncé » l'inhumanité » 
de Téhéran et donné sot accord & 
des organisations humanitaires pour 
1e transfert dans des pays étrangers 
de vingt jeunes Iraniens de moins de 
dix-huit ans faits prisonniers de 
guerre. 

Les Etats-Unis mit franchi on 
nouveau pas dans leur soutien à 


F Irak : mercredi, ils ont apporté leur 
de l'Egypte et 


appui, en compagnie 
de la Tunisie, à la plainte contre 
l’Iran déposée devant le Conseil de 
sécurité par les pays du Golfe. Ces 
dernieis doivent déposer officielle- 
ment leur résolution jeudi soir. Ils 
ont repoussé une suggestion des pays 
noo-olignés qui souhaitaient que . le 
texte englobe implicitement les atta- 
ques iraniennes et irakiennes. 

Le texte demande notamment an 
Conseil de sécurité de « condamner 
les récentes attaques contre des na- 
vires de commerce à destination ou 
en provenance des ports du Koweït 


est contre nous » et lancé un rappel 
à Tordre à tous tes groupes politi- 
ques. 

L’Iran r es sen t ir ait-il les retom- 
bées des attaques militaires ira- 
kiennes et de l'offensive diplomati- 
que arabe ? Le fait est que 
rambassadeur d’Iran à Tokyo, 
M. Gavahi, a effectué une démarche 
mercredi auprès du ministre des af- 


faires étrangères, M. Shintaro Abc, 
pour presser le Japon de: continuer à 


acheter du pétrole iranien. Récexn- 
délésatic 


ment, une délégation de ta Ligue 
arabe avait demandé au Japon de ré- 
duire ses achats de brut iranien, et 
samedi dernier la principale associa- 
tion des armateurs japonais avait an- 
noncé son intention d’éviter d’en- 
voyer des pétroliers dans la région 
du Golfe en raison de Taggravatian 
de ta situation. Or, l’Iran est le qua- 
trième Fournisseur du Japon , après 


i provenance tus por 
et d’Arabie Saoudite ». 

En visite à Washington, M. Mo- 
she Arens, ministre israélien de ta 
défense, a exprimé à son homologue 
américain, M. Caspar Weinberger, 
sa préoccupation au sujet de ta li- 
vraison & l’Arabie Saoudite de mis- 
siles antiaériens Stinger, de cr ainte 
qu’ils ne tombent aux mains de 
l’OLP. M. Weinberger a écarté 
cette objection en disant : mSi la 
menace du terrorisme nais empêche 
d’envoyer une aide (à l'étranger ). 
alors le terrorisme est un succès. » 
Par ailleurs, M. James Atltins, an- 
cien ambassadeur américain & 
Ryad, a accusé Israël de' continuer à 
livrer des armes à l’Iran, ce que 
M. Arens a démenti. 

M. Arens a également déclaré : 
« Nous avons reçu des informa- 


tions. que Je ne peux pas encore 
7%. selon, lesquelles 


cortfirmer à 100' 
les Soviétiques ont livré des missiles 
sol-sol SS-21 à l’Irak. » On confir- 
mait & Washington, de source diplo- 
matique française, que » la France 
continuera ses livraisons d’armes à 
l’Irak ». - (AFP. Reuter, AP.) 


L’ADOPTION DU PROJET DE LOT SUR LES DROITS D’AÜTkUR 


La victoire des créateurs 


Le causeg des ministres * 
adopté, le 30 mai, le projet de 

loi de M. Jack Lang, ministre 
de la ctdtnre, modifiant In légis- 
tatioo sur les droits d’art*» 
pour Padaptar aux nouvelles 
techniques audiovisuelles (le 
Monde du 22 mai). Après les 
dentiers arbitrages, le texte 
confirme le droit des créateurs 
- auteurs, artistes, interprètes 
et producteurs — face aux dtf- 


Le gouvernement a approuvé la 
q p gâ touBti des mesures envisa- 
gées par M. Jack Lang. Malgré tes 
réserves dn ministère des finances, 
les fabricants et importateurs de 
cassettes, sot et vidéo, devront 
payer une redevance pour compen- 
ser tes effets néfastes de ta copie pri- 
vée. Le montant en sera négocié par 
les industriels et les sociétés d’ayants 
droit, mal-», eu se fondant sur les 
exemples étrangers (2 F pour tes 
sot et de 8 F à 15 F pour 
les cassettes vidéo), le gouverne- 
ment mise sur un total de 240 mil- 
fibos de francs par an. des recettes 
seront perçues par la Société des 
droits de reproduction . mécanique 
(SD RM) an bénéfice des seuls 
auteurs, artistes et producteurs fian- 
çais. Le gouvernement veut éviter 
««mi de financ er tes multinationales 
étrangères qui contrôlent ta plus 
grande part de la distribution. Les 
sommes perçues, pour la. copie 
d’enregistrements étrangers pour- 
raient être gérées par les sociétés 
d’ayants' droit au profil d’actions 
d'intérêt général : fondation, aide au 
spectacle vivant. 

Le go u ve r nement e spè re que ta 
redevance sur la copie privée ne sera 
pas répercutée sur le prix de vente 
des cassettes vierges. Mais tes indus- 
triels concernés dénoncent déjà 
cette nouvelle mesure qui, après la 
redevance sur le magnétoscope èt ta 
TVA sur les cassettes, risque, selon 
eux, d’asphyxier le marché. 

te projet de kn ouvre un antre 
droit impartant pour les créateurs : 
edui d’autoriser ou d'interdire toute 
Utilisation secondaire de leurs 
«eu vu e * et de pe r cevo i r pour celle-ci 
une rémunération. La mesure vise 
essentiellement la diffusion des dis- 
ques par les radios, tes discothèques 
et les magasins. En échange «Tune 
autorisation glnhete, ceux-ci devront 
désormais payer dés droits forfai- 
taires dont tes recettes poumeal 
s’élever à 1 30 miUïoins de francs. . 


La jurisprudence avait déjà 
f fwyifm ces « droits voisins» aux 
artistes-int er prète s et, récemment, 
ta Cour de cassation a condamné 
Radio-France à verser des arriérés 
pour « m tes enregistrements dif- 

fnsés depuis 1974. Si ta cour d’appel 
de Versailles confirme dans les pro- 
chains jours le dentier jugement, 
Radio-France devrait débourser 
quelque 100 millions de francs, ce 
qui mettrait la société dans une 

si tu ation diffiefle- 

Si» sur la copie p ri vée et tes droits 
voisins, tes créateurs ont obten u 
pleine s ati s f a c tion, il n’en est pas de 
même pour ta réglementation de la 
diffusion- par dlWe et par sa teffile. 
Là, le secrétariat chargé dc stcctotih 
ques de comnmnicatiûn Ta emporté 
sur te minis tère de ta culture. Les 
programmateurs fiançais n'aaroùt 
pas à payer de droits pour les émis- 
skmqu’ü fout transiter par ks satel- 
lites vos des réseaux ci blé s étran- 
gers. Les sociétés «rayants droit 
devront h» négocier avec tes e xp lo i- 
tants de ces réseaux. La tâche ne 
sera pas faefle pour ks pays qui ne 
sont pas liés par des accords interna- 
tionaux sur les droits d'auteurs. 


- L’Union nationale des au te u rs et 
des artistes, présidée par M. CZaude 
SantdH, a réagi très favorablement 
à l'adoption du projet de fan . Ça et 
II, pourtant» quelques critiques se 
font entendre. Les professionnels du 
ranfewt s’inquiètent de voir le droit 
de radiodiffusion étendn automati- 
quement au câble.. Us contestent 
également 1e calcul des droits des 
réalisateurs .et des comédiens sur ta 
base d’une proportion des recettes 
en an lieu du forfait tradition- 
neL 


• Globalement, ks Intérêts cootra- 
«fictoires de toutes tes parties ont été 
ménagés par le texte de kti. Selon le 
voeu de M. Lang, les créateurs, force 
vive des nouveaux réseaux de com- 
m mricatifltt, $c ‘trouvent confortés 
par un apport financier non négli- 
geable et des droits moraux étendus. 
Les nouveaux droits r es t ent titan 

nxmfamf nrnriffy m c w i i p ir h à CeUX 

institués dans d’antres pays euro- 
péens et ne seront appliqués que pro- 
gressivement pour ne pas g êner le 
développement des industries caltn- 
rettes dans un contexte de concur- 
rence internationale très vive. Le 
Parlement pourrait être saisi du pro- 
jet.de ku avant la fin datai présente 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LE SOMMET DES PAYS INDUSTRIALISÉS 


M. Jospin ne vent pas 
d’un « directoire politique mondial » 


Afin de préparer le sommet des 
pays industrialisés qui se tiendra à 
Londres du 7 au 9 juin, M~ François 
Mitterrand s’entretiendra avec tes 
respon sa bles des principales forma- 
tions politiques. Le président de la 
République recevra M. Jean Leca- 
Duet, président de l’UDF, vendredi 
\ m juin à 15 h 45; M- Jacques 
Chirac, président du R7R, 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, et M. .Valéry Gis- 
card d’Estaing seront reçus S T Ely- 
sée le mardi 5 juin, respectivement, 
à 11 h 30, 16 heures et 18 heures. 

Le premier secrétaire du PS, 
M. Lionel Jospin, a inauguré cette 
série de rencontres préparatoires au 
sommet de Londres, mercredi 
30 mai. Au terme d’un entretien qui 
a duré plus d’une heure, M. Jospin a 
déclaré : « Les socialistes souhai- 
tent que les problèmes économiques 


restent bien les problèmes essentiels 
de ce sommet— qu’il n’y tdt pas ten- 
tation chez certains pays de croire, 
sous prétexte qu’ils discutent, qu’ils 
puissent se transformer en une 
espèce de directoire politique mon- 
dial. » 


Pour faire face an problème de 
Tea d ett em cnt des pays du tiers- 
monde, le premier secrétaire dn PS 
a préconisé qu’« une institution 
publique internationale se charge d* 
consolider les créances qui sont 
devenues sans valeur ». • 


Après avoir qualifié ta potitiqu 
le « polit 


jue 

économique américaine de « politi- 
que égoCsle et nationale ». M. Jospin 
a rappelé qu’il . était indispensable 
que tes: Etats-Unis tiennent compte 
de leurs • responsabilités mon- 
diales • et mettent fin à leurs prati- 
ques protectionnistes. : 


U débat sur récote privée 


M. MAUROY COMMET UNE 
ERREUR HISTORIQUE, se- 
lon M. ScWéret prérident 
debPEEP 


« M. Pierre Mauroy devra endos- 
ser la responsabilité d’une erreur 
historique majeure réduisant à 
niant trois armées de négociations a 
accentuant la cassure de son pays ». 
a déclaré, le 31 mai, au sujet du 
texte en Æcussion sur Fécote privée, 
M. Jean-Marie Schléret, président 
delà .Fédération des parents efflève» 
<fe renseignement public (PEEP). . 

M. Schléret, qui s’exprimait de- 
vant le soixaxrte-cinquièfne congrès 
de sa fédération — ta deuxième des 
associations de parents d’élèves par 
le nombre — a dénoncé ta « dicta- 
ture» du Comité national d'action 
laïque (CNAL). « La modification 
des rapports entre renseignement 
privé et l’Etat n’était pas une ur- 
gence nationale, a-t-il affirmé. Ceux 
qui Vont voulu ne sont pas au bout 
de leur peine, car l’opinion publique 
nous soutiendra dans notre volonté 
de libérm Vécoie du peuple pour ta 
rendre à la vntie laïcité. » 


LA MORT DE L'ÉCRIVAIS 
BERNARD BAR0KAS 


L’écrivain Bernard Barakas, qni 
ytant-.de mourir; où terme d’un ' 
coma (ta Monde d u 31 mai), 
âgé tiêtrento^iOTraiis. 

(Néfe 17 juillet 19592 Mbatanbui 
(Tam-étGsronne); Bernard - Baiokas 
avait fait ses études de lettres à Too- 
ta*. Auteur d’une dizaine d’ouvrages 
dont plusieurs romans pour enfants, 3. 
avait c rimmën cé une carrière littéraire 
que Ton .estimait prometteuse avec ta 
p nhBc a t kav m 1973, de rOiseau sal- 
timbanque, Suivi dtaa Gribouilles en 
1974, pende la Champon de Bertram eu 
1978, tous paras chez Onma t Byfid- 
*ah prouve à'aac écriture insolente, tout 
imprégnée 'd’âne ‘fraîcheur rinUI- 
dieaac. D avait d’tiDeucs.dbuné “ Rim- 
hoiufûix éditions Dwmlot. ' 


Son dernier roman. Dans les jardins 
de. la villa, Rorehis* (1979, Presses de 
ia Rjcumasance) annonçait te tournant 
de 2amaHaifi£] ■■ 


' le — itr odn «Monde» 
daté 31 mai 1984 
«été tiré à 351000 exemplaires 
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